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COURRIER 


JO : une superbe 
mise en Seine 


Jean Claude Albert, 
Mudaison (Hérault) 


Nous étions, nous dit 

la presse, 2 milliards à suivre 
l'éblouissante cérémonie 
d'ouverture des Jeux 
olympiques. Immense 
émotion individuelle, 
collective, planétaire lorsque, 
pour le final, Céline Dion 

a interprété ľ Hymne à l'amour 
d’Edith Piaf. Sous le regard 
étincelant d’une tour Eiffel 
parée de mille colliers 

de lumière, le ballon 

de la flamme tournoyait, 
porté par des multitudes 

de notes blanches, noires. 

Il ne pleuvait pas sur 

Paris ; ce sont les nuages 

qui versaient des larmes. 

Je n'oublierai jamais de tels 
moments de grâce, cette 


nuit de magie, cet hommage 
universel de nos artistes, 

de notre culture française 
aux talentueux sportifs 
olympiques, paralympiques, 
dela planète. (« “Paris 
émerveille le monde sous 

le déluge” : la presse étrangère 
conquise par la cérémonie 
d'ouverture », sur Lexpress.fr) 


La puissance 
du lobby LGBT 


Alain Rey, 
Carpentras (Vaucluse) 


La cérémonie d'ouverture 
des ЈО était placée sous 

le signe de l'acceptation des 
différences. Ma différence, 
c'est que je juge 
blasphématoire la désolante 
prestation des drag-queens 
parodiant la Cène instituée 
parle Christ. Le lobby LGBT 
est décidément très puissant 
dans notre pays. Et ceux 

qui s’en désolent ne sont pas 
tous des fascistes... 

(« Cérémonie d'ouverture des 
JO : “On vit dans une période 
où les religieux font feu de 
tout bois” », sur Lexpress.fr) 


Les deux visages 
de l'abbé Pierre 
Philippe Jacob, 


Strasbourg (Bas Rhin) 


Si Dieu existe, l’abbé Pierre 
aura eu à lui rendre des 


comptes lorsqu'il l'a rejoint. 
Reste son œuvre, titanesque, 
exceptionnelle, au service 
des plus démunis, 

et il semblerait qu'elle ait été 
totalement dénuée 
d'arrière-pensées. 

Nous autres essayerons de 
continuer à retenir le combat 
d'une vie tout entière 
consacrée à lutter contre 

la précarité, même si ce 
noble but n'effacera jamais 
les odieux dérapages qu'il 

se permit. (« La commission 
Sauvé avait recueilli 

des témoignages sur l'abbé 
Pierre », sur Lexpress.fr) 


Orthographe : non 
à la simplification 
Robert Lacoste, Saint Maur 
des Fossés (Val de Marne) 


Je suis vraiment interloqué 
par l'article de Franck Ramus, 
qui relance ce vieux serpent 
de mer. La langue est la base 
même dela culture et 

de la formation dela pensée. 
Avec la logique de cet article, 
les ambitions d’un Jules Ferry 
n'auraient pu voir le jour : 
apprendre à lire et à écrire 

à toute une population 
«illettrée ». Pourtant, ils 

l'ont fait. La difficulté de 

la maîtrise de la langue est 
plusliée à des méthodes 
d'apprentissage inadaptées 
qu’à une supposée difficulté 
delalangue elle-même. 


L'Express au cœur des Jeux olympiques 


Le 26 juillet 2024 est désormais entré dans 
l’histoire française. Ce jour-là, la cérémonie 
d'ouverture des Jeux de Paris a ébloui 

le monde. Depuis plusieurs mois, et durant 


toute la compétition, la rédaction de 
L'Express s'est mobilisée pour vous faire vivre 
autrement cet événement historique 

qui n'arrive qu'une fois par siècle. Reportage 
à la Maison olympique d'Ukraine, enquêtes 


sur le dopage, grands entretiens, coulisses, 
vidéos, podcasts... Pour voir ces JO autrement 
qu'à la télévision, rendez-vous dans nos pages 
ou sur Lexpress.fr. Et ce n'est pas fini, puisque 
les Jeux paralympiques arrivent vite. Encore 
une fois, nous serons présents au quotidien 
pour vous faire vivre cette compétition 
autrement. En espérant vous faire vibrer 
comme le font si bien nos sportifs tricolores. 


Ce n'est pas en baissant 
les exigences dans l’école 
que Гоп élèvera l'âme 

et le niveau de culture 

de chacun. La France est 
un pays où la culture est 
importante et développée. 
Soutenons-la, au lieu 

de constamment lézarder 
ses fondations. 
(«Simplifions l'orthographe 
pour libérer du temps à 
des apprentissages utiles ». 
L'Express du 11 juillet.) 


La France 
d’après ? Je veux 
y croire 

Guylaine Remeur, Cagnes 
sur Mer (Alpes Maritimes) 


Je vous écris ce petit mot 
après avoir lu avec un très 
grand intérêt votre numéro 
spécial après ces élections 
législatives. Que les 
politiques suivent les conseils 
de vosintervenants : Benoît 
Payan, Enrico Letta, Gaspard 
Koenig, pour ne citer qu'eux. 
Nous sommes dans 

un immense chaos, jamais 
je n'aurais pensé vivre cela, 
mais, aujourd'hui, je veux 
rester fière d’être française 
et veux croire aux hommes 
et aux femmes qui demain 
gouverneront. 

(«Benoît Payan : “Tournons 
la page de la V°, pour 

une nouvelle République” », 
L'Express du 11 juillet.) 


Erratum 


Une erreur s’est glissée dans 
notre article concernant les 
souvenirs de JO de Jean-Pierre 
Raffarin. Lors des ЈО de Tokyo, 
еп1964, c'est sur 5 000 mètres 
et non sur 1 500 mètres que 
Michel Тату a été battu. 

(«J'en ailes larmes aux yeux », 
L'Express du 25 juillet.) 


L'Express donne la parole à ses lecteurs. Adressez-nous vos lettres (en précisant votre commune de résidence) par courriel 
à courrierlecteurs@lexpress.fr ou par courrier à L'Express - Courrier des lecteurs - 112, avenue Kléber - 75116 Paris. 
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Découvrez comment l'innovation technologique, 
au cœur dès. Jeux Olympiques et Paralympiques, 
redéfinit l'expérience olympique! 


Retrouveztousles reportages, 
les interviews et les débats d'experts 
enscannant ce QR code 
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L'ÉDITO 


Le Venezuela, ou le naufrage 
d'une certaine idée de la gauche 


Le vol de la présidentielle par Maduro est le dernier acte d’un pays devenu une dictature, ce qui n’émeut guère M. Mélenchon. 


L ‘avantage d'être pauvre, c'est qu'on peut toujours s'enrichir », 

écrivaitle romancier vénézuélien Miguel Bonnefoy dans Sucre 
noir (Rivages, 2017), un livre aux allures de chasse au trésor et au 
parfum derhum. Mais l'histoire, comme souvent, tourne court, rat- 
trapée parla fatalité, et les rêves d’enrichissementsetransforment 
encauchemartropical, semblable à celui que vit depuis plus de deux 
décennies le peuple vénézuélien. La révolution bolivarienne du 
comandante Chavez est passée par là, avec son lot de harangues 
idéologiques et de promesses sociales, faussement tenues en ponc- 
tionnant à tort et à travers l'argent d’un pétrole abondant. 
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PAR ÉRIC CHOL Maudit pétrole. Celui qui a entretenu toutesles illusions, quand, 
DIRECTEUR au milieu desannées1970, le revenu par habitant au Venezuela cara- 
DE LA RÉDACTION colait en tête des pays d'Amérique latine, dopé par le quadruple- 


ment du prix du brut. L'envolée sera de courte durée : le retourne- 
ment des cours du baril dans les années 1980 provoque le début des 
ennuis, avec l’arrivée du FMI à Caracas, un vaste programme d’aus- 
téritéet deuxtentatives de coup d'Etat organisées parle Mouvement 
révolutionnaire bolivarien 200 d’Hugo Chavez. Le militaire sera 
finalement élu président en 1998, déclenchant l'ère chaviste, der- 
nière étape avant la chute du pays. C'est l'époque oü tout ce qui reste 
de communistes et d'anti-impérialistes dans le monde, du conti- 
nent sud-américain à la Corée du Nord en passant par la Chine et 
l'Iran, rend grâce au nouveau Lider maximo des Caraïbes. Les révo- 
lutionnaires français nesont pasen reste, Jean-Luc Mélenchon van- 
tant, à la mort de Chavez, en mars 2013, « l'idéal inépuisable de l'es- 
pérance humaniste », et expliquant que Chavez « n'apas seulement 
fait progresser la condition humaine des Vénézuéliens, il a fait pro- 
gresser d'une manière considérable la démocratie ». 

Des mots absurdes tantils décrivent l'inverse exact dela réalité 
du Venezuela, sous la férule depuis un quart de siècle de Chavez 
puis de Maduro, celle qu'endurentses 28 millions d'habitants, sans 
parler des 8 millions partis en exil. Mais de cela, Mélenchon et ses 
sbires ne parlent pas. De la démocratie bafouée, de la récente élec- 
tion présidentielle volée par le clan Maduro, de la répression poli- 
cière, pas un mot. Le Venezuela est un naufrage politique etécono- 
mique que le leader de LFI a choisi de ne pas commenter. En dix 
ans, le PIB du pays a fondu de plus de 75 % ; sa dette frôle les 150 mil- 
liards de dollars. Fraude, corruption, hyperinflation etsous-inves- 
tissements sont les tristes fruits de la révolution bolivarienne : on 
a connu meilleures performances. Prenez la Corée du Sud, dont le 
revenu par habitant égalait celui du Venezuela en 1989. Depuis, la 
jeune démocratie asiatique, pariant sur les règles du capitalisme, 
s'esttransformée en un modèle incontestable de réussite. Ses habi- 
tants y disposent d'un revenu 10 fois supérieur à celui des 
Vénézuéliens. On vit mieux au pays du Matin calme que dans la 
dictature née des grands soirs révolutionnaires. Mais peut-être 
Jean-Luc Mélenchon préfère-t-il le mirage dela Corée du Nord ? ж 
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14 OCTOBRE 


LE CHOC DES PUISSANCES, 
LE DEFI DES INTELLIGENCES 


Face à un Occident chamboulé, à des démocraties 
fragilisées, à Une révolution technologique sans précédent, 
L'Express rassemble le temps d'un après-midi des invités 
prestigieux, Français et internationaux, pour vous livrer 
leur regard sur le monde de demain. Venez retrouver les 
grands témoins de L'Express : entrepreneurs, philosophes, 
experts, militaires, ou chefs de gouvernement... 
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Derrière la liesse des JO, les affres de la récession 


La fête olympique masque une détérioration du climat des affaires. Tous les secteurs sont touchés. Jusqu'où ? 


BÉATRICE MATHIEU 


GRAND REPORTER ÉCONOMIE 


orcément, la fête fut belle. La liesse populaire, la pluie de 

médailles tricolores. Et ce temps olympique béni pendant 
lequel les querelles politiques se sont tues avant la nomination 
d’un nouveau chef du gouvernement. En attendant, à Bercy, 
BrunoLe Maire, qui a déjà préparé ses valises, continue delustrer 
son bilan. Fin juillet, l'Insee lui a offert un cadeau de départ inat- 
tendu en publiant les chiffres de croissance pour le deuxième tri- 
mestre de 2024: + 0,3 %, une performance 
supérieure à ce qui était prévu, sachant que le 
résultat du premier trimestre a, lui aussi, été 
révisé à la hausse. A la mi-année, et compte 
tenu de l'élan de 2023, Bruno Le Maire aura 
atteint l'objectif de 1 % de croissance gravé 
dans le projet de loi de finances pour 2024. 

Sauf que le ministre fait comme l'auto- 
mobiliste qui s'ébahit de la beauté du pay- 
sageen regardant danslerétroviseur. Depuis 
le printemps etsingulièrement depuis juin, 
le climat des affaires dans l'Hexagone s'est 
nettement assombri. L'indicateur de la 
Banque de France qui suit le sentiment 
d'incertitude des entreprises abondi début & 
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juillet, une hausse semblable à celle observée au printemps 2022, 
après l'invasion de l'Ukraine et le début de la crise énergétique. 
Toutes les enquêtes de l’Insee - dans l'industrie, le commerce de 
détail, les services et le bâtiment - font état d'une chute des pers- 
pectives d'activité. Dernier signal d’alarme, une très forte dégra- 
dation de la trésorerie des sociétés, au plus bas depuis l'été 2020, 
révèle l'Association française des trésoriers d'entreprise. Comme 
un parfum de récession. 

L'effet JO devrait masquer un temps ce trou d'air. Un temps 
seulement. Саг cette langueur dela croissance ne touche pas seu- 
lementla France. L'Allemagne flirte de nouveau avec la récession. 
Même les Etats-Unis commencent à inquié- 
ter les marchés financiers, les créations 
d'emplois marquant le pas. En France, ce 
coup de froid vacompliquerla construction 
du budget pour 2025. Quel que soit le nou- 
veau locataire de Matignon. Car il faudra 
bien établir un cadrage macroéconomique, 
fondation du projet de loi de finances. La 
direction du Budget a déjà fait le travail, mais 
la copie est sans doute optimiste. Avant 
même d'avoir présenté le projet de loi de 
finances pour 2025, Paris devra avoir envoyé 
le20 septembre à Bruxelles sa feuille de route 
budgétaire. Son contenu en dira beaucoup 
surla sincérité de la prochaine équipe. * 


Le Moyen Orient, cauchemar de Kamala Harris 


Une escalade soulignerait l'impuissance de l'administration démocrate dans la région. 


PAR CYRILLE PLUYETTE 


RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT MONDE 


e premier coup porté à la « Kamala mania » pourrait venir du 

Moyen-Orient. Un embrasement régional, après l'assassinat 
fin juillet à Téhéran du chef du bureau politique du Hamas Ismaïl 
Haniyeh, imputé à Israël, interviendrait au pire moment pour la 
candidate démocrate à la Maison-Blanche. «Та dernière chose dont 
[Joe]Bidenou [Kamala] Harrisontbesoinàtrois mois des élections, 
c'est d'être entraînés dans une escalade majeure et compliquée et 
d'échouer à la gérer », acommenté l'analyste et ancien diplomate 
américain Aaron David Miller sur X. Au sein du parti démocrate, 
une généralisation du conflit, et les drames qui s'ensuivraient, 
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raviveraient les tensions liées à l'ultrasensible question palesti- 
nienne, surtout chez les jeunes de l'aile gauche, juste avant la 
convention démocrate (du19 au 22 août). « Il faudrait que Kamala 
Harris trouve un moyen de satisfaire à la fois la frange anti-Israël 
(minoritaire mais visible) etles poids lourds politiques et militaires 
qui voudront soutenir le gouvernement israélien. Une mission 
quasi impossible ! », souligne l'historienne Françoise Coste. 

Unélargissement dela guerre à de nouveauxacteurs- poten- 
tiellement l'Iran et le Hezbollah libanais - pourrait par ailleurs 
entraînerencore davantage les Etats-Unis dansla crise qui secoue 
la région, où ses bases militaires en Irak et en Syrie risqueraient 
d'être prises pour cible. Donald Trump ne manquerait pas de fus- 
tiger l'impuissance de l'administration Biden à maintenirla paix, 
tout en claironnant que, lui, aurait évité le chaos. Ж 


M. LANDRY POUR L'EXPRESS 


LIEXPRESS 


LE PARI DE L'INTELLIGENCE 


Le Dix-Neuf 


La lettre d’information du soir pour faire 
le point sur l'actualité de la journée 


LEXPRESS 


P@Dix Neuf 


Mercredi 6 mars 
@ Bonsoir, ici Guillaume Stoll. 


Bienvenue dans le 19 ! J'ai 
sélectionné pour vous le meilleur des articles 
du jour. Au menu ce mercredi : les mystères de 
la salle des fêtes de l'Elysée, les mythes et 
vérités de la pédiatrie, les conservateurs qui 
fantasment nos icônes françaises, le récit de la 
perquisition du PNF chez la scientifique 
Dominique Costagliola, et les algorithmes qui 
percutent la transmission familiale dans le 
phénomène "Sephora Kids". 


Votre journée était chargée ? Tous les soirs à 19h, prenez du recul 
sur l'actualité. La rédaction sélectionne pour vous les 5 meilleurs 
articles du jour dans une lettre d'information gratuite. 


Inscrivez-vous à cette lettre d'information 
en flashant ce QR code. 


14 


(OI DE CEXPRESS 


Pourquoi les JO ne changeront pas les Français 


L'indéniable réussite de Paris 2024 a contredit les oiseaux de malheur. Mais attention à l'excès d'optimisme... 


PAR THOMAS MAHLER 


DIRECTEUR ADJOINT DE LA RÉDACTION 


omme souvent, les cassandres ont eu tort : en dépit de l'ava- 

lanche depuis des mois d'articles alarmistes sur la sécurité 
oules transports, les JO de Paris 2024 resteront comme une réus- 
site spectaculaire, sauf catastrophe avant la clôture. Mais, dans 
l'ivresse des médailles françaises et des éloges venus de l'étran- 
ger, gare à l'excès inverse! Un Léon Marchand sur l'eau ne nous 
transformera pas, par miracle, еп nation capable de rivaliser avec 
les géants américains ou chinois. Hélas, les 
Jeux olympiques ne sont bien souvent 
qu'une trêve dans l'histoire du pays organi- 
sateur. Certes, l'édition de Séoul en 1988 a 
coïncidé aveclatransition démocratique de 
la Corée du Sud. Celle de Barcelone en 1992 
a propulsé la cité catalane dans l'ère de la 
mondialisation...et du surtourisme. Mais les 
contre-exemples sont nombreux. En 2012, 
Londres craignait elle aussi un fiasco sécu- 
ritaire, avant de s'enorgueillir « des meilleurs 
Jeuxjamais organisés », dela réhabilitation 
des quartiers défavorisés et d’une cérémo- 
nie d'ouverture célébrant une Grande- 
Bretagne multiculturelle. Quatre ans plus 
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tard, les Britanniques votaient en faveur du Brexit. Marqués раг 
les protestations occidentales au sujet du Tibet et des droits de 
l’homme, les Jeux de Pékin en 2008 ont représenté le crépuscule 
des espoirs de libéralisation du régime chinois. Quatre ans plus 
tard, XiJinpingaccédait au pouvoir. Ceux, dispendieux, de 2004 
à Athènes, étaient présentés comme un retour aux sources de 
l’olympisme. Quatre ans plus tard explosait la crise de la dette 
publique grecque. La médaille d’or des espoirs déçus revient sans 
conteste à Vladimir Poutine : la Russie n’attendit même pas la fin 
des JO d'hiver deSotchien2014pourlancerl’annexion dela Crimée. 
Pronostiquons donc qu'après cette parenthèse enchantée, la 
France retournera vite à sesturpitudes poli- 
tiques, à son allergie des têtes qui dépassent 
comme à ses penchants pessimistes. Reste 
qu'entre le panache d’une cérémonie 
d'ouverture inclusive, la mise en valeur 
d’un patrimoine fastueuxetl’omniprésence 
publicitaire d’un célèbre groupe de luxe, 
notre pays a entrevu quel pourrait être son 
avantage comparatif dans un monde de plus 
en plus compétitif : une nation touristique 
et sophistiquée, qui préfère exporter 
ses valeurs universalistes plutôt que ses 
produits industriels. La France de 2030 ? 
Quelque part entre Michel Houellebecq, 
Bernard Arnault et Thomas Jolly. Ж 


L'extinction de voix des anti Jeux olympiques 


Critiques avant le début des épreuves, les députés LFI se font désormais discrets face à l'engouement populaire pour les JO. 


PAR ÉTIENNE GIRARD 


RÉDACTEUR EN CHEF SOCIÉTÉ 


M ais oü sont-ils ? Le 25 juillet, à la veille de la cérémonie d’ou- 
verture des Jeux olympiques, le groupe La France insou- 
mise à l’Assemblée nationale annonçait l'ouverture d’une « com- 
mission d'enquête populaire » surla compétition. « Le modèle des 
Jeuxolympiques[...]n’aplusrienàvoiraveclacohésionetle plai- 
sir du sport : il consacre le sport business. Pire, les JOP 2024 exa- 
cerbent les travers et les dérives de la politique d'Emmanuel 
Macron », souffletaient les députés insoumis, tournés vers un été 
studieux, fait d’un « processus d'auditions, de rencontres et de 
visites de terrain ». Deuxsemaines plustard, devant l’engouement 
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général, plus beaucoup de nouvelles de la grande enquête. 
Beaucoup d'élus insoumis se réfugient dans un silence prudent. 
Jean-Luc Mélenchon a le mérite de la cohérence. « Je suis contre 
les Jeuxolympiques à Paris », assumait-ille 23 juin 2015. Il est resté 
muet depuis le début des ЈО. Mais certains ne peuvent s'empêcher 
de s'enthousiasmer, ainsi du député Thomas Portes relayant les 
prouesses del’« immense Teddy Riner » et de o exceptionnel Léon 
Marchand », ou d'Antoine Léaument, observant d'un œilbienveil- 
lant la liesse : « Ces scènes de joie font plaisir à voir. Le sport ras- 
sembleetc'estunebonnechose. » Ces réjouissances un peu gênées 
sont le meilleur hommage au succès populaire de l'événement : si 
mêmelesanti-JO perdentleur voix, c'est qu'ils ont perçu quel plai- 
sirla compétition procure dans la population. Et il y a lieu de s'en 
réjouir : il n"y a queles imbéciles qui ne changent jamais d'avis. ж 


M. LANDRY POUR L'EXPRESS 


DIJO 


Le bien-être par /e ventre 


Et si vos ballonnements nétaient plus 
qu'un lointain souvenir ? 


La cure Indispensable Probiotiques est l’alliée incontournable pour 
rééquilibrer sa flore intestinale, grâce à une sélection pointue et 
hautement dosée de souches probiotiques. wwwdijofr 
Chez DIJO, nous avons repensé toute la chaîne de production : [m] 7 D 
sans intermédiaire et 100% made in France, pour offrir les = м 
probiotiques de la meilleure qualité possible. 
Rendez-vous sur www.dijo fr 
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LE MOT GÉOPOLITIQUE 


« Appel aux armes » 
à Washington 


es Américains vivent dans le 
monde des Bisounours et ils 
doiventse réveiller. Tel est, en subs- 
tance, le message dela Commission 
surlastratégie de défensenationale, 
très influente au Congrès. Face à la 
menace militaire croissante de la 
Chine et de la Russie, et à celle de 
leurspartenairesiranienetnord-co- 
réen, lepayssousestime, selon cette 
instance respectée, le risque que 
lAmériquesoitentraînée dans ипе 
guerre sur plusieurs théâtres. « Un 
“appel aux armes” bipartisan est 
nécessaire detouteurgence[...], sans 
attendrele prochainPearlHarborou 
leprochain11Septembre », avertitla 
commission. Dans un rapport au 
vitriol publié fin juillet, elle juge 
obsolète la stratégie du Pentagone 
devant les nouvelles réalités de la 
guerre, mises en lumière par le 
conflit en Ukraine. Plus inattendu, 
les auteurs appellent à la mobilisa- 
tion de la population. « Le public 
américainestlargementinconscient 
des dangers auxquels les Etats-Unis 
sont confrontés ou des coûts néces- 
saires pour s'y préparer [...]. Ils ne 
perçoivent pas les conséquences 
qu'aurait un conflit sur leur vie quo- 
tidienne. » Alarmiste ? Le cimetière 
de l'Histoire est rempli d'empires 

qui se croyaient éternels. ж 
CYRILLE PLUYETTE 


À RETROUVER 


sur Lexpress.fr 


Tous les jours suivez l'actualité 
internationale sur notre site et notre 
application. Retrouvez notamment 
nos dossiers spéciaux 
consacrés au conflit 
entre Israël et 

le Hamas, ainsi qu'à 

la guerre en Ukraine. 
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ROYAUME UNI 


Emeutes anti-migrants 

De violentes émeutes d'extrême droite ont démarré au Royaume- 
Uni début août. Des rumeurs sur les réseaux sociaux affirmaient à 
tort qu'un homme accusé d’avoir tué trois fillettes le 29 juillet était 
un migrant. À peine un mois après sa prise de fonction, cette pre- 
mière crise marque la fin dela lune de miel pourle Premier ministre 
travailliste Keir Starmer, taxé de laxisme parles conservateurs. 


ÉTATS UNIS 


Harris choisit Tim Walz comme colistier 

Ildeviendra peut-être vice-président des Etats-Unis. Kamala Harris 
a annoncé le 5 août choisir Tim Walz, actuel gouverneur du 
Minnesota, dans le Midwest, comme colistier en vue de l'élection 
du 5 novembre. А 60 ans, cetex-professeur de géographie et coach 
de football américain s'est distingué par ses attaques récentes contre 
Donald Trump. La candidate démocrate donne des gages à l'aile 
gauche du parti : Tim Walz, peu connu du grand public, a défendu 
des mesures progressistes dans son Etat. Kamala Harris, populaire 
auprès des populations urbaines des côtes Est et Ouest, a aussi cher- 
ché la complémentarité avec un homme de terrain dont le profil 
pourrait séduire les électeurs des zones rurales et les cols bleus. 


S. MATUREN/GETTY IMAGES/AFP 


17 


É UKRAINE 


Kiev reçoit ses premiers F-16 

L’Ukrainea enfin réceptionné, le 4 août, ses premiers avions de chasse F-16 de fabrication américaine. 
Réclamés à cor et à cri par les Ukrainiens depuis le début du conflit afin de contester la domination 
aérienne russe, ces appareils, livrés en trop petit nombre selon Kiev, ne suffiront toutefois pas à bou- 
leverser la donne sur le champ de bataille. Confrontées à une pénurie d'hommes et d'équipements, 
les forces ukrainiennes font face à des difficultés croissantes depuis début 2024. Entre janvier etjuil- 
let, les Russes ont conquis plus de 1 200 kilomètres carrés, soit plus que tout au long de l’année 2023. 


STÉPHANE HUMBERT-BASSET 


BANGLADESH 


Exit la Première ministre 
Après des semaines de manifestations 
étudiantes contre les quotas d'emploi dans 
la fonction publique, qui ont fait au moins 
300 morts, la Première ministre du 
Bangladesh, Sheikh Hasina, a démissionné 
le 5 août. Le chef de l'armée, le général Waker- 
Uz-Zaman, a annoncé former un gouverne- 
ment provisoire. Un saut dans l'inconnu pour 
ce pays de 170 millions d'habitants qui, en 
dépit d’une forte croissance (+7 % l’an der- 
nier), reste marqué par de profondes inégali- 
tés etet les atteintes à la démocratie. 


Un pays en crise 


149° 


15,74 %| 9,89%| cur 180 


Indice de 
corruption 


Chômage „7 A 
Are &8В Inflation 


SOURCES : ATLANTIC COUNCIL, 
BANGLADESH BUREAU OF STATISTICS, TRANSPARENCY INTERNATIONAL 


MALI 


Hécatombe chez les 
mercenaires de Wagner 


C'estune défaite cuisante pourles mercenaires 
russes. Le 1% août, les séparatistes du nord du 


IRAN 


Mali ont affirmé avoir tué 84 miliciens russes и a qur z 

du groupe paramilitaire et 47 soldats maliens Le chef du Hamas tué à Téhéran 
lors de récents combats à Tinzaouatène, à Il faisait partie des cibles prioritaires d'Israël depuis 
proximité dela frontière algérienne. Cerevers, l'attaque sanglante du7 octobre. Le chef du bureau poli- 
le plus spectaculaire au Mali pour les hommes tique du Hamas, Ismaïl Haniyeh, a été tué le 31 juillet à 
de Wagner, metune nouvelle foisen douteleur Téhéran dans une frappe imputée à l'Etat hébreu, au 
capacité à s'imposer contre les djihadistes au lendemain de la cérémonie d’investiture du nouveau 
Sahel. Les miliciens russes sont par ailleurs président iranien Massoud Pezeshkian. Bien que signi- 
accusés par l'ONG Human Right Watch de ficative, cette lourde perte ne signe pas la fin du mouve- 
participer à des crimes de masse contre les ment terroriste, dont l'état-major repose sur une multi- 
populations civiles. Accusant Kiev d’être tude d'acteurs. Le chef du Hamas à Gaza, et instigateur 
impliqué dans l’attaque, le Mali a annoncé du7 octobre, Yahya Sinouar, se terre toujours, lui, au sein 
rompre, le 4 août, ses relations avec l'Ukraine. de l'enclave palestinienne. 
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Dossier En couverture 


Faut il en finir avec 


la psychanalyse, 
passion française ? 


En net recul dans le monde anglo saxon, 
la discipline reste plébiscitée chez nous, malgré 
un maigre bilan scientifique et des errements 
dans le domaine de l'enfance. 


PAR STÉPHANIE BENZ, VICTOR GARCIA ET THOMAS MAHLER 


est un déjeuner ауес 

quelques-uns des éditeurs 

les plus influents de 

Saint-Germain-des-Prés. 

Au moment du dessert, 

ces fins lettrés se mettent 
à évoquer avec enthousiasme les « quatre 
piliers » du couple édictés par le lacanien 
Juan-David Nasio (« lasexualité, l'admira- 
tion réciproque, les rituels etla mobilité des 
rôles »).« Tu devrais absolument le consul- 
ter »,nousrecommande-t-on. C'est, aussi, 
unesoirée parisienne arrosée au spritz qui 
tourne au pugilat quand s’invite dans les 
conversations le sujet de la psychanalyse. 
Qui ose questionner les théories freu- 
diennes sur la phobie des serpents ou des 
araignées, respectivement associés à un 
symbole phallique ou à la mère méchante, 
s'y voit accusé de « refoulement ». C’est, 
encore, une récente couverture d’un heb- 
domadaire,« Ce queles psys disent d'eux », 
quicouchenosresponsables politiques sur 
le divan. Dans le dossier, le psychanalyste 
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Jean-Pierre Winter dit entendre dans le 
mot dissolution « dix solutions », tandis 
que son confrère Roland Gori décèle chez 
Emmanuel Macron une « absence de peur 
delacastration »... 

Nul doute, nous sommes bien en 
France, ce pays oü il est plus facile de 
débattre sereinement du conflitisraélo-pa- 
lestinien que dela pertinence scientifique 


I. EXPRESS 
=#—/ GA 
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de la psychanalyse. Née à la fin du 
XIX* siècle à Vienne, la discipline s'est 
d'abordimplantée dansles nations germa- 
nophones puis anglo-saxonnes, mais elle 
y esten net recul depuis plusieurs décen- 
nies au profit d'autres psychothérapies. 
Chez nous, elle demeure une passion fran- 
çaise, incontournable dans les médias, les 
hôpitaux, les universités ou même les tri- 
bunaux (voir page 37). Comme le confirme 
la psychanalyste et philosophe Clotilde 
Leguil (voir page 38), la France est son 
« centre névralgique ». Seule l'Argentine, 
dont la capitale Buenos Aires détient le 
record mondial de psy au mètre carré, peut 
nouscontestercetitre.Unesingularité qui 
s'explique en grande partie par les figures 
de Jacques Lacan et Françoise Dolto (voir 
page 25). En rupture avec l'Association 
internationale de psychanalyse, le premier 
acréésa propre école danslesannées1960, 
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accordant généreusement le titre de 
psychanalyste à des personnes n'étant ni 
psychologues ni psychiatres. Philosophes 
(Octave Mannoni), jésuites (François 
Roustang) ou maoïstes (Gérard Miller, voir 
page 35) ont alors trouvé une nouvelle 
vocation. L'autre réussite de Lacan, orateur 
brillant, théoricien jargonneux et dandy 
excentrique, est d'avoir ensorcelé les 
milieux intellectuels et médiatiques de son 
temps, de Michel Foucault à Françoise 
Giroud, cofondatrice de L'Express. « Par 
ailleurs, les Français sont préparés au 
discours psychanalytique par le cours de 
philosophie suivi au lycée. L'inconscient 
figure parmi les thèmes obligatoires et 
Freud yestsouvent porté aux nues. Michel 
Onfray a bien raconté comment ses élèves 
étaient plus intéressés parla psychanalyse 
que par Kant, Descartes ou Platon », estime 
le Belge Jacques Van Rillaer, ancien 


psychanalyste et professeur émérite de 
psychologie à l'université de Louvain, 
devenulecritiquele plus féroce dela disci- 
pline dans le monde francophone. 
Aujourd'hui encore, de nombreux 
médias présentent la psychanalyse 
comme une science. Pour les 85 ans de la 
mort du père fondateur Sigmund Freud, 
LeMondepublie parexempleun hors-série 
qui reprend, sans aucun recul, argumen- 
taire développé parle Viennois pendant la 
Première Guerre mondiale : la psychana- 
lyse représenterait, après l'héliocentrisme 
et la théorie de l'évolution, la troisième 
— «et la plus cuisante » - blessure narcis- 
sique infligée à l'humanité par la science. 
Autrement dit, Freud s'est lui-même placé 
au niveau des géants Nicolas Copernic et 
Charles Darwin. Un argument que nous 
oppose également Elisabeth Roudinesco, 
gardienne du temple freudien en France, 


quand nous l'avons sollicitée pour ce dos- 
sier critique. « Est-ce qu'on fait un pour ou 
contre Darwin ? Оп n'enest plus là », nous 
avertementrépondul'historienne et psy- 
chanalyste, qui n'hésite pas à utiliser les 
lourdes accusations de « négationnisme » 
et d’« antisémitisme » dès que quelqu'un 
ose un peu trop chatouiller la statue du 
commandeur. 

Pourtant, les théories de Sigmund 
Freudontnettementmoinsbien vieilli que 
celles de Copernic et Darwin. Ses concepts 
debase, comme l'inconscient, le complexe 
d'Œdipe ou le complexe de castration, ont 
valeur de dogme en psychanalyse, mais 
n'ont jamais été validés scientifiquement. 
Mêmeen France, les psychanalystessavent 
qu'ils sontloin deleurtoute-puissance des 
années 1960-1970, quand Lacan faisait la 
pluie et le beau temps au sein de l’intelli- 
gentsia française. Entre-temps, il y a eu la 
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XAVIER GORCE 


publication du Livre noir de la psychana- 
lyseen2005, avecles contributions, notam- 
ment, del’historien critique Mikkel Borch- 
Jacobsen, du psychiatre Jean Cottrauxou 
de Jacques Van Rillaer. Un best-seller suivi 
en2010 du Crépuscule d'une idole de Michel 
Onfray, violente charge contre Sigmund 
Freud. Surtout, la discipline a considéra- 
blement pâti de l'essor de la psychologie 
scientifique et d’une médecine fondée sur 
les faits. Le modèle du tout-psychique 
prôné par la psychanalyse est, depuis des 
décennies, démenti parles découvertes de 
la génétique ou des neurosciences. 

Sous l'influence notamment de Bruno 
Bettelheim, des psychanalystes ont accusé 
les mères d'être responsables de l'autisme 
de leur enfant, alors qu'on sait désormais 
que ce trouble du neurodéveloppement 
(TND) a des causes multifactorielles, en 
partie génétiques. En 2012, la Haute 
Autorité de santé (HAS) a exclu la psycha- 
nalyse de ses recommandations pour le 
traitement de l'autisme. En dépit de ce 
fiasco, la discipline continue à avoir une 
influence en pédopsychiatrie. « Je vous 
passe les nombreux courriers que je reçois 
demamansàquionaexpliqué par exemple 
quesileurenfantétait autiste, c'est qu'elles 
avaient vécu un viol incestueux dont elles 
n'avaient pasconscience », déplore Etienne 
Pot, délégué interministériel à la stratégie 
nationale pourles troubles du neurodéve- 
loppement (autisme, TDAH, troubles dys, 
TDI...), qui ne mâche pas ses mots : « Pour 
moi, la psychanalyse n'a pas sa place dans 
le champ des TND. Je mets au défi les 
psychanalystes de nous prouver qu'ils ont 
fait progresser les enfants autistes. » 

Ce médecin de santé publique pointe 
les « habits neufs » des pro-psychanalystes 
qui, sous un discours apparemment plus 
modeste, mettent désormais en avant la 
complémentarité des approches « orga- 
niques » et freudiennes. En juin, la chaîne 
publique LCP diffusait un débat sur l'au- 
tismeréunissanten majorité des partisans 
dela psychanalyse, comme Alain Vanier, 
formé à l'Ecole freudienne de Paris, ou le 
psychiatre et psychanalyste Pierre Delion, 
qui défend la pratique du packing, traite- 
ment interdit par la HAS en 2012 (voir 
page 32).Lalobbyiste Elisabeth Roudinesco 
y fustigeait une « guerre » contrela psycha- 
nalyse, estimant Ou e on abesoin de toutes 
les approches ». Па fallu que le psychiatre 
Raphaël Gaillard, directeur du pôle hospi- 
talo-universitaire del’hôpitalSainte-Anne, 
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Dossier En couverture 


intervienne pour rappeler les « effets catas- 
trophiques » du discours psychanalytique 
dansle domaine. « Planetoujours cette idée 
queles parents seraient à l'origine par leur 
comportement de la maladie. C'est ter- 
rible », acinglél'académicien, avant de sou- 
ligner qu'en médecine, il fallait au contraire 
hiérarchiser les approches à partir des 
niveaux de preuve. Pour Dominique 
Campion, psychiatre hospitalier au CHR 
deSotteville-lès-Rouen, « les êtres humains 
ont besoin de croire en des choses comme 
la psychanalyse pour donner dusensàleur 
vie, ce qui n'est pas condamnable, car c'est 
au cœur de l'être humain. Mais lorsqu'il 
s’agit de l'appliquer à des enfants qui n'ont 
rien demandé, cela devient un problème, 
etilfauttirerla sonnette d'alarme ». 

En dépit de ces errements et d'un bilan 
très mitigé en matière d'efficacité chez les 
adultes selon les méta-analyses, la psycha- 
nalyse a encore de beaux jours dans notre 
pays. Pendant deuxsaisons, France Inter a 
diffusé l'émission L'Inconscient. Sur une 
radio publique, Juan-David Nasio a ainsi pu 
affirmer, sans aucune contradiction, que 
ales personnes souffrant de phobie » ont été 
« traumatisées dans leur enfance ou leur 
adolescence par la perte brutale d'un être 
cher ». La pédopsychologue Caroline 
Goldman, qui se revendique de la psycha- 
nalyse, aelle aussi animé 40 émissions sur 
laradiola plus écoutée de France, suscitant 


Méta-analyses 


la colère de psychiatres et chercheurs à la 
suite de ses propos sur la dépression des 
enfants ou le trouble du déficit de l'atten- 
tion avec ou sans hyperactivité (TDAH). 
Quant à la psychanalyste Claude Halmos, 
elle dispose d’une chronique bimensuelle 
dans Le Monde. Selon une analyse réalisée 
en 2018 par Joël Swendsen, ex-professeur 
de psychologie clinique au CNRS, sur 
26 universités françaises chargées dela for- 
mation des psychologues cliniciens, la moi- 
tié dispensait une formation psychanaly- 
tique substantielle et 9 proposaient une 
approcheexclusivement psychanalytique. 
Surle plan culturel également, le divan reste 
une figure imposée des écrans, à l'instar de 
la série En Thérapie d'Eric Toledano et 
Olivier Nakache sur Arte (voir page 37). 

« Depuis les années1960, la France est 
le pays d'Europe oü le freudisme s'est le 
plus diffusé. Le nombre de psychanalystes 
par habitant y est beaucoup plus élevé 
qu'ailleurs », observe Jacques Van Rillaer. 
Pourtant, notre nation se distingue aussi 
par son pessimisme, même d'après les 
normes occidentales. «Selon une enquête 
de Claudia Seniken 2014, c’est un des pays 
d'Europe où les émotions négatives et les 
troubles psychologiques sont les plus fré- 
quents. Freud a écrit que “la diffusion de 
la psychanalyse allait réduire le nombre 
des diverses névroses dans la masse”. 
Ce n'est manifestement pas le cas... » ж 


Sur le divan de la science 


A ce jour, il n’existe guère de preuve scientifique rigoureuse de l’efficacité 
de la psychanalyse dans le traitement des pathologies psychiatriques. 


était au début des années 1980. Mais 

Dominique Campion, psychiatre à 
l'hôpital de Sotteville-lès-Rouen (Seine- 
Maritime) et directeur d’un groupe de 
recherche en neurogénétique à l'Inserm, 
s’'ensouvientencore.« Cette année-là, une 
psychiatre parisienne, membre dela Cause 
freudienne, prend la tête de l'un des sec- 
teurs de psychiatrie », se remémore-t-il. 
Elle veut tout revoir, tout changer. « Un 
matin, elle me convoque avec deux autres 
internes pour nous dire quelasituationest 
catastrophique, que celane peut pas durer 
etelle demande : * Vous voyez bien le pro- 
blème ?”» Interloqués, les trois internes 


restent cois. « Le pavillon de psychiatrie 
s'appelle Les peupliers ! Peut plier, répète- 
t-elle en détachant les syllabes. Cela 
déstructureles patients ! » Et voilàle pavil- 
lon de psychiatrie de Sotteville-lès-Rouen 
rebaptisé Jacques-Lacan, du nom du 
plus célèbre psychanalyste français. 
«Evidemment, les patients se sont tout de 
suitemieuxportés », ironisele Dr Campion. 

L'anecdote, qui illustre les bizarreries 
dela psychanalyse et de ses tenants, pour- 
rait prêter à sourire. Maiselleest loin d'être 
isolée. Surtout, ces dérives sont parfois bien 
plus graves. Comme l’histoire dece préado- 
lescent admis en urgence pédiatrique au 
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centre hospitalier Fondation Vallée, en 
2013, en raison d'idées suicidaires en lien 
avecunharcèlementscolaire. « Le compte 
rendu médical évoque des symptômes 
typiques d'un trouble du déficit de l'atten- 
tionavecunehyperactivité sévère (TDAH) : 
unjeune homme agité, qui n'arrive pas à se 
canaliseret qui coupela parole », explique 
Thomas Villemonteix, maïtre de confé- 
rences en psychologie à l'université Paris 
VIII. L'adolescent sort pourtant de l'hôpi- 
tal avec un traitement antipsychotique 
lourd et un diagnostic de « dysharmonies 
psychotiques ». Un terme issu de la classi- 
fication française des troubles mentauxde 
l'enfantet del’adolescent (CFTMEA), d'ins- 
piration psychanalytique, qui décrit et défi- 
nit les maladies mentales et leurs symp- 
tômes. « Le CFTMEA, encore utilisé, n’a 
pourtant aucun fondement scientifique, 


déplore le chercheur. Ce jeune homme 
n'avaitaucun des symptômes des troubles 
psychotiques décrits dans les classifica- 
tions internationales. Sa mère était évi- 
demment mortifiée du diagnostic. » 
Heureusement un diagnostic de TDAH 
sera posé, suivi d'un traitement adapté... 
« Mais ce cas montre que les psychana- 
lystes peuvent être dangereux quand ils 
refusentles classifications internationales 
des troubles mentaux au profit de leur 
propre cadre théorique », souligne-t-il. 
De fait, la très large majorité des méde- 
cins partagent ces critiques. a La littérature 
psychanalytique sur l'étude des causes des 
troubles psychiques n'a aucun fondement 
scientifique, aucune reconnaissance inter- 
nationale ni aucune preuve de validité 
scientifique, confirmele Dr David Masson, 
psychiatre au centre psychothérapique de 


« Les psychanalystes peuvent être dangereux quand ils 


refusent les classifications internationales des troubles 


mentaux au profit de leur propre cadre théorique » 


Nancy et responsable médical du centre 
CURe Grand Est Lorraine. Et les théories 
sur le complexe d'Œdipe ou ргёсейіріеп 
dans la construction de l'individu, ainsi 
que celles sur les troubles mentaux provo- 
qués parla perturbation dela construction 
de l'inconscient n’ont jamais été validées 
scientifiquement. » Dans son livre 
L’'Inconscient freudien : y a-t-il quelque 
chose à sauver ? (Odile Jacob), Dominique 
Campion a même confronté les théories 
psychanalytiques aux neurosciences. Loin 
d'être à charge, il a tenté de déterminer si 
les concepts psychanalytiques peuvent 
avoir un sens du point de vue biologique, 
notamment à l'aide d'imageries du cer- 
veau. Les refoulements et les pulsions, 
deux concepts centraux de la psychana- 
lyse, ysont analysés. Lebilanestcontrasté. 
Ainsi, le concept de pulsion peut corres- 
pondre à celui dela motivation en neuros- 
ciences. Freud nes'est pas non plus trompé 
en posant l'hypothèse que le « moi 
conscient » n'arien d'immédiat, puisqu'en 
neurosciences, la conscience de soi se 
construit également de manière progres- 
sive pendant les premières années de la 
vie. La notion de refoulement en tant que 
mécanisme de défense pour le psychisme, 
elle, doit être reformulée. Les neuros- 
ciences, si elles reconnaissent limpor- 
tance des processus inconscients de trai- 
tement de l'information par le cerveau, 
balaient aussi le concept de l'inconscient 
comme une entité unifiée douée de buts 
et destratégies. 

Mêmeles plus fervents psychanalystes 
reconnaissent les faiblesses de leurs théo- 
ries. Mais 15 portentle combat sur un autre 
terrain, celui de l'efficacité deleur pratique 
pour soigner les troubles mentaux. « C'est 
un peu subtil, mais la théorie doit être dis- 
sociée des pratiques, caril s'agit avant tout 
depsychothérapeutes qui aidentle patient 
àanalysersaviegrâce à des principes actifs, 
comme l'autoanalyse, la prise de recul, le 
repérage de certains schémas de compor- 
tements, qui peuvent être dissociés des 
théories de Freud, Lacan ou Klein », notele 
Pr Villemonteix. Et là, le débat est un peu 
plus ouvert. Car ces dernières décennies, 
lacommunautéscientifique a produit des 
centaines d'études quiévaluent l'efficacité 
desthérapies psychanalytiques.« Toutest 
parti des Etats-Unis. Dans les années 1980, 
les mutuelles qui prenaient en charge les 
thérapies comportementales et cognitives 
(TCC) et les psychanalyses ont décidé de 
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D demanderdespreuvesdel'efficacité deces 


méthodes », explique le psychiatre et clini- 
cien Patrick Lemoine, auteur d'A quoi 
servent les symptômes (Odile Jacob). Une 
explosion d'études scientifiques se produit 
alors : tous les troubles mentaux y passent. 
Mais айп que leurs pratiques puissent être 
évaluées, les praticiens standardisentleurs 
approches. Les psychanalystes proposent 
desséances plus encadrées, avec une durée 
limitée, un nombre défini dans le temps et 
des manuels qui décriventleurs outils. Plus 
tard, les premières études tombent : les 
preuves d'efficacité des TCC pour les 
troubles anxieuxetla dépression semblent 
solides. Celles de la psychanalyse, plus 
limitées. Surtout, elle ne fonctionnerait pas 
pour les indications que donnait Freud, 
dontles phobies, l'hystérie et les névroses. 

Depuis, denombreuxtravauxont étoffé 
nos connaissances. « Il existe désormais 
des preuves solides d'efficacité de la 
psychanalyse pour certains troubles, 
notamment la dépression », reconnaît le 
Pr Villemonteix. Ainsi, une revue parapluie 
(une compilation de méta-analyses, qui 
elles-mêmes compilent les résultats de 
dizaines ou centaines d’études) publiée en 
2023 dans World Psychiatry montre quela 
psychanalyse se révèle efficace dans la 
dépression légère chez l'adulte et certains 
troubles anxieux. Une méta-analyse 
publiée еп 2024 dans la revue Journal of 
Clinical Psychology tend à confirmer ces 
résultats. Une autre, publiée en 2021 dans 
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Миллет Gence - 


World Psychiatry compare l'efficacité de 
toutes les formes de psychothérapies dans 
ladépression. « Les résultats montrent que 
les différentes méthodes sont assez 
proches en termes d'efficacité, même si les 
TCC sont plus étudiées que les autres. 
Cependant, il peut y avoir des différences 
en termes d'acceptabilité et d'adhésion », 
indique le Dr Wayne Guillaume, respon- 
sable du service du CAP Bastille, à Paris. En 
somme, toutes ces thérapies tendent à se 
ressembler, voire à s’unifier. « Une autre 
explication est que les médecins qui se 
prêtent à ces études ont une approche 
éclectique de la psychothérapie et qu'il 
existe sans doute des dénominateurs com- 
muns de cequiestefficace », ajoute le psy- 
chiatre. Chezles enfants etles adolescents, 
enfin, une méta-analyse publiée en 2021 
dans Frontiers in Psychology suggère que 
la psychanalyse pourrait avoir des effets 
positifs sur les troubles anxieux ou dépres- 
sifs, bien que la qualité des études analy- 
séessoitcontestable, selon les experts. « De 
plus, il existe des méthodes qui fonc- 
tionnent bien mieux chez les jeunes, dont 
les TCC et la thérapie interpersonnelle », 
ajoute le Dr Guillaume. En revanche, 
aucune étude, à ce jour, n'a apporté de 
preuve de l'efficacité de la psychanalyse 
dans le traitement des troubles sévères, 
comme la bipolarité ou la schizophrénie, 
ni pour les troubles du spectre autistique 
ou ceux du comportement alimentaire. 
Dans ces cas, ce sont les traitements 
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médicamenteux, les TCC et les thérapies 
interpersonnelles qui fonctionnent. 

« Etilfautsouligner que ce ne sont pas 
n'importe quelles pratiques de la psycha- 
nalyse qui sont évaluées dans ces 
recherches, mais les approches psychody- 
namiques à l'anglo-saxonne », précise le 
Pr Villemonteix. Un fait logique, puisque 
celles-ci se sont standardisées afin d'être 
comparables. « Ces pratiques sont-elles 
similaires à ce que l'on retrouve dans des 
cabinets en France ? On peut en douter », 
poursuit-il. Le Dr Hugo Baup, psychiatre 
à l'hôpital de Périgueux, abonde : « Les 
approches anglo-saxonnes n'ontrienà voir 
avec “le divan français”, où on embarque 
des gens sur des années, avec des séances 
qui peuvent durer quelques minutes 
comme plus d’une heure et où il existe 
autant de méthodes que d'analystes. » 
Résultat, il est quasiment impossible de 
mesurer leur efficacité. 

Cequiarrange bien les analystes fran- 
çais qui refusent toute forme d'évaluation, 
biensouventau prétexte quela psychana- 
lyseseraitirréfutable. « Ils affirment qu'elle 
renvoie vers l'inconscient, une profondeur 
cachée queseull'expert peut connaître. Le 
psychanalyste a donc toujours le dernier 
mot puisque ceux qui la réfutent ne font 
qu'exprimer leurs résistances. Ce type de 
raisonnement est comparable à celui des 
homéopathes, qui rejettent la science 
en prétextant qu'on ne peut évaluer leur 
méthode avec ce qu'ils appellent l'allopa- 
thie [NDLR : la médecine classique] », 
décryptele Dr Lemoine. Cettejustification 
leur permet aussi de se défendre. Ainsi, 
lorsque des chercheurs, professionnels de 
santé ou associations de parents d'enfants 
autistes (quiontétéles premières à fustiger 
les dégâts de la psychanalyse) dénoncent 
de graves erreurs ou retards de diagnostic, 
les psychanalystes ont beau jeu d'attribuer 
la faute au thérapeute et non à leur disci- 
pline. Ces derniers avancent également 
que l'alliance thérapeutique entre un pra- 
ticienetsonpatient-le degrédeconfiance, 
qui peut être bénéfique -est difficilement 
évaluable par la science. Cette alliance se 
retrouve pourtant dans toutes les autres 
approches. Par ailleurs, les études pour 
savoirsicetteallianceserait plus bénéfique 
pourla guérison des patients que les tech- 
niques psychothérapeutiques n'ont pas 
réussi à répondre à la question, comme le 
démontre une étude publiée en 2019 dans 
Annual Review of Clinical Psychology. 


N 
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Tousles experts constatent néanmoins 
quelapsychanalyse esten perte de vitesse 
en France. Les nouvelles générations de 
médecins n'y sont plus systématiquement 
biberonnées, comme c'était le cas il y a 
encore dix ou vingt ans. « Notre milieu est 
vraiment en train de s'améliorer », assure 
le Dr Guillaume. Pour autant, elle est loin 
d'avoir disparu et reste très implantée chez 
les psychologues, mais aussi dans les 
centres médico-psycho-pédagogiques, ces 
établissements qui proposent des consul- 
tationsetdessoinsàdesenfantsetdesado- 
lescents, ou encore dans certains services 
d'hôpitaux. « Cela peut s'expliquer par le 
fonctionnementenvaseclos du milieu psy- 
chiatrique français et parce que de nom- 
breux services se réfèrent encore à des 
bases de données bibliographiques pure- 
ment françaises (comme Cairn), plutôt que 
les bases internationales », explique-t-il. 
L'organisation des services de psychiatrie 
à l'hôpital, qui dépend du chef de service 
et de ses propres penchants, fournit un 
autre élément de réponse. « Cela a beau- 
coup d'avantages en termes de structura- 
tion, d'organisation et de proximité de 
l'offre de soins, mais aussi des désavantages 
si les techniques mises en œuvre ne sont 
pas adaptées. C'est cela qui peut aussi expli- 
quer des disparités gigantesques en fonc- 
tion des secteurs », estime le Dr Masson. 

Surtout, la psychanalyste continue 
d'exercer son influence dans d'autres 
domaines. Notamment la culture popu- 
laire (voir page 37), mais aussi, et parti- 
culièrement, les médias et même les 
tribunaux, où des experts psychanalystes 
livrent leurs analyses des accusés et 
témoins sans aucune légitimité scienti- 
fique (voir page 35). Unesituation à mettre 
surle compte d'une longue tradition fran- 
çaiseetsurlecharismedeses porte-parole, 
de Jacques Lacan à Françoise Dolto, qui ont 
réussi à ériger la psychanalyse comme phi- 
losophie de haute volée dans les salons 
parisiens, maisaussiunetechnique de soin 
quasi mystique séduisant les élites et tous 
ceux qui aiment parler d'eux dans un beau 
décorum, avec tapis persans au sol et 
masques africains au mur. « Elle peut en 
tout cas être vue comme un outil de déve- 
loppementpersonnelintéressant, tempère 
le Dr Guillaume. Mais aujourd’hui, lorsqu'il 
s’agit de soigner des troubles psychiques 
précis, il convient davantage de recom- 
mander des thérapies qui ont démontré 
leurefficacité. » * V. G. 
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Icônes 


Freud, Lacan, Dolto et les autres 


Ancien psychanalyste devenu critique de la discipline, l’universitaire 
Jacques Van Rillaer questionne les apports des grandes figures. 


O npeutdire« la » psychanalysecomme 
«la » médecine, mais ces expressions 
sont facilement trompeuses car elles 
regroupent des pratiques disparates. En 
fait, il y a un monde entre l'homéopathie 
etlamicrochirurgie. Ilen vade même dans 
lecapharnaüm psychanalytique. 
Sigmund Freud (1856-1939) a employé 
pour la première fois le mot « psycho- 
analyse » en 1896, à une époque où l'ex- 
pression « analyse psychologique » était 
courante. Freud désignait parlà l'analyse 
psychologique de son mentor Josef 
Breuer, analyse qui visait à « décharger » 
des émotions réprimées. Le mot a été rapi- 
dementutilisé par des psychiatres germa- 
nophones qui ne se référaient pas à Freud 
et qui écrivaient « Psychanalyse » sans 
« O », se moquant de Freud qui ignorait 


L'ouverture d'archives a montré que 
Freud avait menti sur ses observations. 


les règles de la formation de mots compo- 
sés à partir du grec. En allemand comme 
en français, on ne dit pas « psychoiatre » 
ou « psychoasthénique », mais « psy- 
chiatre », « psychasthénique » 

Dès que des confrères de Freud ont 
tenu des réunions chez lui en 1902, leur 
façon de pratiquer et de théoriser leurs 
découvertes ont considérablement différé. 
Plusieurs pratiquaient en face-à-face car 
ils estimaient que le divan mettait le 
patient en situation d’infériorité. Des 
conflits d'interprétation de rêves et de 
troubles mentaux sont très rapidement 
apparus et ont donné lieu à la formation 
d'écoles psychanalytiques rivales. En 1911, 
Alfred Adler fonde la Société pour la libre 
recherche psychanalytique, l’année 
suivante Wilhem Stekel fonde l’Institut 
de psychanalyse active. En 1913, Carl 
Gustav Jung quitte la jeune association 


freudienne et dénomme « psychologie ў 


« Personne ne peut savoir, mieux que moi, 


ce qu'est la psychanalyse, en quoi elle diffère 


d'autres façons d'explorer la vie psychique » 
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« L'inconscient est la somme des effets 


de la parole sur un sujet, à ce niveau oü le sujet 


se constitue des effets du signifiant » 


analytique » sa façon de psychanalyser. 
Freudaréagiententant delabelliserle mot 
« psychanalyse ». П déclare en 1914 : 
«Personne ne peut savoir, mieux que moi, 
ce qu'est la psychanalyse, en quoi elle 
diffère d’autres façons d'explorer la vie 
psychiqueetcequidoit être désigné parce 
terme ». N’empêche :le mot va être utilisé 
par d’autres psy et le public pour désigner 
l'analyse psychologique de comporte- 
ments, de phénomènes sociaux et de pro- 
ductions culturelles. 

Au fil du temps, lesthéories psychana- 
lytiques se sont développées comme les 
théologies : des variationsinfinies, formu- 
lées dans un jargon savant, basées sur des 
textes sacrés. Les critiques s'entendent 
alors répondre : nous n’en sommes plus à 
une interprétation littérale, le sens véri- 
table est ailleurs. 

La diversité des psychanalyses et 
leur manque de scientificité tiennent à 
trois pièges. Le premier est l'invocation 
inconsidérée de l'inconscient. Пуаіпсоп- 
testablement des processusinconscients. 
On en parle depuis l'Antiquité et surtout 
depuis le XVIII* siècle avec Leibniz. 
Toutefois, l'inconscient est toujours 
induit, deviné, supposé pour expliquer 
des phénomènes observables. On peut 
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très facilement tirer de l'inconscient ce 
qu'on veut, comme le magicien des lapins 
de son chapeau : un désir réprimé, un 
souvenir soi-disant refoulé, un fantasme 
sexuel, des archétypes, la volonté de puis- 
sance, un traumatisme transgénération- 
nel, etc. Chaque école de psychanalyse a 
son « inconscient » oü elle puise ses expli- 
cations, en utilisantla référence au passé, 
des symboles, des jeux de mots, et l'affir- 
mation que le sens « vrai » est l'inverse 
du manifeste. 

Deuxième piège : l'analyste ne réagit 
qu'à ce qui, dans le flot des paroles de l'ana- 
lysé, est conforme à sa théorie. Le reste est 
considéré comme inintéressant ou « résis- 
tance » à reconnaitre le « refoulé ». Dès lors, 
l’analysé est conditionné à chercher la 
solution de ses problèmes en suivant la 
piste suggérée par l’analyste. La cure est 
un conditionnement au long cours. 

Troisième piège : l'analyste a subi 
une longue analyse didactique durant 
laquelle il a été conditionné à découvrir 
dans son inconscient les dogmes de son 
école. Ensuite, au cours de ses traitements, 
les réactions des analysés à ses interven- 
tions le convainquent sans cesse de la 
vérité des dogmes, soit que les analysés 
approuvent ses explications, soit qu'ils 
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Le succès de Lacan tient au fait qu'il a 
facilité l'accès au titre de psychanalyste. 


se rebiffent, ce qui est pour lui signe de 
« dénégation », d'une « résistance » qui 
prouve ses explications. 

Ilyadifférentes façons d'envisagerles 
psychanalyses. Moi-même j'ai adopté tour 
à tour deux perspectives opposées sur la 
freudienne : celle del'adepte, quand j'étais 
étudiant, puis thésard et psychanalyste ; 
ensuite celle du critique qui a observé les 
résultats médiocres de la cure et qui a lu 
des contestataires. Une place de choix 
revient à l'épistémologue Karl Popper, un 
temps séduit parla facilité des interpréta- 
tions, tant freudiennes qu'adlériennes, et 
qui a fini par comprendre que cette facilité 
résultait de l'absence de critères objectifs 
etsignait l'absence de scientificité. 

Une autre lecture qui a bouleversé 
ma foiestlemonumental ouvrage d'Henri 
Ellenberger, A la découverte de l'in- 
conscient (1974). П па appris que ce qui est 
valable dansla psychanalyse n'est pas des 
découvertes de Freud (par exemple l’im- 
portance de la sexualité depuis l'enfance) 
etquecequispécifielesthèses freudiennes 
estéminemment discutable (parexemple 
que « la succion du sein de la mère est le 
modèlejamaisatteint detoutesatisfaction 
sexuelle ultérieure »). Ellenberger, lui- 
même formé à la psychanalyse, a fait un 
travail d’historien qui a démonté deux 
légendes générées par Freud : celle du 
héros solitaire en butte à une armée d’en- 
nemis et celle de son originalité absolue. 
D'autre part, il a découvert dans un insti- 
tut psychiatrique suisse les rapports rela- 
tifs à la première psychanalysée, Anna O., 
dont Freud proclamait qu'elle avait été 
guérie de tous ses maux grâce à la « cure 
par la parole ». En réalité, l’état de la 
patiente s'était dégradé à un point tel 
qu'elle avait dû être placée dans cet établis- 
sementoüelleest restée plusieurs années. 

L'ouverture progressive d'archives a 
montré que Freud a menti sur ses obser- 
vations. Par exemple, il dit vers 1925 qu'il 
avait été induit en erreur par les patientes 
qui racontaient spontanément des récits 
de séductions subies dans l'enfance. En 
réalité, trente ans plus tôt il écrivait qu'il 
fallait « arracher morceaux par mor- 
ceaux » ces récits. Il a aussi menti sur ses 
résultats thérapeutiques, allant jusqu'à 
inventer des patients. Le freudisme a 
encore été remis en question par des 


observations méthodiques d'implications 
vérifiables-réfutables de théories. Depuis 
les années 1930, des psychologues améri- 
cains ont montré, parexemple concernant 
lecomplexe d'Œdipe, queles enfants entre 
З et 5 ans préfèrent plus souvent le parent 
du sexe opposé au leur, mais que c'est loin 
d'être une règle absolue. Quant à l'univer- 
salité du complexe d'Œdipe tel que Freud 
l'a défini (désir de relations sexuelles avec 
la mère [mit der Mutter sexuell verkeh- 
ren] etsouhait d'éliminerle père [der Vater 
tôten]), ce n'est envisageable que si on 
invoque l'inconscient et qu'on joue avec 
des symboles et des jeux de mots. 

Une erreur constante de Freud est la 
généralisation abusive. En 1895, il fait un 
rêve qu'il interprète comme la réalisation 
d'un désir. Aussitôt il croit avoir « dévoilé 
le mystère des rêves » (sic) et il maintien- 
dra, enversetcontre tout, queles rêves sont 
toujoursla réalisation d'un désir, même les 
pires cauchemars. En 1897, une lettre de 
son ami Fliess lui rappelle qu'enfant il a 
désiré sexuellement sa mère. Aussitôt il 
écrit à Fliess : « Je considère le sentiment 
amoureux pourla mèreetlajalousie envers 
le père comme un événement général de 
la prime enfance. » Пеп va de même pour 
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l'explication des troubles mentaux, inva- 
riablement ramenés à des pulsions, des 
souvenirs ou des fantasmes sexuels refou- 
lés. Ses dernières lignes, deux semaines 
avant de mourir, répètent sous forme 
d'énoncé absolument général : « L'ultime 
fondement detouteslesinhibitionsintel- 
lectuelles et des inhibitions au travail 
semble être l'inhibition de l’onanisme 
enfantin.Lasexualitéinfantileaiciencore 
une fois fixé un prototype. » 

Jacques Lacan (1901-1981) est le psy- 
chanalyste qui a fait de la France le pays le 
plus psychanalytique d'Europe. Il a com- 
mencé par exhorter au « retour à Freud » 
en dénonçant le bazar psychanalytique : 
« Quand, pour l'heure on observe la façon 
dont les divers praticiens de l’analyse 
pensent, expriment, conçoiventleurtech- 
nique, on se dit que les choses en sont à 
un point qu'il n’est pas exagéré d'appeler 
la confusion la plus radicale » (Les Ecrits 
techniques de Freud. Le Séminaire. Livre І 
(1953-1954), Seuil). 

Toutefois, il a développé une psycha- 
nalyse très différente de celle de Freud. 


Les admirateurs de Dolto sautent les 
aberrations freudo-lacaniennes. 


« Le complexe d'Œdipe expliquerait pourquoi le Moi des 


femmes est la plupart du temps plus faible que celui des 


hommes [...] pourquoi leur Sur-Moi est rudimentaire » 


Pour le Viennois, l'inconscient est consti- 
tué surtout de souvenirs sexuels refoulés 
et de pulsions sexuelles réprimées. Pour le 
Parisien, « l'inconscient est la somme des 
effets de la parole sur un sujet, à ce niveau 
où le sujet se constitue des effets du signi- 
fiant » (Le Séminaire XI. Les quatre 
concepts fondamentaux de la psychana- 
lyse, Seuil). Pour lui, l'inconscient se 
déchiffre surtout par des jeux de mots. Si 
vousditesàunlacanien « ne me prenez pas 
au mot », il entend : « ne me prenez pas 
pourun homo ». 

Freud souhaitait guérir ses patients. 
Lacan conviait ses analysants à une 
démarche ascétique aux résultats diffici- 
lement objectivables : « La question de la 
terminaison de l’analyse est celle du 
moment où la satisfaction du sujet trouve 
àseréaliser danslasatisfaction dechacun, 
c’est-à-dire de tous ceux qu’elle s'associe 
dans une œuvre humaine » (Ecrits, Seuil). 
Lacan a fini par brocarder la base du freu- 
disme : « Freud a inventé cette histoire, 
il faut bien le dire assez loufoque, qu’on 
appelle l'inconscient ; et l'inconscient est 
peut-être un délire freudien.L’inconscient, 
çaexplique tout mais, comme a bien arti- 
culé un nommé Karl Popper, ça explique 
trop. C’est une conjecture qui ne peut pas 
avoir de réfutation » (Lettres de l'Ecole, 
n°25, Bulletin intérieur de l'Ecole freu- 
dienne de Paris, volume II). 

Une différence radicale entre Freud et 
Lacan est la façon de s'exprimer. Le pre- 
mier voulait se faire comprendre. Lacan 
utilisait une phraséologie quasiincompré- 
hensible. Ses dévots imaginent que ses 
paroles sont des révélations, réservées à 
uneélite, del'arrière-monde psy. Ils croient 
comprendre ses textes car ils se meuvent 
à travers eux en passant de mots qu'ils 
comprennent à d'autres mots qu'ils com- 
prennent, comme une grenouille qui tra- 
verse un marais en sautant de nénuphars 
ennénuphars. 

Le succès de Lacan en France tient 
surtout au fait qu'il a facilité l'accès au titre 
de psychanalyste. Après que ses analyses 
didactiques n'ont plus été validées 
par l'Association internationale de psy- 
chanalyse à cause des séances « à durée 
variable », invariablement courtes ou 
minuscules, Lacan a créé sa propre école 
et n'a plus eu d'autre exigence pour le 
titre d'analyste que l'analyse didactique 
etl'assistance à des séminaires. La forma- 
tion antérieure n'a plus d'importance. 
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Le nombre d'analystes lacaniens a 
alors explosé. 

D'autre part, Lacan a séduit des intel- 
lectuels par sa formulation de la psycha- 
nalyse dans le jargon de philosophes à la 
mode, en particulier Hegel et Heidegger. 
Enfin, il a surfé sur des leitmotivs de 
Mai 68 : libérer le désir, transgresser, jouir 
sans entrave. Lacan était un illusionniste. 
Sontalentoratoire était celui d'un chaman, 
son érudition était gigantesque, sa rigueur 
scientifique était nulle. 

Comme son ami Lacan, Françoise 
Dolto (1908-1988) a profité de Mai 68. 
Beaucoup de parents se sont trouvés 
déboussolés et la demande de psy a 
explosé. Dolto a donné des conseils d'édu- 
cation sur Europe Let France Inter. Une de 
ses idées fortes est empruntée au philo- 
sophe Emmanuel Mounier, fondateur du 
personnalisme, qui enseignait qu'il faut 
considérer l'enfant comme une personne 
dèslanaissance. Mais Doltoestallée beau- 
coup plus loin. Elle dira par exemple :« Un 
enfant, aidez-le à être égoïste ! Non pas 
que vous lui donniez l'exemple de l'être, 
mais aidez-le, lui, à être égoïste ! П devien- 
dra le plus généreux des êtres, s'il pense 
à ce qu'il désire, s'il va jusqu'au bout de 
ce qu'il désire, s'il prend le risque de 
ce qu'il désire » (Les Chemins de l'éduca- 
tion, Gallimard). 

Les admirateurs de Dolto s'arrêtent à 
desaffirmations debonsens, desenseigne- 
ments chrétiens et ils sautent les aberra- 
tions freudo-lacaniennes, dont voici un 
échantillon : « Lecomplexe d'Œdipe expli- 
querait pourquoi le Moi des femmesestla 
plupart du temps plus faible que celui des 
hommesetcontribuerait à expliquer aussi 
pourquoi leur Sur-Moi est rudimentaire 
(sauf les cas de névroses). [...] C'est parce 
qu'elle n'a pas de Sur-Moi — parce qu'elle 
en a moins — que la femme apparaît 
“pleine de grâce ”, c'est-à-dire de présence. 
Remarquez comment l'enfant qui n’a pas 
de Sur-Moi est lui aussi plein de grâce » 
(Psychanalyse et pédiatrie, Seuil). 

Le mouvement intellectuel issu des 
spéculations de Freud a produit peu de 
données scientifiques, mais il continue à 
enchanterlesamateurs de contes psycho- 
logiques. Ж | JACQUES VAN RILLAER* 


* Jacques Van Rillaer est professeur émérite 
de psychologie à l’université de Louvain. 

П est notamment l’auteur des Désillusions de la 
psychanalyse (Mardaga, 2021) et le coauteur du 
Livre noir de la psychanalyse (Les Arènes, 2005). 
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Dossier En couverture 


Morphée 


Que dit la psychanalyse de nos rêves ? 


L'ombre de Freud plane encore sur l'interprétation des rêves. Des théories 
mises à mal par les progrès qu’a accomplis la médecine du sommeil. 


‘est bien connu. Les rêves sont, selon 
Freud, la voie royale vers l’in- 
conscient. Mais leur interprétation telle 
que proposée par la psychanalyse per- 
met-elleune meilleure compréhension de 
la manière dont chacun fonctionne ? 
Prenons l’un des rêves les plus typiques 
qui soient : les dents qui tombent. Votre 
tante l’associera à un mauvais présage. 
Votre magazine féminin fétiche à «un 
changement important qui se dessine 
dans votre vie ». Selon qu'elles soient d’ins- 
piration freudienne ou jungienne, cer- 
taines interprétations psychanalytiques 
basiques y verront quant à elles une repré- 
sentation de la répression sexuelle, la 
question du manqueet delaséparationou 
encorelesigne d'un renouveau. Dans son 
livre Pourquoi nous rêvons ? (Leduc), le 
neurochirurgienaméricain RahulJandial 
se faitl'écho d'une piste plus... terre à terre. 
« Une étude menée par deux chercheurs 
israéliens [...] a révélé que les rêves impli- 
quant les dents étaient associés à des 
sensations detension au niveau des dents, 
des gencives ou dela mâchoire au réveil. » 
Cette piste devra encore être confirmée 
mais elle n'a rien d'illogique selon la 
neurologue Isabelle Arnulf, la cheffe du 
service des pathologies du sommeil de 
l'hôpital dela Pitié-Salpêtrière : « Оп met 
dans nos rêves nos éléments de vie quoti- 
dienne, or tous les adultes ont déjà 
expérimenté la perte de leurs dents... » 
En revanche, n'allez pas lui demander 
silaréponsesetrouve du côté dela psycha- 
nalyse. « Ça ne marche pas, mais les gens 
ontuntel désir de savoir pourquoi on rêve 
de choses bizarres que, depuis la nuit des 
temps, il y a des tentatives d'interpréta- 
tion. » Isabelle Arnulfreconnaît au moins 


au père dela psychanalysele mérite d'avoir 
« attiré l'attention sur le fait que les rêves 
pouvaient être intéressants en médecine ». 
Pour le reste, « il n’y a chez lui aucune 
approche scientifique. Il est allé chercher 
desrêves à connotation sexuelle parce qu'à 
l’époque, le sexe était réprimé, mais il n’a 
eu aucune démarche de compter et clas- 
ser, sinon ilse serait rendu compte que les 
rêves sexuels sont plutôt rares et qu'ils 
concernent 0,5 % des rêves des femmes et 
2 % des rêves des hommes. » L'obsession 
du sexe chez Freud ? Un « discours domi- 
nant » quine correspond pas à la réalité de 
ses travaux, répliquent aujourd'hui les 
partisans dela psychanalyse. 

La parenthèse sexuelle refermée, reste 
une question : que peut-on attendre de la 
psychanalyse quand elle parle de nos 
rêves ? « Les défenses psychiques tombent 
pendant la nuit. Nous sommes alors sou- 
mis à des images pures, c'est en cela quele 
rêveestintéressant pourla psychanalyse », 
décrit une psychologue clinicienne bibe- 
ronnéeàlapsychanalyseet qui préfère res- 
ter anonyme. Objectif : « la levée du refou- 
lementetde phénomènes de reproduction 
malheureuse ». Cette notion de refoule- 
mentcomme mécanisme de défense pour 
le psychisme connaît-elle une quelconque 
traduction biologique ? Dansson ouvrage 
L'inconscientfreudien (Odile Jacob), le psy- 
chiatre Dominique Campion réfute l’idée : 
«Làoù Freuden était réduit à postuler une 
vague énergie sexuelle animant des pul- 
sions, les neurosciences décrivent main- 
tenantdes processus motivationnels basés 
sur la quête de récompenses, clairement 
inscrits dans le fonctionnement cérébral 
et dont les mécanismes sont de mieux en 
mieux connus, y compris sur le plan 


« Les défenses psychiques tombent pendant la nuit. 


Nous sommes soumis à des images pures, c'est en cela 


que le rêve est intéressant pour la psychanalyse » 


XAVIER GORCE 


neurochimique. Le contrôle de ces méca- 
nismeséchappelargementàlaconscience, 
il existe bien au cœur de chacun de nous 
un inconscient motivationnel, mais cet 
inconscient est structurel, il est lié à la 
façon dont le cerveau gère ces processus 
etnonaurefoulementinvoqué par Freud. » 

Interpréter les rêves par la psychana- 
lyse ? De la « pensée magique » selon 
Isabelle Arnulf, qui souligne les progrès 
accomplis parlascience depuis les années 
1950, notamment au travers de la psycho- 
métrie, inventaire detoutce qui arrive dans 
les rêves de tout le monde, y compris chez 
« les gens qui vont bien ». Avec des statis- 
tiques sur de grands groupes pour essayer 
de dégager les invariants. Une démarche 
qui a permis d'établir que les hommes 
rêvent plus de sujets masculins que fémi- 
nins, là où chez les femmes, c’est à peu près 
égal. Par ailleurs, « une vraie médecine du 
rêve et du cauchemar s'est développée ces 
dernières années », insiste la neurologue. 
Les rêves peuvent être parfois annoncia- 
teurs d’une maladie. Ainsi, ils deviennent, 
chez les sujets atteints de Parkinson, plus 
agressifs et leur mise en acte (se mettre à 
crier, par exemple) apparaît entre deux et 


treize ans avantla maladie. Autre exemple : 
lesmyoclonies d'endormissement, phéno- 
mène dechute quand on s'endort. Une hal- 
lucination qui correspond au moment oü 
le tonus musculaire lâche et alors que le 
contenu mental est déjà parti dans des 
rêveries d'endormissement. Si on se 
réveille alors, ce tonus va être rétabli d'un 
coup et se traduire par une espèce de sur- 
saut. Chezcertains psychanalystes, ce phé- 
nomène du corps est transformé en « une 
image de la dysérection, ce qui ne repose 
sur rien », pointe Isabelle Arnulf. 

« On ne peut pas tout tester avec un 
paradigme scientifique, ce qui relève de 
l'affect dela personne. Cesont des champs 
et des apports différents », avance Perrine 
Ruby, une neuroscientifique qui prône une 
collaboration entre neurosciences et psy- 
chanalyse. Un point mettra tout le monde 
d'accord : l'interprétation des rêves a ses 
limites. Selon le chercheur en neuros- 
ciences Rahul Jandial, « il n'existe aucun 
moyen objectif de savoir si un rêve a été 
interprété correctement. On ne peut pas 
vous faire passer une IRMf pour obtenir 
une imagerie de votre cerveau qui vous 
dirait si votre interprétation correspond à 


quelque réalité objective ».« Les fonctions 
du rêve restent hypothétiques, parce 
qu'elles sont difficiles à tester », appuie 
Isabelle Arnulf. En revanche, poursuit-elle, 
« les fonctions du sommeil sont plus faciles 
àtester,onlesconnaît de mieuxen mieux ». 

Les progrès de la médecine ont permis 
de diagnostiquer des pathologies du rêve 
comme les terreurs nocturnes, les paraly- 
sies, les cauchemars sur lesquels on a 
maintenant des traitements, comme les 
thérapies par imagerie mentale (qui visent 
à transformer le cauchemar en éveil, via 
unscénariobis plus agréable à répéter tous 
les soirs). Dans les grandes fonctions du 
sommeil, onretrouveaussiladigestion des 
émotions négatives. Une fonction de régu- 
lation du sommeil dont on pense qu’elle 
passe davantage parlesommeil paradoxal, 
là où les rêves sont les plus riches en émo- 
tions. Cela aététesté : en cas d'événement 
important le lendemain, les rêves de la 
veille sont négatifs. « Ceux qui ont échoué 
en rêve ont le mieux réussi le jour d'après. 
Vous pouvez donc rassurer les sportifs des 
JO : s'ils oublient leurs baskets en rêve, ils 
ypenserontbienlejour]J »,conclutIsabelle 
Аташ. ж LAURENT BERBON 
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Dossier En couverture 


J. WACKERHAUSEN/ISTOCK/GETTY IMAGES 


L'usage des approches psychanalytiques pour la prise en charge de l'autisme a été écarté en 2012 par la Haute Autorité de santé. 


Autisme, troubles dys, TDAH... 


Des structures de santé sous influence 


Culpabilisation des mères, retard de diagnostic, packing... La prise en 
charge des troubles du neurodéveloppement connaît encore des dérives. 


Пе ne compte plus les appels. Ici, une 

mère victime d’un signalement abu- 
sif pour mineur en danger ; là, un père 
qui bataille pour scolariser son enfant 
atteint d’un trouble du spectre de l’au- 
tisme (TSA) dans une unité qui leur est 
consacrée. a A chaque fois, leschéma est le 
même : les parents sont confrontés à des 
professionnels qui ne sont pas formés à la 
prise en charge de ces troubles du neuro- 
développement », souffle Marie*, une 
avocate spécialisée dans ce domaine. Ala 
lecture desnombreuxrapports rédigés par 
l'Aide sociale à l'enfance (ASE) envoyés 
par sesclients, Marieatrèsviteremarqué 
un autre problème : « Les travailleurs 
sociauxbaignent danslesinterprétations 
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psychanalytiques. » La plus célèbre 
d’entreelles, popularisée notamment par 
le psychanalyste controversé Bruno 
Bettelheim, postule que les interactions 
entre les mèreset leursenfantsjoueraient 
un rôle primordial dans l’autisme. Une 
théorie totalement infondée scientifi- 
quement - de nombreuses études ont 
démontré l’importance de la génétique 
dans l'apparition de ce trouble — mais 
qui est pourtant toujours mobilisée au 
sein de ASE. 

Exemple en 2024, dans la Marne. 
Deborah* fait l’objet d’un signalement 
pour son fils autiste, Maxime*, en raison 
d’un « mutisme total » et d’une « phobie 
sociale ». Les services sociaux qui la 


rencontrent estiment alors que leur rela- 
tion est « fusionnelle » et qu’elle « freine 
le développement psycho-affectif de 
Maxime ». Plus loin, le rapport préconise 
de « rompre cette relation d’emprise 
mère-enfant », pour « espérer sortir 
Maxime deses troubles ».Autresituation, 
un an plus tôt. Sollicitée dans le cas d’un 
garçon atteint d'un trouble du développe- 
ment non spécifié, ГА$Е estime là encore 
que l'enfant et la mère sont dans une rela- 
tion « fusionnelleet d’interdépendance », 
qui « met en péril sa santé, sa sécurité et 
son évolution psychoaffective ». Outre un 
placement du garçon pour une durée de 
six mois, PASE sollicite une expertise psy- 
chiatrique dela mère et la mise en place de 
visites en présence d’un tiers, « si l’état de 
santé psychique de Madame le permet ». 
« Dans la moitié des cas, ces accusations 
sont absurdes, et j'arrive à faire en sorte que 
les parents récupèrent la garde de leurs 
enfants, commente Marie. Mais cette 
culpabilisation permanente des mères 
détruit de nombreuses familles. » 
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Michèle Créoff a aussi vu les ravages 
des interprétations psychanalytiques. 
Durant dixans, l'ancienne vice-présidente 
du Conseil national pour la protection de 
l'enfance aofficiéen tant qu'inspectrice de 
VASE et se souvient de l'utilisation exces- 
sive du « complexe d'Œdipe », une théorie 
freudienneselonlaquellel'enfant cherche- 
raità entretenir unrapport amoureuxavec 
leparentdusexeopposé. « Dansles affaires 
d'inceste, des travailleurs sociaux évo- 
quaient cette piste du fantasme qui vien- 
draitdel’enfant.Ilyavaitsouventen paral- 
lèle une minimisation de la violence de 
l'adulte, avec des expressions comme 
“comportement paternel inadapté” », 
illustre-t-elle. 

De nos jours, la psychanalyse aurait 
toutefois « perdu de l'influence », mais la 
discipline resterait toujours présente dans 
« certaines formations aux métiers du 
social », précise Michèle Créoff. Exemple 
au sein d'Inkipit, un établissement situé 
à Toulouse, Albi et Tarbes. Damien*, un 
ancien élève, se remémore ce cours de psy- 
chologie du développement, oü l'ensei- 
gnant parlait longuement du complexe 
d'Œdipe. « Il disait de Freud et de Lacan 
qu'ils étaient aussi importants pour la 
science qu'un Einstein », raconte l'étu- 
diant, qui se demande encore l'intérêt de 
cesnotions pour son futur travail d'éduca- 
teur. Interrogé à ce sujet, David De Faria, 
le directeur de la structure, dit ne pas 
défendre la psychanalyse ou une quel- 
conque obédience, « les intervenants étant 
recrutés pour leurs compétences ». S'il 
concède ne pas pouvoir surveiller les cours 
des mille formateurs qui interviennent 
chaque année dans son école, « la question 
des troubles du neurodéveloppement est 
enrevanche abordée selonles recomman- 
dations de la Haute Autorité de santé 
(HAS) », assure-t-il. 

En 2012, la HAS a écarté l'usage des 
approches psychanalytiques pourla prise 
en charge de l'autisme, en raison d’une 
« absence de données sur leur efficacité ». 
En 2018, un autre rapport, consacré cette 


« Au sein des centres médico-psycho-pédagogiques, 
la majorité des psychologues et des psychiatres rejettent 
les diagnostics pour ne pas “cataloguer” l'enfant » 


fois aux troubles spécifiques du langage et 
des apprentissages (les TSLA, ou « troubles 
dys »), préconise une « démarche neuro- 
psychologique », avec « un dépistage du 
troubleetun diagnostic dela spécificité de 
ce dernier ». Pourtant, au sein des centres 
médico-psycho-pédagogiques (CMPP), des 
établissements gratuits qui accompagnent 
les enfants et les adolescents qui en sont 
atteints, « la majorité des psychologues et 
des psychiatres ont encore une pratique 
psychanalytique et rejettent les diagnos- 
tics pour ne pas “cataloguer” l'enfant », 
dénonce Nathalie Groh, présidente de la 
Fédération française des dys. l’origine de 
ce refus, notamment, un article de Freud, 
paru en 1919 : «Та psychiatrie est exclusi- 
vement de nature descriptive. [...] elle ne 
propose pas la moindre compréhension 
des faits observés », écrit le père de la psy- 
chanalyse. Dans un édito daté de 2024, 
Amandine Buffière, la présidente de la 
Fédération des CMPP (qui n'a pas répondu 
aux sollicitations de L'Express), soutient 
de son côté une position qui respecte « la 
singularité de chacun », et ne suit pas « des 
protocoles tout faits ». 

Au CMPP de Cenon, en Gironde, les 
professionnels, exclusivement psychana- 
lytiques, « n'évaluaient paslesenfants ауес 
destests psychométriqueseteffectuaient 
une anamnèse [NDLR : un rapport qui 
retrace les antécédents médicaux] très 
sommaire, ce qui rendait impossible tout 
diagnostic valide », relate Jean-Yves 
Prigent, directeur de la structure depuis 
2021. A son arrivée, le pédopsychiatre se 
souvient aussi d'ateliers théâtre en groupe, 
« où les enfants jouaient des scènes puis 
disaient ce qu'ils ressentaient, afin de 


« L'Etat n'a pas à financer des établissements 


et des services qui ne s'inscrivent pas dans les pratiques 


les plus modernes etles plus actualisées » 


construire un “inconscient collectif” ». 
Ces pratiques, éloignées des recomman- 
dations de la HAS, ont alors entraîné de 
« nombreux retards dans les prises en 
charge », déplore Jean-Yves Prigent. Au 
point que le médecin a décidé de changer 
ce référentiel, en recrutant des neuropsy- 
chologues. « 80 % de l'équipe a démis- 
sionné, carils refusaient de travailler à par- 
tir du cadre fixé par la HAS », raconte-t-il. 
Uncasloin d'être isolé... « C'est totalement 
inacceptable, martèle le Dr Etienne Pot, 
délégué interministériel aux troubles du 
neurodéveloppement. L'Etat n'a pas à 
financer desétablissementset des services 
qui ne s'inscrivent pas dans les pratiques 
les plus modernesetles plus actualisées. » 
Ainsi, les agences régionales de santé, qui 
doivent déjà mener des missions d'inspec- 
tion et de contrôle, bénéficieront bientôt 
de l'appui d’une « task force » nationale 
composée d'experts et de représentants 
desassociations de familles, pour les aider 
à porter un regard neuf et plus distancié 
sur cesstructures, précise-t-il. 

Endehors des CMPP, certains hôpitaux 
continuent aussi de défendre des prises en 
chargeinspirées parles théories de Freud. 
«Impossible dele quantifier, maisje reçois 
encore suffisamment de courriers pour 
savoir que cela existe encore par endroits, 
et que cela pose problème », constate le 
Dr Pot. Des pédopsychiatres d'obédience 
psychanalytique comme Pierre Delion ou 
Bernard Golse, longtemps chefs de service 
respectivement au CHRU de Lille et à hô- 
pital Necker à Paris, gardentune influence 
certaine. Désormais retraités, ils pour- 
suivent lesséminaires, dontle dernier, por- 
tant sur le concept psychanalytique de 
«psychoseinfantile » - aujourd’hui aban- 
donné dans les classifications scienti- 
fiquesinternationales -,aeulieule22 juin. 
Devant la centaine de personnes venues 
les voir, Pierre Delion maintient : « Les 
enfants psychotiquesexistentetsontsans 
doute plus nombreux que les enfants 
autistes. » Selon lui, la catégorie des 
troubles duneurodéveloppement qui s'est 
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progressivement imposée répond à « une 
manipulation électoraliste » (sic), destinée 
à obtenir les voix des parents d'autistes 
opposés à la psychanalyse. 

Au cours de leur conférence, les deux 
pédopsychiatres évoquent aussi « l'an- 
goisse d'effondrement »queressentiraient 
les enfants autistes, à l'image des films 
d'animation de Tex Avery oü les person- 
nages « tombent du 15* étage ». Pour les 
aider à retrouver une « contenance », 
Delion et Golse défendent, entre autres 
traitements, le packing, qui consiste à 
envelopper le patient de linges humides, 
désavoué par la HAS et interdit dans les 
centres médico-sociaux par une circulaire 
ministérielle de 2016. « Cette pratique doit 
être considérée comme une mise en dan- 
gerdelasanté, dela sécurité et du bien-être 
moral et physique des personnes accom- 
pagnées par ces établissements », peut-on 
notamment y lire. En 2018, Delion et ses 
collaborateurs ont pourtant publié une 
étude pour démontrersonefficacité. Mais 
l'absence d’un groupe contrôle avec des 
enfants n'ayant pas subi d’enveloppement 
ne permet pas de conclure à un quel- 
conque effet thérapeutique du packing, 
explique sursonblog FranckRamus, direc- 
teur de recherches au CNRS en sciences 
cognitives. 

Interrogé par L'Express, Bernard Golse 
assume le contenu de ce séminaire : « Les 
classificationsinternationalesontretiréle 
terme de psychose infantile en raison de 
pressions issues des lobbys médicamen- 
teuxet des parents quine souhaitaient pas 
que l’on associe leurs enfants à la folie », 
soutient-il. Sur l'efficacité de la psychana- 
lyse, le pédopsychiatre rappelle que « le 
rapport de la HAS de 2012 parle d’ap- 
proches non consensuelles, mais rien ne 
fait consensus, puisque les thérapies 
cognitivo-comportementales sont aussi 
critiquées par les psychanalystes », argu- 
mente-t-il,enomettant que ce même texte 
évoque bien une « absence de données » 
relatives à l'efficacité de la psychanalyse. 
Concernant le packing, enfin, Bernard 
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Golse dit « accorder une certaine valeur à 
la clinique », bien que lui-même n'ait 
jamais eu recours à ce traitement, qui « n'a 
rien de psychanalytique ». Egalement 
contacté, Pierre Delion, lui, concède que 
sonétude était « boiteuse » :« Initialement, 
onavait prévu ип groupe contrôle avec des 
enfants qui prenaient du Risperdal (un 
antipsychotique), sans packing. Mais le 
laboratoire pharmaceutique a retiré au 
même moment son indication dans le 
traitement de l'autisme, ce qui nous a 
contraints à revoir notre méthodologie », 
explicite-t-il, tout en continuant de 
défendre ses résultats. « Beaucoup de 
parents demandent encore le packing 
pour leurs enfants », assure-t-il. 

Marie-Aude Piot, pédopsychiatre à 
l'hôpital Necker dans l'ancien service de 
Bernard Golse, défend également cette 
pratique, bien qu'elle ne soit pas mise еп 
œuvre dans son établissement : « Le 
packing, lorsqu'il est éthique, permet de 
répondre à des moments d'angoisse et de 
régulerles affects de l'enfant », développe- 
t-elle. Au sein de son unité, la docteure 
prône une approche « multidisciplinaire », 
mêlant psychanalyse et neurosciences. 
« Concernantl'autisme, par exemple, il est 
important de faire des tests pour avoir très 
tôtun diagnostic. Mais cela n'exclut pas de 
regarder comment l'enfant est né dans le 
désir des parents (sic), et ce quine se dit pas 
dans ces relations », détaille-t-elle. David 
Cohen, docteur en neurosciences et chef 
du service de psychiatrie de l'enfant et de 
l'adolescent à l'hôpital Pitié-Salpêtrière, 
avait quant à lui participé voilà quelques 
années à une étude soutenant l'efficacité 
des thérapies psychanalytiques dans le 
traitement de l'autisme - là encore sans 
groupe contrôle. Il n'a pas donné suite aux 
demandes d'entretien de L'Express. 

« Beaucoup de praticiens vont dire 
qu'ilssontdansuncourantdit “intégratif”, 
qu'ils respectent les recommandations de 
bonnepratique, tout en prenanten compte 
toutes les approches. Malheureusement, 
celasignifie surtout qu'ils continuent à ne 


« Les mamans en dépression post-partum ont juste 


besoin qu'on les aide. Mais non, certains continuent 


à vouloir en interpréter les causes, c'est terrible » 
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pas se conformer aux pratiques validées 
parlascience », s'agace Etienne Pot. Même 
son decloche chez Franck Ramus : « Cette 
vision œcuménique ou intégrative n'a 
aucun sens. Les méthodes comportemen- 
tales ont leur logique et leur efficacité, et 
je ne vois pas ce qu'elles peuvent gagner à 
être mélangées à un salmigondis psycha- 
nalytique. « A l’université de Paris, Fabien 
Vinckier, professeur de psychiatrie, est 
plus nuancé : « Il peut être intéressant, 
dans une logique de compréhension de 
l'esprit humain, de garder certaines idées 
comme l'inconscient. A condition de dis- 
tinguer la question de la théorie de celle 
de l'efficacité. » 

Restel'intérêt dela psychanalyse dans 
la prise en charge des adultes. Si les profes- 
sionnels interrogés par L'Express sou- 
lèvent des problèmes « bien moins impor- 
tants » que ceux rencontrés chez les 
enfants, son efficacité dans le traitement 
de la dépression ou du trouble de la per- 
sonnalité borderline s'avère beaucoup 
plus faible que celle des approches cogni- 
tivo-comportementales, selon plusieurs 
études. « L'ennui, c'est que la majorité des 
patients malades vont être orientés vers 
cette forme de psychothérapie qui n'a pas 
fait ses preuves, ce qui retarde parfois leur 
guérison », déplore un psychiatre parisien, 
pour qui l'enseignement de la psychana- 
lyse est encore trop présent dans les cur- 
sus de psychologie. 

Despsychiatres-psychanalystes conti- 
nueraient aussi de proposer une prise en 
charge psychanalytique à des patients 
atteints deschizophrénie ou de dépression 
postpartum. « C’est la première maladie 
qui touche les femmes après l’accouche- 
ment. Les jeunes mamans ontjuste besoin 
qu'on les aide, et éventuellement qu’on 
leur prescrive un traitement antidépres- 
seur pendant quelques mois. Mais non, 
certains continuent à vouloir interpréter 
les causes de cette dépression, c’est ter- 
rible », sagace un médecin. Une dizaine de 
psychiatres, « lassés » par la surreprésen- 
tation de la psychanalyse dans leur disci- 
pline, ont écrit il y a quelques années une 
lettre au ministère de la Santé. Avec cette 
question, lancinante : « Jusqu'à quand ce 
dogmejamais démontré aura-t-ilune place 
dans le pays des Lumières ? » ж 

ALEXIS DA SILVA, 
AVEC STÉPHANIE BENZ 


*Le prénomaété changé. 
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Les Miller, gourous déchus 


La mainmise des frères Jacques-Alain et Gérard Miller sur les disciples 
de Lacan est compromise par les accusations portées contre le second. 


ue dirait l'opinion publique nord- 
Q coréenne si un membre de la nomen- 
klatura était soupçonné d'abus sexuels 
massifs? Probablement pas grand-chose. 
« Onvaen Corée du Nord », blaguentjuste- 
mentdepuisdesannéesunepartiedes psy- 
chanalystesinvitésauxjournéesdel’Ecole 
delacausefreudienne.« C’estuneassocia- 
tion soudée où tout le monde se connaît, 
passe ses samedis ensemble, souvent ses 
vacances. Quand je suis partie, j'ai perdu 
mes patients et des amis », se rappelle 
Geneviève Morel, membre jusqu’en 
2000, qui décrit une «structure gazeuse, 
comme La Franceinsoumise de Jean-Luc 
Mélenchon ». «Та Cause », comme on dit 


Le psychanalyste et universitaire Jacques-Alain Miller, gendre de Jacques Lacan. 


dansle microcosme ? «Une réussite, untra- 
vailabattu énorme, notamment à l’interna- 
tional, maisaussiungroupeassezrepliésur 
lui-même », jauge universitaire et psycha- 
nalyste Roland Gori. Un « embrigadement 
doctrinal » dont «les trois Miller, Judith, 
Jacques-Alain et Gérard, sont les chefs 
incontestées », cingle Elisabeth Roudinesco 
dans son Histoire de la psychanalyse en 
France (Points). Une «secte », vitupère car- 
rément Colette Soler, directrice de 1981 à 
1983 avant de partir dans le fracas en 1998. 
Au sein de l’influente association de 
psychanalyse créée par Jacques-Alain 
Miller en 1981, on ne s’est pas senti plus 
inspiré quele Parti du travail à Pyongyang 


55 


re 
„> 


vi 
S` $ 


єк, 


ai: 


lorsque son frère, Gérard, a été accusé de 
viols, d'agressions sexuelles sous hypnose 
et d'emprise par une soixantaine de 
femmes, en février dernier. Aucun com- 
muniquésurlesite de l'école dontla figure 
médiatique a été un pilier pendant qua- 
rante ans, aucune prise de position de ses 
membres. Motus. L'association, pourtant 
prompte à commenter les faits de société 
ou à organiser des réunions publiques 
contrele Rassemblement national, comme 
en 2017 et 2022, est cette fois aphone. 
Iln'yaquecemessageun peu gêné sur 
LinkedIn, daté du 13 février: « Gérard 
Millera fait savoir à la présidente de l'Ecole 
que, tout en récusant formellement les 
accusations portées contre lui dans les 
médias, il avait décidé de démissionner de 
l'Ecole. » On ne suspend pas Gérard Miller, 
c’est lui qui « fait savoir » son retrait volon- 
taire, malgré sa « récusation formelle ». 
Nuance. Depuis, le thérapeute poursuit 
certaines de ses consultations, selon nos 
informations, maissonnom ne figure plus 
dans l'annuaire de l” « Ecole dela cause ». 
Anaëlle Lebovits-Quenehen, la prési- 
dente de l'association, n'a semble-t-il pas 
pris connaissance du témoignage de 
Zahoua dans le magazine Elle. Cette 
ancienne étudiante en psychanalyse 
affirme avoir été emmenée à l'Ecole de la 
cause freudienne par Gérard Miller en 
1994, op elle y subit une agression sexuelle 
sous hypnose, dans une salle vide. « Aucun 
“fait allégué” n’aeu lieu dansles locaux de 
notre école », nous répond la dirigeante 
lorsque nous la contactons à ce propos. La 
metteuse en scène Muriel Cousin décrit, 
elle, des attouchements, là encore sous 
hypnose, à l'Institut du champ freudien, 
une des nombreuses structures abritées 
par « la Cause », comme l'indique son site 
Web. « Gérard Miller voulait hypnotiser 
tout le monde, il le proposait sans cesse », 
se souvient Geneviève Morel, qui n'a en 
revanche jamais eu vent d'agressions. 
Gérard Miller, présumé innocent, 
réserve désormais ses paroles à la justice. 
Une enquête préliminaire pour viols et 
agressions sexuelles a été ouverte auprès 
du parquet de Paris, après trois plaintes. 
Jacques-Alain Miller n'a pas non plus sou- 
haitéréagirà notresollicitation;ilnes’est 
jamais exprimé sur le sujet, qui a gâché 
ses 80 ans, le 14 février. « L'affaire est vécue 
comme un désastre, mais il y aun réflexe de 
défense », glisse une vieille connaissance 
des deux frères. A l'Ecole de la cause 
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freudienne et au-delà, un silence profond 
domine. « Nous avons été abasourdies par 
lesilencedenotrecommunauté. Nous pen- 
sonsàl'inverse que faire silence sur quelque 
chose d'aussi tonitruant, c'est être pris à 
revers de notre éthique, qui veut qu'on 
nomme les choses », oppose Stéphanie 
Péchikoff, la seule psychanalyste à avoir 
réagi publiquement, avec deux de ses 
consœurs, par une tribune dans Le Monde. 
Mutisme probablement déchirant 
aussi pour les Miller, tant ils ont bâti leur 
carrièresurleur maîtrise du verbe. Brusque 
coupure desonaprèstant de batailles rem- 
portées, souvent en tandem, qui les ont 
consacrés en figures craintes et révérées. 
« Cétaientdes vedettes! Maison les voyait 
peu, leur département fonctionnait un peu 
à part, comme une féodalité », note Pierre 
Lunel, président de l'université Paris VIII, 
entre 2001et 2006, dans cette décennie oü 
les deux Miller s'y succèdent comme direc- 
teur du département de psychanalyse. 
Difficile de faire plus différent a priori 
que ces frères, ce cadet, né en 1948, fluet 
quand l’aîné de quatre ans se veut massif, 
et ces voix si dissemblables, tonalité per- 
çante pour Gérard, comme une craie qui 


Gérard Miller (à d.), en compagnie de Laurent Ruquier et de Péri Cochin, en juin 2003. 
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« Nous avons été abasourdies parle silence de notre 


communauté. Nous pensons à l'inverse que faire silence, 
c'est être pris à revers de notre éthique » 


crisse, filet onctueux, venu du ventre, pour 
Jacques-Alain. Ils ont tous deux fréquenté 
les milieux maoïstes, au sein de l'organi- 
sation la Gauche prolétarienne, mais 
quand « Vincent », le pseudo-militant du 
plus jeune, prend d'assaut le siège du 
patronat, en juin 1969, son grand frère a 
lactivismeessentiellementlittéraire. L'un 
fonce sans jamais douter - « Mes erreurs 
ne m'encombrent pas et je n'ai aucun 
remords, ni repentir, ni regret », explique 
Gérard Miller à Actualité juive, en 2005 -, 
quand l’autre traîne souvent une vague 
mélancolie. « J'ai vu Jacques-Alain souffrir 
desrelations humaines », ditla philosophe 
Catherine Clément, son amie de soixante 
ans, depuis qu'ellel'avu faire une remarque 
au psychanalyste Jacques Lacan, durant 
son séminaire à l'ENS, en janvier 1964. 


R. BELLAK/ABACA 


L'épisode marque le tournant dela vie 
de « Jam », son surnom. Ce jour-là, le nor- 
malien retient l'attention du maître, ainsi 
que de sa fille étudiante. Deux ans plus 
tard, il se marie avec Judith Lacan. « Tu te 
rends compte, je vais épouser la prin- 
cesse! », confie alors Jacques-Alain à 
Catherine Clément. Disciplele plus proche 
de l'universitaire, « Jam » devient son 
continuateur à sa mort, en 1981; Lacan l'a 
désigné comme unique personne habili- 
tée à retranscrire publiquement ses sémi- 
naires. Sa mainmise sur « la Cause », oü il 
se murmure que presque chaque théra- 
peute a été analysé par ses soins avant sa 
titularisation, participe à son aura; son 
cours à Paris VIII sur « l'orientation laca- 
nienne » fascineles étudiants. « La psycha- 
nalyse au XXI° siècle implique trois noms: 
Freud, Lacan, Miller », assure Hervé 
Castanet, professeur des universités et 
membre de « la Cause », dans un essai 
consacré à « Jam ». En 2006, l'Ecole de la 
cause freudienne obtiendra même sa 
« reconnaissance d'utilité publique », les 
contribuables peuvent retrancher de leurs 
impôts 66 % de leurs dons à l'association. 

A Jacques-Alain, l'écrit, le prestige 
intellectuel. A Gérard, l'oral, la célébrité et 
le monde médiatique, dont il devient une 
notabilité au fil de ses collaborations avec 
Michel Drucker puis la bande de Laurent 
Ruquier, parrain de sa plus jeune fille. 
Personne ne fait alors tellement attention 
àsapassion pourl'hypnoseniàson attrait 
pourlesjeunes femmes, hormis peut-être 
Guy Carlier. « Regarde-le à la télé [...] qui 
prend des poses devant les lycéennes du 
publicendessinantsur son visage austère 
deprocureurstalinienunsourire insuppor- 
table de bonbon sucé. Ce type a tellement 
besoin de séduire », griffe le polémiste 
dans Le Cœur au ventre (Plon), en 2006. 

Fidèle pendant une décennie à Jean- 
Luc Mélenchon, Gérard Miller se pose en 
modèle de la lutte contre les violences 
sexuelles à la télévision. « Il y a un devoir 
d'écouter ce qui est dit et de faire en 
sorte que ça ait des conséquences », 
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s'emporte-t-il à C ce soir, sur France 5, en 
mai 2022. Puis il s'indigne encore, sur le 
même plateau, des comportements de 
Gérard Depardieu, en janvier 2024. 
Plusieurs femmes ayant témoigné auprès 
du magazine Elles diront que cette attitude 
leur a servi de déclic. Après soixante ans à 
triompher parles mots, voilà désormais les 
deux frères retranchés dans un silence 
sans date de fin. Jusqu'à quand? La situa- 
tion paradoxale aurait probablement ins- 
piré Freud et Lacan. ж ÉTIENNE GIRARD 


Justice 


Au tribunal. 
la bataille 
des psy 


Les experts judiciaires d’obédience 
psychanalytique sont nombreux. 
Leurs analyses, non scientifiques, 
influencent pourtant les jugements. 


uand elle a déposé plainte contre le 

père de sa fille pour dénoncer les vio- 
lences que toutes les deux avaient subies, 
Deborah* avait encore « confiance » en la 
justice. Mais l'expertise psychologique 
demandée par la juge des enfants pour 
« décrirelesrépercussionséventuelles cau- 
sées par les faits » a tout fait basculer. « Le 
psychanalyste qui a reçu ma fille a estimé 
que j'étais en position de toute-puissance 
vis-à-vis d'elle, ce qui aurait pu influencer 
le discours critique qu'elle tenait sur son 
père », témoigne Deborah, alors même que 
cet expert n'a jamais échangé avec elle. 
Danssonrapport, que L'Express aconsulté, 
une autre observation interpelle: « La fil- 
lette n’a probablement pasachevéson com- 
plexe de castration. » Cette théorie, déve- 
loppée par Freud en 1933, soutient queles 
filles, lésées de ne pas avoir de pénis lors- 
qu’elles sont enfants, éprouvent de la ran- 
cœurvis-à-visdeleurmèreavant deserap- 
procher deleur père, pour disposer deleur 
phallus. « C'est complètement ahurissant 
d'écrire unteltruc, s'emporte Deborah, qui 
a dü faire des recherches à l'époque pour 
comprendre le sens de la phrase. Quel est 
lerapportavecles violences dont ma fille a 
étévictime?» Lesjourssuivants, Deborah 
apprend néanmoins que la juge ordonne 


XAVIER GORCE 


une garde alternée. Dans l'ordonnance de 
placement, plusieurs passages de l'exper- 
tise sont cités parla magistrate. 

En France, la psychanalyse demeure 
très présente danslestribunaux:parmiles 
134 professionnels de la Compagnie natio- 
nale des experts psychologues (Cnepsy), 
28 % s'y réfèrent. La discipline inventée 
par Freudreposepourtantsurdes concepts 
qui n’ont jamais été validés scientifique- 
menter dont l’utilisation dans un contexte 
judiciaire peut s'avérer problématique. 
« Ces experts ne définissent pas les termes 
qu'ils mobilisent, comme l'Œdipe, l'in- 
conscient ou le narcissisme, et déploient 
régulièrement des interprétations 
absurdes en matière familiale pour 
démontrer qu'un parent est dangereux », 
dénonce Marie Guellec, psychologue et 
experte judiciaire près la cour d'appel 
d'Aix-en-Provence. Sollicitée par des plai- 
gnants pour effectuer des commentaires 
d’expertises - un document chargé d'éclai- 
rer ou de relever les défauts d’un rapport 
déjà effectué -, cette dernière se souvient 
de formulationssouvent obscures chezles 
partisans dela psychanalyse :«Latriangu- 
lation œdipienneestindéterminéeet non 


reconnue » ; «Il est très important pour 
Madame d'entreprendre une psychothé- 
rapie pour l'aider à opérer un accouche- 
ment mental de son bébé » ; « Nous rele- 
vons la présence d’une image maternelle 
prégénitale omnipotente. » Plus grave, 
selon Marie Guellec : ce cas oü une experte 
a estimé qu'une mère mentait lorsqu'elle 
accusaitson mari d’avoir violé leur enfant, 
ensebasantsurun... dessin. « Le petit gar- 
çon avait dessiné une maison abimée et 
raturée. Selon l'experte, il s'agissait pour 
lui de reproduire symboliquement ce qu'il 
percevait chez sa mère », illustre Marie 
Guellec, en précisant que l'experte préco- 
nisait la garde exclusive au père, une 
recommandation suivie parla juge. « Dans 
la majorité des cas, les magistrats, inca- 
pables d'évaluerla qualité d’une expertise, 
s'en remettent aux avis des psychologues 
ou psychiatres », poursuit la spécialiste. 
Sicesthéoriessontaussiprésentes dans 
les tribunaux, « c'est parce que la pratique 
de la psychologie ne fait l’objet d’aucune 
régulation », déplore Mickaël Morlet- 
Rivelli, psychologue et expert judiciaire 
auprès de la cour d’appel de Reims. En 
France, lescandidaturespours’inscriresur A 
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les listes des experts judiciaires sont sim- 
plementévaluées par un collège de magis- 
trats, et non parles pairs. Contrairement à 
d'autres pays, les experts psychologues sont 
toujours libres de leur méthodologie. 
Depuis1993, les Etats-Unisimposentàleurs 
experts de justifier de la fiabilité scienti- 
fique des théories employées - ont-elles 
été testées dans des conditions réelles ou 
sujettes à une publication ? -, mais aussi 
qu'une marge d'erreursoitindiquéelorsque 
destests psychométriques sont utilisés. 

« Je me méfie des discours basés uni- 
quement sur la science. Pour moi, lorien- 
tation théorique d'un expert, même si elle 
est psychanalytique, n'est pas un pro- 
blème », soutient deson côté Alain Dumez, 
le président d'honneur dela Cnepsy. Selon 
lui, l'absence de psychologues dans les 
jurys d'inscription sur les listes est « une 
bonne chose », car elle « permet d'éviter 
les conflits d'intérêts ». « Les difficultés 
viennent plutôt des formations en psycho- 
logie, oü il y a parfois très peu de pratique 
clinique », assure-t-il. D'après des estima- 
tions de Mickaël Morlet-Rivelli, 74 % des 
experts psychologues français ne sont, en 
outre, pas formés à la criminologie. Et si un 
décretimpose depuis 2023 une formation 
à l'expertise pour s'inscrire surles listes- là 
encore, contrôlée parles magistrats -, rien 
n'estditconcernantson contenu. Résultat: 
les experts judiciaires ont parfois moins 
de connaissances que les non-experts ou 
le grand public, notamment sur la com- 
préhension du fonctionnement de la 
mémoire, d'après un article paru dans la 
revue L'Année psychologique. 

Chez les experts d'obédience psycha- 
nalytique, ce constat est exacerbé. Une 
notion freudienne, en particulier, est lar- 
gement mobilisée malgré son absence de 
fiabilité: celle du « refoulement trauma- 
tique ». Dans une chronique intitulée 
« Justice et amnésie », diffusée sur France 
Culture le 4 juin 2014, la psychanalyste 
Caroline Eliacheff explique par exemple: 
«Ilestincontestable que des traumatismes 
d'ordresexuel- mais cesontloin d'être les 
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seuls - puissent être refoulés de la 
conscience, voire déniés comme s'ils 
n'avaient jamais existé. » En 2005, le pro- 
fesseur américain de psychologie à l'uni- 
versité Harvard, Richard J. McNally, 
démontrait pourtant dans un ouvrage de 
référence, Remembering Trauma, que la 
plupart des souvenirs traumatiques étaient 
bien mémorisés parles victimes, y compris 
sur le long terme. Celles qui affirment se 
remémorerleurs traumatismes des années 
après pourraient être l'objet de faux souve- 
nirs induits par des thérapies, comme l'at- 
testent plusieurs études. 

« Le jury d'un tribunal, convaincu que 
les souvenirs de maltraitance dans l'en- 
fance peuvent être refoulés, pourrait avoir 
unjugementbiaiséetcondamnerunaccusé 
sur cette base de souvenirs retrouvés, sans 
considérerla possibilité de fauxsouvenirs », 
alerte Olivier Dodier, chercheuren psycho- 
logie cognitive à l’université de Nîmes. 
А l'inverse, le « refoulementtraumatique » 
peut parfois concerner l’inculpé, l’enfer- 
mant dans un impossible dilemme: «Soit 
ilsesouvient desoncrimeetilestcoupable, 
soit il ne se le rappelle pas parce qu'il le 
refoule », explicite Nicolas Rochat, cher- 
cheurenpsychocriminologie à l’université 
Grenoble Alpes. L'exemple emblématique 
estceluide Loïc Sécher, un ouvrier agricole 
condamné pour viols en 2003 et blanchi 
septans plus tard, aprèslesrétractations de 
son accusatrice. Dans son expertise judi- 
ciaire teintée de psychanalyse, on y lit que 
« les difficultés de remémoration [du 
crime] évoquées par [Loïc] étaient à mettre 
en rapport avec un refoulement visant à 
éviter au sujet de se retrouver confronté à 
une image transgressive de lui-même ». 

Autre problème, l'utilisation excessive 
du test de Rorschach, du nom de son créa- 
teur, Hermann Rorschach, un psychiatre 
et psychanalyste suisse partisan des théo- 
ries freudiennes. Ce test, présenté comme 
«une épreuve d'interprétation de formes 
fortuites », consiste à demander à un sujet 
de décrire ce qu'il perçoit dans des planches 
de taches d’encre symétriques, dont la 


Le « refoulement traumatique » peut enfermer l’inculpé : 


« Soit il se souvient de son crime et il est coupable, 


soit il пе se le rappelle pas parce qu'il le refoule a 
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moitié présente des couleurs. Les études 
surleRorschach, nombreuses, démontrent 
qu'il manque de fiabilité, les experts qui 
l'utilisent ayant tendance à « surpatholo- 
giser » leurs patients. « Cela donne finale- 
ment plus d'informations sur la personne 
qui expertise que sur la personne experti- 
sée », abonde Marie Guellec. A l'image de 
cetexpert psychologue d'approche psycha- 
nalytique, selon qui le dragon vu par un 
enfant dansl’une des taches d'encre repré- 
sentait « une figure maternelle omnipo- 
tente », démontrant que e la mère avait trop 
d’emprisesur l'enfant ».« En réalité, le petit 
garçon avait parlé de “Bilbo et le dragon”, 
une référence au roman Le Hobbit de 
Tolkien. Mais l'expert est passé à côté car il 
ne connaissait pas l’œuvre », développe 
Marie Guellec. Dans ce cas, la juge a pour- 
tant décidé de retirer la garde à la mère. 

Unautretestsouvent mobilisé est celui 
de Rosenzweig, construit par un psycho- 
logue convaincu d’avoir confirmé expéri- 
mentalement la théorie freudienne du 
refoulement, et dont la fiabilité est égale- 
ment contestée. Entre 2004 et 2018, 
Monique Olivier [NDLR : compagne du 
tueur en série Michel Fourniret], accusée 
de complicité de meurtres - elle sera 
condamnée à perpétuité en 2023 - a été 
expertisée via ces outils. Pis, Philippe 
Herbelot, le psychologue et psychanalyste 
chargé de mesurersonintelligence, aurait 
utilisé une version périmée depuis seize 
ans du Wechsler Adult Intelligence Scale 
(Wais), le test de référence, selon Mickaël 
Morlet-Rivelli. Résultat : alors que le pre- 
mier a établi que Monique Olivier était 
«surdouée »,avecunquotientintellectuel 
de 131, le second, sollicité pour une 
contre-expertise, a, au contraire, mesuré 
avec deux collègues que l'intelligence de 
l’accusée était proche de la moyenne, avec 
unQIde92.«Sionditqu'elleestsurdouée, 
la thèse de la manipulatrice est parfaite- 
mentconforme à l’image que l’opinions’en 
fait, peu importe qu'il n’y ait aucune base 
scientifique », critique Mickaël Morlet- 
Rivelli. Contacté, Philippe Herbelot n’a pas 
répondu à nos sollicitations. Mais un 
magistrat, qui a suivi l'affaire de près, est 
catégorique : « Tant qu'il n’y aura pas de 
transparence et de contrôle sur le travail 
des experts, il y aura encore des contro- 
verses. Et le perdant, à la fin, sera toujours 
le justiciable. » Ж А.Р. $. 


* Le prénom a été changé. 
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Quand le divan crève l'écran 


Invention quasiment concomitante à celle du cinéma, la psychanalyse 
a passionné un nombre considérable de réalisateurs. 


U ne boîte de mouchoirs, un fauteuilet 
un divan - rouge, de préférence. La 
mise en scène est familière - et presque 
réconfortante. D’Alfred Hitchcock dans 
Pas de printemps pour Marnie à David 
Cronenberg dans À Dangerous Method 
- sans oublier la quasi-intégralité de la fil- 
mographie de Woody Allen -,lapsychana- 
lyseestune figureimposée du grand et du 
petitécran. Pourconnaîtrel’intimité d’un 
personnage, rien de tel que de pénétrer 
danscelleducabinetd’unpsy.L'imaginaire 
mobilisé par les cinéastes est souvent le 
même : l’inévitable divan, lessilences, très 
longs, la relation, souvent ambiguë, entre 
l'analysteetsonou sa patiente. 
Inventions de la fin du xIx* siècle, 
cinéma et psychanalyse ont depuis leur 
origine des destins intimement liés. Non 
sans quelques obstacles : Sigmund Freud 
arefusé, en pleine période du cinéma паіѕ- 
sant, d'assister le cinéaste G. W. Pabst sur 
son film Les Mystères d'une âme, pourtant 
inspiré desa théorie de l'inconscient et du 
refoulement. En dépit des appels répétés 
dela maison de production, il n’a pas non 
plus cédé auxsirènes dela Metro Goldwyn 
Mayer. Peine perdue : malgréles réticences 


deson créateur, le cinéma n’a pas arrêté de 
puiser dans les motifs freudiens. 

La psychanalyse, avec ses mystères et 
ses interrogatoires, se prête volontiers au 
schéma du film noir ou policier. Les 
maîtres du genre ne s'y sont d'ailleurs pas 
trompés. Dès les années 1940, Alfred 
Hitchcocklancerala mode avec La Maison 
du Dr Edwardes, où Constance Petersen, 
psychanalyste, tente de résister (en vain) 
à ses sentiments pour J. B., amnésique au 
passétrouble. D'autres films поігѕетргип- 
tant à la psychanalyse viendront ensuite. 
Dans to Doubleénigmede RobertSiodmak, 
sorti en 1946, le héros, psychiatre, trouve 
l'identité d’une meurtrière. La même 
année, dans Le Médaillon de John Brahm, 
un millionnaire reçoit la visite d’un psy- 
chanalystela veille de son mariage - avec 
des mauvaises nouvelles sur le passé de sa 
dulcinée. Bien plus tard, Brian De Palma 
avec L'Esprit de Caïn (1992) ou Martin 
Scorsese avec Shutter Island (2010) utili- 
seront également la discipline pour révé- 
lerlestraumatismes de leurs personnages. 
En France, ce procédé est aussi employé 
dans des films comme L'Amant double de 
François Ozon, où Jérémie Renier incarne 


un thérapeute aussi beau qu’inquiétant. 
Саг s'il est le destinataire des névroses de 
ses patients, le psychanalyste est aussi sou- 
vent l'objet de leurs désirs. Il peut même 
en êtrel'acteur : dans A Dangerous Method, 
Cronenberg dissèque la relation tumul- 
tueuseentreSigmund Freud, Gustav Jung, 
fondateur dela psychologie analytique, et 
Sabina Spielrein, une patiente naviguant 
entre les deux hommes. 

Quandil s'extrait du jeu, le psy est aussi 
un formidable instrument narratif. Quoi 
de mieux que son cabinet pour com- 
prendre un héros, disséquer ses fantasmes, 
ausculter ses émotions ? Dans la série de 
HBO Les Soprano, les séances entre Tony 
Soprano, mafieux du New Jersey en pleine 
crise de la quarantaine, et le Dr Jennifer 
Melfi permettent de mettre en marche le 
récit. La psyché de Soprano y est passée au 
crible, pour différencier ses actions du 
rapport qu'il en fait : la réalité est réguliè- 
rement beaucoup plus crue que ce qu’en 
raconte le mafieux, soucieux de camoufler 
ses crimes par des ellipses révélées via le 
montage. En face, le Dr Melfi joue le jeu, 
psy attentionnée et scrupuleuse face à un 
client déterminé à ne pas tout lui révéler. 
Le procédé, ludique, fait le sel de la série. 
Il est aussi très réaliste : l'association 
américaine de psychologie lui a délivré 
plusieurs prix, notamment pour la qualité 
de la « représentation artistique de la 
psychanalyse et dela psychothérapie ana- 
lytique ». Ultime compliment, Mariana 
Castello-Branco, l'interprète du Dr Melfi, 
s’est même vu décerner la récompense de 
« la plus crédible psychanalyste à être 
apparue au cinéma ou à la télévision ». 

En France, le psy est souvent plus dis- 
cret. Sa présence, plus ténue que celle des 
professionnels américains, reste néan- 
moinsincontournable. Motif récurrent des 
films d'Arnaud Desplechin, la psychana- 
lyseestsouventunetoile de fond, un moyen 
de mieux connaître les névroses des per- 
sonnages. Dans Au bout du conte, de Jean- 
Pierre Bacri et d'Agnès Jaoui, le person- 
nage de Pierre -joué par Bacri-sesoumet 
brièvement aux questions d’un profession- 
nel, réticent à la psychanalyse. Ce n'est que 
récemment, ауес le succès de En Thérapie 
- adaptation de la série israélienne 
BeTipul -, que le cabinet devient un per- 
sonnage à part entière d’une œuvre du 
petit écran français. La psychanalyse a 
encore de beaux jours devant elle. 

ALEXANDRA SAVIANA 
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Clotilde Leguil : « La psychanalyse 
garde sa nécessité et sa spécificité » 


La philosophe et psychanalyste défend une approche qui « conduit 
chacun à assumer ce qu'il y a de plus singulier en lui ». 


hilosopheet psychanalyste del'Ecole 

delacausefreudienne, Clotilde Leguil 
a pendant deux ans coproduit l'émission 
L'InconscientsurFrancelnter.Cettelaca- 
nienneestnotamment l'auteure du récent 
L'Ere du toxique et de Céder n'est pas 
consentir aux éditions PUF. À L'Express, 
la professeure à l’université Paris VIII 
défend la pertinence d'une discipline qui 
«traite des maladies de la parole », mais 
qui, selon elle, ne peut pas être considérée 
comme ипе ѕсіепсе. 


Vous êtes philosophe de formation. 
Comment êtes-vous devenue 
psychanalyste ? 
Clotilde Leguil La psychanalyse est 
d'abord une histoire de rencontre. Dans 
mon cas, cela s'est passé à la fin de mes 
études de philosophie, alors que je vivais 
une épreuve et que j'éprouvais le besoin 
d'explorer ce qui se produisait pour moi. 
Je crois qu'on rencontre la psychanalyse 
lorsque l'on fait face à une impasse dans 
son existence, et qu'on ressent une néces- 
sité presque vitale de recourir à la parole 
pour essayer de s'en sortir. Cela a été un 
tournant pour moi. Salvateur. 
Lapsychanalyse implique un nouveau 
rapport au savoir car c'est un savoir qui se 
découvre depuis une parole qui va au-delà 
de ce que vous saviez sur vous-même, 
une parole qui dévoilela dimension de l’in- 
conscient. La psychanalyse offre donc une 
expérience inédite, puisqu'elle suppose 
un consentement à parler de ce qu’on ne 
sait pas sur soi-même. Cela peut faire peur. 
Lorsque quelque chose se répète dans 
notre existence, nous sommes confrontés 
àune forme de destin psychique qui nous 
échappe. Tenter d'en dire quelque chose, 
c'est aussi consentir à déchiffrer ce destin, 
yallersanssavoirets'enextraire pas à pas. 


Qu'est-ce qui distingue la 
psychanalyse d'autres 
psychothérapies ? Beaucoup de 
personnes confondent les différents 
a PSY »... 
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Lestatutdelaparoleen psychanalyse n’est 
pasle même que dans les psychothérapies. 
Ce qui le distingue, c’est le rapport à l’in- 
conscient. Lacan faisait une distinction 
entre la « parole vide » et la « parole 
pleine », pour dire que parler ne suffit pas 
à faire l'expérience de l'inconscient. Une 
parole peut être du bavardage, delaconver- 
sation, une demande de conseil ou de sou- 
tien... Mais en psychanalyse, c’est une 
autre parole qu’on découvre, la sienne en 
tant qu'elle vient de l'inconscient. Faire des 
lapsus durant une séance, direle contraire 
dece qu'on pensait dire, se confronter à un 
oubli inattendu, déchiffrer un rêve ou un 
cauchemar, voilà autant de modalités de 
la parole qui donnent à voir une autre 
région du sujet, que Freud a définie comme 
étant l'inconscient. Cette parole pleine est 
celle qui permet d'accéder à la vérité de la 
souffrance, celle qui fait la lumière sur ce 
qui reste mystérieux pour le sujet lui- 
même. Comme le souligne Lacan, il y a 
une vérité du sujet au lieu même de sa 
souffrance. Celle-ci n’est donc pas qu’un 
trouble dont il s'agirait de se débarrasser, 
mais un message. La souffrance en tant 
qu'épreuve de vie révèle un conflit psy- 
chiquesilencieux, qui peut être déchiffré, 
symbolisé et traversé. 


Quelles sont pour vousles principales 
contributions de Jacques Lacan à la 
discipline ? 

Son premier apport, c'est sa redéfinition 
de l'inconscient depuis la parole et le lan- 
gage. Lacan a véritablement réinventé la 
psychanalyse après Freud, en effectuant 
un « retour à Freud », un retour à l'âge d’or 
de la psychanalyse. Il considérait que 
l'invention de Freud s'était perdue au fil 
des générations, se diluant dans ce qu'il 
a appelé la psychologie générale. Lacan 
est donc revenu au premier temps de 
l'invention freudienne : l'expérience de 
l'inconscient. Par son enseignement, il a 
insufflé un nouvel élan à la psychanalyse. 
Па montré quela psychanalyse n'était pas 
une affaire de reconstitution des faits ni 


d'adaptation à la réalité, mais de vérité du 
sujet. Ce faisant, Lacan a introduit une dis- 
tinction entre le « je » et le « moi », c'est-à- 
direentrelesujet et l’ego. Le « moi » relève 
du пагсіѕѕіѕте, dela représentation de soi- 
même dans le regard de l’autre, alors que 
le « je » donne accès à l'inconscient. La 
parole pleine ne vient pas du « moi », mais 
d’unlieu oü le sujet пе sait plus ce qu'il dit. 

Un autre apportessentiel de Lacan est 
la question du désir. Pour lui, le but de la 
cure psychanalytique est de faire émerger 
le désir du sujet- etnon pas dele normali- 
ser. La psychanalyse traite des maladies 
de la parole, c’est-à-dire des maladies du 
désir. Le malaise subjectifa toujours à voir 
avec un malaise concernant le désir. La 
souffrance psychique témoigne d’une 
asphyxie du désir. Effets après-coup du 
trauma, normes cruelles du surmoi, impé- 
ratifs de jouissance sont autant de causes 
qui mettentà malle rapport au désir et que 
Гоп explore dans une analyse. 


La France est considérée comme 

le bastion de la psychanalyse 

(avec l'Argentine). Y a-t-ilbien 

une exception culturelle française ? 
Apartir de Freud, etde ses élèves à Vienne, 
la psychanalyse s'est diffusée en Europe 
centrale, en France, en Suisse, en 
Angleterre. Ensuite, le nazisme a provoqué 
l'exil forcé des psychanalystes de la 
Mitteleuropa vers l'Amérique essentielle- 
ment, celui de Freud en Angleterre. Puis, 
à partir des années 1950, quelque chose a 
recommencé en France, avec l'enseigne- 
ment de Jacques Lacan, psychiatre 
d'abord. Ses présentations cliniques à 
Sainte-Anne, son séminaire durant plus 
detrenteans, ont fait dela Francele centre 
névralgique de la psychanalyse. Elle le 
reste - l'enseignement de Jacques-Alain 
Miller au département de psychanalyse de 
Paris VIII a permis la transmission de l'ap- 
portlacanien. La psychanalyse est cepen- 
dant très présente dans les pays latins, 
comme l'Italie ou l'Espagne. 

Dansles pays anglo-saxons, la psycha- 
nalyses'est diffusée en pointillé, même s'il 
y a aussi des associations de psychana- 
lystes aux Etats-Unis, au Royaume-Uni, en 
Irlande. On peut attribuer cette moindre 
répercussion au puritanisme de l'éthos pro- 
testant-lapsychanalyselevantle voile sur 
la sexualité et le désir ne pousse pas à gar- 
der pour soi ses tourments - mais aussi au 
pragmatisme anglo-saxon qui rencontre 
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« Cette discipline repose sur une gege clinique, elle a une logique et une éthique. » 


une compatibilité plus grande avec le 
cognitivo-comportementalisme qu'avecla 
discipline freudienne. La psychanalyse 
suppose de consentir à une forme d'obscu- 
rité en soi-même, un consentement à la 
non-transparence qui angoisse, le senti- 
ment d’un risque absolu. Dans la culture 
latine, le goût de la parole contribue aussi 
à croire dans ses pouvoirs. 


Comprenez-vousles critiques 
rationalistes dela psychanalyse, 
quise sont répandues depuis vingt 
ans en mettant en avant un manque 
de rigueur scientifique ? 

Depuis le début du хх1° siècle, avec la 
publication du Livre noir de la psychana- 
lyse (2005), et de sa réponse L'Anti-livre 
noir dela psychanalyse (2006), le climat me 
semble avoir changé. S'ily aeu un premier 
moment oü les neurosciences et le cogni- 
tivisme ont semblé l'emporter sur la 
psychanalyse, le paysage est différent 
aujourd’hui. Vingt ans après, on constate 
que la psychanalyse garde sa nécessité et 
saspécificité. La discipline ne s'adresse pas 
à tous, et tous les troubles ne sont bien sûr 
pas destinés à être traités parla psychana- 
lyse. Mais l'approche freudienne et laca- 
nienne est la seule qui donne une valeur à 
la parole du sujet. Il ne faut pas l'oublier. 


vi 
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C'est aussi pour cela que l'évaluation 
scientifique au sens d’une évaluation 
quantitative est incompatible avec la 
démarche analytique. Les statistiques ne 
peuvents’appliquer à la psychanalyse qui 
fait une place à chaque sujet depuis son 
symptôme comme relevant d'une histoire 
propre. Vous ne pouvez pas évaluer 
quantitativement l'émergence du désir, 
la traversée de la souffrance, la réconcilia- 
tion avec une part de soi-même rejetée 
jusque-là. Ce serait un contresens. Seul le 
sujetlui-même peut éprouverles transfor- 
mations qu'une cure a produites dans son 
existence. Comment évaluer statistique- 
ment le désir ? Cela ne peut pas relever 
d'une étude randomisée... 


Cet argument n'est-il pas une manière 
de s'extraire des évaluations 
scientifiques ? 

Quand on fait une analyse, on veut être 
accueilli en tant que sujet singulier, et non 
pascommeunexemplaire qui peut être mis 
ensérie avec d'autres individus, comme si 
nous étions tous substituables. Cela 
implique déjà de s'extraire de la masse, et 
de considérer sa parole comme étant 
unique. La psychanalyse est peut-être 
le seul lieu où vous pouvez faire l'expé- 
rience d'être irremplaçable. On peut vous 


remplacer partout ailleurs, vous mettre en 
rivalité avec les autres, trouver toujours 
meilleur que vous. Pas dans l'expérience 
d'uneanalyse. Carla psychanalyse conduit 
chacunàassumerce qu'il ya de plus singu- 
lier en lui, depuis sa fragilité. 

La psychanalyse, en tant qu'elle repose 
sur une pratique clinique est en cela 
proche de la médecine, qui ne peut se 
réduire à des dispositifs protocolaires. La 
clinique analytique, comme l'a souligné 
Lacan, ne peut être une science, car elle 
suppose dese confronter à ce qu'il a de plus 
singulier dans la souffrance d'un être, et 
elleneconsiste pas à plaquer des concepts 
sur des problématiques subjectives des 
patients. Elle relève davantage de l'empi- 
risme que de l'idéalisme. Elle est de l'ordre 
d'un savoir du singulier. De plus, bien que 
n'étant pas une science, la psychanalyse 
estunedisciplinequiaunelogiqueetune 
éthique. Forcerle patient à entrer dans des 
concepts psychanalytiques serait exercer 
un pouvoir. Or la psychanalyse est ce qui 
permet de saisir comment la parole a pris 
le pouvoir sur nous et de nous déprendre 
de ce qui a fait emprise sur nous. 


Les psychanalystes semblent divisés 
sur la question du genre, de 
l’homoparentalité ou de l'éducation... 
Ce qui fait la richesse de la psychanalyse 
aujourd’hui, c’est justement cette plura- 
lité d’orientations. Effectivement, tous les 
psychanalystes ne disent pas la même 
chose sur les problématiques contempo- 
raines, que ce soit le genre, l’'homoparen- 
talité ou le consentement. Mais s'affronter 
au présent, c'est aussi tenir compte du réel. 
C'est donc à mon sens se confronter au 
non-savoir, et tenter pourtant d’interpré- 
ter ce qui nous arrive : les effets de la pan- 
démie par exemple, la nouvelle sensibilité 
aux questions de consentement et d'em- 
prise, la difficulté à faire valoir la valeur 
de la parole face au monde des réseaux 
sociaux qui contribue quelquefois à la 
destituer, la question de l'autorité et celle 
dela vérité... 

La psychanalyse ne peut en tout cas 
survivre que si elle est en prise avec son 
époque. L'époque de Freud n'est pas celle 
de Lacan, et l'époque de Lacan n'est plus la 
nôtre. Pour autant Freud et Lacan nous 
ont transmis des concepts précieux pour 
interpréter notre moment. ж 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
THOMAS MAHLER 
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DIALOGUE DIFFICILE 
Nouvelle Calédonie, 
un parfum de chaos 


Les indépendantistes sont arrivés en tête dans 
les urnes lors des élections législatives. 
Emmanuel Macron vient d'annoncer le report 
d'un an des élections provinciales. 


PAR ALEXANDRA SAVIANA 


a fumée a parfois un par- 
fum d'apocalypse. Dans la 
moiteur de la nuit calédo- 
nienne, ce mardi 16 juillet, 
un incendie criminel a 
ravagé plusieurs bâtiments 
de la paroisse de Saint-Louis, au cœur de 
la commune de Mont-Dore, à l'extrémité 
sud de la Grande Terre. « Ces derniers 
jours, j'ai vu les bâtisses de la mission 
s'allumerles unes aprèsles autres. D'abord 
le presbytère, la maison des sœurs Les 
Petites Filles de Marie, les salles parois- 
siales... Et pour finir, l'église », soupire 
Mgr Michel-Marie Calvet, archevêque de 
Nouméa. L'homme de foi n’a pas « vu » de 
ses yeuxles événements : coincé à 12 kilo- 
mètres dela paroisse, dont la route princi- 
pale vient juste d'être déblayée, il n’a pu 
constater les dégâts qu'en vidéo. 

Pour qui connait l'archipel, le symbole 
estlourd. Construite dans les années 1860, 
l'église a un temps été surnommée « le 
petit Vatican » en raison de son rayonne- 
ment spirituel dans la région. « C'est un 
sanctuaire, un morceau de l'histoire de la 
Nouvelle-Calédonie qui part en fumée », 
s'alarme Roch Wamytan, président indé- 
pendantiste du Congrès et grand chef de 
Saint-Louis. Symptôme d'une violence 
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hors de contrôle, l'incendie aeu lieu ѕиг1еѕ 
terres mêmes de la tribu dirigée par cette 
figure incontournable de la lutte indépen- 
dantiste. Ces départs de feu sont une 
réponse àla mort de RockVictorin Wamytan 
- son petit-cousin -, 38 ans, tué par un tir 
de riposte du GIGN le 10 juillet alors qu’il 
visait lui-même des forces de l’ordre. 
« Nous sommes confrontés à un déferle- 
ment de violence, reprend Mgr Calvet. La 
situation a complètement dérapé. » 
Depuis le début des émeutes, déclen- 
chéesle13 maien réaction au projet de loi 
constitutionnel sur le dégel du corps élec- 
toral - depuis suspendu -, le territoire vit 
aurythme des barrages, des émeutesetdes 
incendies. Deux mois plus tard, le retour 
au calme que laissait présager l'envoi 
express de plus d'une trentaine d'esca- 
drons de gendarmerie et de CRS se fait 
attendre. Aujourd’hui fuie par une partie 
de ses habitants - le Caillou a perdu près 
de 10 000 personnes depuis 2014 -, rava- 
gée parles émeutes, la Nouvelle-Calédonie 
ouvre un chapitre incertain de son exis- 
tence. Lesignal envoyé aux dernières légis- 
latives, oü un député indépendantiste, 
Emmanuel Tjibaou - fils de Jean-Marie 
Tjibaou, leader kanak assassiné en 1989 -, 
est entré à l'Assemblée nationale pour la 


première fois depuis trente-huit ans, en dit 
long sur l'état d'esprit d'une partie de la 
population. 

« En quinze ans, nous avons perdu des 
milliers derésidents, lassés del'instabilité. 
Sion ne rétablit pas l'ordre et si on ne réin- 
jectepasdel'argentdans l'économie, la dés- 
tabilisation va continuer, estime Nicolas 
Metzdorf, député de la © circonscription 
et fervent défenseur de la Nouvelle- 
Calédonie française. Aux législatives, les 
indépendantistes ont fait 10 000 voix 
de plus avec un corps électoral ouvert. » 
Comprenez, еп l'occurrence : écœurés par 
les émeutes, les Caldoches et métropoli- 
tains s'en vont, rééquilibrant la démogra- 
phie au profit des indépendantistes. 

Mais pour quel débouché ? A Paris 
comme à Nouméa, on peine à dégager un 
scénario détaillé, même si une idée se des- 
sine. Le 25 juillet, Emmanuel Macron a 
annoncé aux parlementaires calédoniens 
le report d'un an des élections provin- 
ciales, en 2025. « C'estla politique du chien 
crevé au fil de l'eau, fulmine un observa- 
teur proche du dossier. Nous vivons une 
tragédie, et chaque jour qui passe éloigne 
unepossibilité autre que l'indépendance. » 
Le mot est prononcé avec de moins en 
moins d'embarras parles « calédologues », 
ce petit cercle de hauts fonctionnaires fins 
connaisseurs de ce territoire. « La question 
est : dans quelles conditions ?, s'interroge 
Milakulo Tukumuli, président de l'Eveil 
océanien. La dernière vraie période d'ins- 
tabilité institutionnelle française a eu 
lieu en 1958, pendant la crise algérienne. 
Soixante-six ans plus tard, la Nouvelle- 
Calédonie est la nouvelle Algérie. » Le 
représentant de la communauté walli- 
sienne et futunienne de l'ile aime les for- 
mules chocs et les images bien troussées. 
Maisles ravages deces dernières semaines 
rendent chaque jour plus tangible le trau- 
matisme historique qu'il esquisse. 

L'évaluation des dégâts est un exercice 
vertigineux : 650 entreprises sinistrées, 
7 000 emplois supprimés parles émeutes, 
plus de 2 milliards d'euros de dégrada- 
tions... « Les entreprises ont à peine été 
indemnisées de moitié parles assurances, 
elles manquent de trésorerie. A Nouméa, 
des gens ne pourrontbientôt plus manger 
àleur faim », s'inquiète une source proche 
des milieuxéconomiques. Un vague espoir 
avait pu naître avec la visite d'Emmanuel 
Macron le 24 mai, et la création d’une 
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L'église de Saint-Louis, bâtie 
dans la commune de Mont-Dore, 
a été incendiée le 16 juillet. 


« mission du dialogue » portée par trois 
hauts fonctionnaires. Entre-temps, la dis- 
solution de l'Assemblée est passée parlà, 
et le Caillou a perdu ses interlocuteurs 
parisiens. Son avenir s'assombrit et ses 
liens avec Paris se distendent. 

Dépêchée par le président de la 
République, la ministre démissionnaire 
des Outre-Mer, Marie Guévenoux, a certes 
effectué une visite detroisjours à Nouméa, 
dans un but d'apaisement.L'Elysée 
consulte, s'enquiert dela situation auprès 
des élus du territoire, de ses forces écono- 
miques. Patrice Faure, directeur de cabi- 
net du président et haut-commissaire en 
Nouvelle-Calédonie de 2021 à 2023, sur- 
veille la situation. Pendant l'entre-deux 
tours, François de Keréveret Victor Blonde, 
respectivement conseillers outre-mer et 
participation publique, consommation et 
concurrence de l'Elysée, ont reçu un repré- 
sentant des milieuxéconomiques calédo- 
niens. Pendant une heure quinze, il a pu 
exposer l'ampleur delacatastrophe. « Mais 
cette crise n’est pas un dossier qui peut être 
géré constamment par l'Elysée. D'une part 
parce Ou Emmanuel Macron n’a pas le 
temps de s’y consacrer au quotidien, 
ensuite parce qu'il n’est pas un facteur 
apaisant dans l’archipel », estime Jean- 
Jacques Urvoas, ancien garde des Sceaux 
etrapporteur en 2015 dela mission d’infor- 
mation permanente sur l'avenir institu- 
tionnel de l'archipel. Le gouvernement 
démissionnaire ne facilite pas les choses, 
et prive le « dossier calédonien » de tout 
portage politique. 

L'interlocuteur représentant l'Etat sur 
place,lehaut-commissaire Louis Le Franc, 
est contesté pour sa doctrine de maintien 
de ordre, jugée tour à tour trop timorée ou 
pas assez. « Il est question de le remplacer 
depuis plusieurs semaines, mais trouver 
le profil idoineest très difficile : il doit avoir 
à la fois un aspect flic et un côté politique 
très fin, estime un proche du dossier. Ces 
personnes se comptent sur les doigts 
d'une main et n'ont aucune envie d'être 
haut-commissaire dansla pétaudière qu'est 
devenuela Nouvelle-Calédonie. » La perle 
rare auraittoutefois été trouvée ces derniers 
jours. Elle aurait dû être nommée mardi 
16 juillet en conseil des ministres - avant 
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d'être bloquée par Gérald Darmanin avec 
les nominations des autres préfets, dom- 
magecollatéral des guerresintestines pari- 
siennes entre les membres de l'exécutif. 

Dans le tango à trois - Etat, loyalistes, 
indépendantistes - qui s'est noué depuis 
les accords de Matignon en 1988, puis de 
Nouméa dix ans plus tard, le premier est 
auxabonnés absents. Une partie du second, 
désignée par les urnes, opte pour un dis- 
coursde plusen plus radical, comme Sonia 
Backès, cheffe de file du camp loyaliste et 
ex-secrétaire d'Etat à la souveraineté du 
gouvernement Borne. Lâchée par Paris et 
une partie de son camp - dont les enfants 
de Jacques Lafleur, figure emblématique 
de la Nouvelle-Calédonie française -, la 
présidente de la province Sud est allée 
jusqu'à questionner l'intégrité de l'élection 
d'Emmanuel Tjibaou. « L'Etat n'a pas per- 
mis que cette élection se passe de manière 
démocratique et transparente », a-t-elle 
lâché le7 juillet, dès l'annonce du second 
tour du scrutin. Nouvelle escalade une 
semaine plus tard, lors d’un discours pro- 
noncé le 14 juillet. « Le monde kanaket le 
monde occidental ont, malgré plus de 
170 années de vie commune, des antago- 
nismes encore indépassables », estime-t- 
elle, proposant « une réforme institution- 
nelle visant à l'autonomisation des 
provinces ». Une partie de la classe poli- 
tiquelocales'en indigne encore, sonnée par 
ce ballon d'essai en forme de provocation. 
« La partition n'est pas une solution pour 
un pays, c'est sa tombe, fulmine Philippe 
Gomès, chef du parti modéré Calédonie 
ensemble, président du gouvernement de 
laNouvelle-Calédonie jusqu'en 2011. Sonia 
Backès propose un apartheid. » Divisés en 
interne, les loyalistes doivent donc compo- 
ser avec une représentante de plus en plus 
isolée dans son propre camp. 


Les moins sévères avec la position 
adoptée par la cheffe de file des loyalistes 
sont, finalement, ses plus féroces adver- 
saires. « Tout le monde s'est fâché contre 
elle, mais je le prends comme une simple 
proposition, tempère Roch Wamytan. Elle 
part du principe quetoutestà reconstruire. 
Cen'*estpastoutà fait vrai, mais il faut bien 
que quelqu'un pose son projet sur la table 
pour que l'on puisse discuter. » Décon- 
certant Roch Wamytan, qui s'affiche prêt 
à la discussion alors même que le parti 
dont il est membre du comité directeur, 
l’Union calédonienne (UC), demande 


« Un statut d'Etat 
associé laisserait 

la Nouvelle-Calédonie 
très proche de nous » 


l'indépendance dela Nouvelle-Calédonie 
dès le 24 septembre 2025. En juin, son 
président, Daniel Goa, l'amême réclamée 
pour le 24 septembre... de cette année, 
encourageant « la résistance inattendue 
et surprenante face aux forces spéciales 
françaises » de la jeunesse kanake restée 
surlesbarrages. Cette cacophonie interne 
à l'Union calédonienne est à l'image du 
reste du camp indépendantiste. 
Profondément divisées, les différentes 
composantes du Front de libération natio- 
nale kanaketsocialiste (FLNKS), dont fait 
partie l'UC, ne parviennent même pas à 
s'entendre sur la date de son congrès 
annuel. Ajourné de juin à juillet, il le sera à 
nouveau de juillet à août. Au cœur dulitige 
setrouvenotammentla participation aux 


Traversé par les dissensions, le FLNKS ne parvient pas à définir une position claire. 
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discussions de membres dela CCAT, lebras 
armé du FLNKS soupçonné d'avoir coor- 
donné les barrages depuis le mois de mai. 
Sept militants du comité, dont son leader, 
Christian Tein, sont en détention provi- 
soire dans autant de prisons de l'Hexa- 
gone. Dépassés parleur base, les caciques 
indépendantistes tentent de temporiser. 
« Le report du congrès du FLNKS est le 
signe le plus inquiétant de ces derniers 
mois, souligne Jean-Jacques Urvoas. Sans 
discussion entre indépendantistes, il va 
leur être impossible de dégager leur posi- 
tion, et donc d'arriver à la table des négo- 
ciations avec un mandat commun. » Dont 
acte :toutenrevendiquantla« pleine sou- 
veraineté pour la Kanaky », Roch Wamytan 
refuse pour l'instant d'avancer tout mode 
d'emploi, préférant s’en remettre à la 
décision d’un congrès qui se fait attendre. 
Dansl'interlude, le FLNKS s'agite, deman- 
dant « le départ immédiat des forces fran- 
çaises » de l'archipel malgré les émeutes, 
ou participant à un « congrès des colonies 
françaises » organisé en Azerbaïdjan. 

Pendant ce temps, la Nouvelle- 
Calédonie brûle. « L'incertitude est totale 
à Paris, le FLNKS refuse de tenir son 
congrès et de dégager une position, Sonia 
Backèsetlesloyalistes sont arc-boutés sur 
la leur », résume Milakulo Tukumuli. 
Le cadre de l'accord de Nouméa parti en 
fumée après le troisième référendum, les 
Calédoniens cherchent une nouvelle 
boussole. Avec, cette fois, la sensation 
d'un inexorable glissement : celui d'une 
possible séparation de la France et de la 
Nouvelle-Calédonie, que Paris devrait for- 
cément gérer. « Les indépendantistes sont 
majoritaires et ils le savent. C'est pour ça 
qu'ils ont boycotté le troisième référen- 
dum, veut croire un interlocuteur dans 
l'entourage de l'exécutif. Ils n'ont pas du 
tout prévu l'après, et il faut qu'on discute 
aveceux,enimaginant peut-être un statut 
d'Etat associé, qui laisserait la Nouvelle- 
Calédonie très proche de nous. » En l'ab- 
sence d'interlocuteurs, difficile, toutefois, 
de dégager une solution. « Je rappelle 
qu'il y aeu trois non aux référendums sur 
l'indépendance, s'agace Nicolas Metzdorf. 
Aujourd’hui, l'urgence est avant tout 
sociale. Nous avons un territoire qui s'ap- 
pauvrit, qui subit les conséquences de la 
guerre sans avoir la guerre. » Dans l’indif- 
férence générale, la Nouvelle-Calédonie 
s'enfonce dans le chaos. ж 
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Chaque soir depuis le 26 juillet, le ballon qui porte la flamme illumine le ciel de Paris. 


L'histoire secrète 


Et la vasque olympique prit son envol... 


C'est l'une des images des JO de Paris 2024. Le chaudron volant accueillant 
la « flamme » au jardin des Tuileries fascine un public très nombreux. 


« О nseserait cru dans un film d'espion- 
nage », s'exclame Jérôme Giacomoni, 
président de l'entreprise Aérophile, qui 
a conçu le ballon porteur de flamme. 
Des mois avant que le grand public ne 
découvre l'aéronef olympique lors de la 
cérémonie d'ouverture des JO de Paris 
2024, tous les collaborateurs impliqués 
ont œuvré dans le plus grand secret pour 
garderla surprise intacte. « Notre atelier, 
près de Nantes, a l'avantage d'être niché 
en pleine nature. Il n'y avait pas plus 
tranquille pourles derniers tests », raconte 
Aurélien Meyer, directeur artistique dela 
société Blam, chargée deréaliserlavasque. 
C'était sans compter sur la réactivité des 
pompiers. « À peine avait-on commencé 
àéleverla « flamme » - un ensemble com- 
posé d’eau et de lumière - à l’aide d’une 
grue que nous les avons vus débarquer, 
croyant à un incendie », s'amuse Axel 
Morales, designer en charge du projet chez 
EDF. Preuve que l'illusion était parfaite ! 
Les professionnels du feu ne sont pas 
lesseulsàs’y être laissé prendre. Le 26 juil- 
let, le milliard de spectateurs du monde 
entierasuiviébahiles images des derniers 


porteurs de la flamme, Marie-José Pérec 
et Teddy Riner, s'avançant vers la majes- 
tueuse vasque puis abaissant leurs torches 
avant que celle-ci « s'embrase » et s'envole, 
hissée par un ballon. Dès minuit, le site de 
réservation permettant de venir admirer 
de près l’objet volant posé dans le grand 
bassin du jardin des Tuileries a été pris 
d'assaut. Etchaquesoir, devant les grilles, 
la foule se presse pour le voir prendre son 
envol à partir de 22 heures. Cette forme de 
«relaisentrelesoleilquisecoucheetle bal- 
lon qui prend la route des airs au moment 
où la tour Eiffel se met àscintiller »estsor- 
tie de l'imagination du designer Mathieu 
Lehanneur, chargé fin 2022 de dessiner à 
la vasque. 

Très vite se greffe une deuxième aven- 
ture parallèle. Celle d'EDF, qui travaillait 
déjà depuis plusieurs années à l’élabora- 
tiond’uneflammeentièrementélectrique. 
L'installation finale est une prouesse tech- 
nologique : un anneau de sept mètres de 
diamètre, intégrant 40 projecteurs LED 
venant éclairer une forme de nuage créée 
par desbrumisateurs. Le plus difficile aura 
été de garantir l’acheminement des flux 


D. DILKOFF/AFP 


d'électricité et d’eau à 60 mètres du sol 
lorsque l’ensemble est en vol. « Nous nous 
sommes également heurtés à des 
contraintes de poids, la nacelle du ballon 
ne pouvant supporter plus de 1,5 tonne », 
témoigne Axel Morales. Le choix du site a 
aussi fait l’objet de vives discussions. 
Thierry Reboul, le directeur exécutif des 
cérémonies de Paris 2024, plaide d’abord 
pour la cour Carrée du Louvre, mais se 
heurte au scepticisme de la Ville de Paris. 
« Cela ne nous semblait pas correspondre 
à la philosophie de ces Jeux. Pour nous, il 
était important que cesymbole puisse être 
vu parle plus grand nombre », sesouvient 
Pierre Rabadan, l'adjoint chargé du sport 
etdes JO, qui dit avoir émis l'idée du jardin 
des Tuileries. « L'arbitrage a été compliqué 
car l'Elysée poussait pour la cour Carrée 
du Louvre, là où Emmanuel Macron a fêté 
sa victoire en 2017 », confie Pun des acteurs 
au cœur des tractations. La présidence 
confirme que la cour Carrée a été envisa- 
gée parmi plusieurs propositions, mais 
réfute avoir formulé une préférence. 

L'autre grande difficulté rencontrée 
par les différentes équipes a été de devoir 
travailler séparément. « Pas question que 
des curieux prennent l’œuvre en photo », 
souligne Jérôme Giacomoni. La dernière 
inconnue qui a maintenu l’équipe еп 
apnée jusqu’au bout fut la météo car le 
ballon peut résister à la pluie mais pas aux 
vents forts. « Toute l'équipe a ressenti une 
émotion incroyable lorsque la nacelle illu- 
minée s'est envolée, insiste le président 
d'Aérophile. C'était la première fois que 
nous voyions le résultat final. » 

Depuis, des pétitions circulent pour 
que le ballon reste après les JO. Anne 
Hidalgo a déclaré y être favorable, recon- 
naissant ne pas être « la seule à décider ». 
Ceux qui militent pour son maintien aux 
Tuileries mettent en avant l'écho histo- 
rique de l'événement : c'est ici qu'a eu lieu 
le premier volen ballon à gaz du physicien 
Jacques Charles le 1% décembre 1783 
devant 400 000 personnes médusées. 
« Lancëtre des ballons que nous produi- 
sons », ajoute Jérôme Giacomoni, dont la 
société gère 120 engins de ce type dans le 
monde. En 1995, l'entrepreneur avait livré 
à L'Express son souhait de faire voler un 
ballon aux dessus des Tuileries. « Mon rêve 
s'est réalisé », souffle ce passionné, qui 
avoue avoir bien du mal à descendre de 
son nuage. Ж AMANDINE HIROU 


L'EXPRESS 8 AOÛT 2024 


fa 
ш 
E 
E 
< 
o 
D 
œ 
D 
E 
z 
5 
т 
ш 
2 
< 
T 
a 
E 
5 


44 


Série d'été А table 2/3 
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Novembre 2016 : comment se dire adieu 


Peu avant de renoncer à se représenter, François Hollande dine avec ses 
fidèles. Il ne dira rien de sa décision, mais le début de la fin a commencé là. 


es spadassins du quinquennat de 

François Hollande ne se souviennent 
plus très bien de la date de ce diner. Tout 
justeserappellent-ils que c’étaitun mardi 
delafin novembre 2016. Une page doulou- 
reuse du quinquennat. Celle qui ouvrait 
sur la fin. Le renoncement. Quelques 
fidèles, certains le sont plus que d'autres, 
et le seront moins en quittant la pièce ce 
soir-là. Autour delatable, Jean-Christophe 
Cambadélis, premier secrétaire du Parti 
socialiste, le Premier ministre Manuel 
Valls, l'ami de toujours et ministre de 
l'Agriculture Stéphane Le Foll, Bruno 
Leroux, président du groupe socialiste à 
l'Assemblée, et Didier Guillaume, celui des 
sénateurs. Il y a un absent, fâché au point 
de ne pas répondre à l'invitation du pré- 
sident dela République : Claude Bartolone, 
le président de l’Assemblée nationale. 

Pluie d'automne sur l'Elysée. Les 
lumières du palais plein feux. Dans la salle 
du dîner, silence autour de François 
Hollande. Les menus ont été déposés sur 
la table. Пу a souvent un ordre du jour, on 
bavarde des réformes, les grandes comme 
les petites, de la politique nationale et de 
la petite politique de boutiquiers, celle des 
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partis. Cette fois-ci, rien. C'est le premier 
dînerentreeuxdepuislasortie du livre des 
journalistes Gérard Davet et Fabrice 
Lhomme, Un président ne devrait pas dire 
ça. L'ouvrage publié en octobre a provoqué 
une onde de choc sur la scène politique. 
L'objet du crime, la raison pour laquelle 
Bartolone n'est pas venu. On parle de « sui- 
cide politique » mais pas encore de renon- 
cement. Sion fait d'habitudetomberlacra- 
vate lors de ces agapes décontractées du 
mardi, queles plaisanteries coulent à flots, 
cejour-là, l’atmosphèreestaustère.« Savais- 
tuqueçaallait sortir ? »interrogent tour à 
tour les convives, etl’hôterépètequenon. 
«П пе mentait pas, mais il devait penser 
que ça sortirait après l'élection présiden- 
tielle »,seremémoreundesinvités, encore 
marqué par l'embarras du président. 
Comment peut-on rattraper cela ? Si 
les sénateurs observent l'affaire avec dis- 
tance, c'est la bronca au sein de la majorité 
socialiste à l'Assemblée nationale. Déjà 
que les frondeurs le malmenaient depuis 
quelques années... Avant le plat de résis- 
tance s’invite la conversation de la suite. 
Les députés murmurent que Hollande ne 
pourrait se représenter. Il y a aussi ces 


primaires voulues parle PS, etofficialisées 
depuis juin par un voteinterne. Certains, 
dont Stéphane Le Foll et Bruno Le Roux, 
le poussent à déclarer sa candidature au 
plus vite pour « changer de séquence », 
faire oublier l'affaire. Lancer la présiden- 
tielle, c’est passer à autre chose. Il y a cet 
Emmanuel Macron quisemble percer dans 
les sondages, et Manuel Valls trépigne 
d'impatience - secret de Polichinelle. 
Bruno Le Roux, qui soutiendra Macron 
ensuite, assure que ce dernier aura un pro- 
blème delégitimité : « Une peut pas y aller 
si le président est candidat. Il sera margi- 
nalisé et on cassera sa campagne avant 
qu'elle ne démarre. » Il faut éliminer les 
Brutus dans l'œuf. « Tout est possible en 
politique », rassure Jean-Christophe 
Cambadélis, garant des statuts du parti, 
qui prévient tout de même : « mais si on 
n'en fait pas, on a une candidature de 
Montebourg hors parti... » Personne ne 
voyait encore Benoît Hamon. A l’époque, 
l’'anti-Hollande s'appelait Arnaud Monte- 
bourg. Le nom de Christiane Taubira 
revient en force aussi. François Hollande 
rétorque qu'il peut « encore » y aller. Un 
ange passe. « Si tu n'y vas pas, François, 
l'autre va y aller et il perdra », poursuit-il 
en pointant du doigt Manuel Valls, silen- 
cieux au milieu de ce clan de hollandais. 
En bout detable, le présidentsocialiste 
écoute, botte en touche parfois et noircit 
denotesetd'’argumentsle papier surlequel 
on avait détaillé le menu. On se quittera 
avec beaucoup de questions, de déception 
aussi. Vertige de l'après. Est-ce dans l'avion 
qui emmène vers Madagascar et le som- 
met de la Francophonie, le 25 novembre, 
qu’ilse décidera à renoncer ? Lui face à lui- 
même, à plusieurs milliers de mètres d’al- 
titude. Fidel Castro vient de passer l’arme 
à gauche, et Claude Bartolone, avant le 
décollage, a appelé Manuel Valls et 
François Hollande à participer à la pri- 
maire du PS.Un président quiaffronterait 
son Premier ministre dans une primaire, 
du jamais vu. П ne fait plus de doute qu’au 
PS, onfaittout pour l'empêcher de briguer 
un second mandat. À quoi bon rester ? 
Il reviendra un jour. Ce sera en 2024, ilne 
le sait pas encore. ж OLIVIER PÉROU 
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| Pouvoirs Sans détour 


Quand une femme britannique 
dessinait la carte de l'Irak 


Olivier Guez mêle en un exercicelittéraire de haut vol, l’histoire 
indispensable d’une région et le destin d’une femme dans Mesopotamia. 


uisesouvientencore quel’Irakn'exis- 
Q tait pas avant 1921 ? Qui se souvient 
que, tout comme le Liban, l'Irak est un 
pays fait de régions, d’ethnies et de reli- 
gionsdisparates ? Quisesouvient que c’est 
une femme, une Britannique, impéria- 
liste, antiféministe, vierge aventurière, 
amoureuse frustrée,quiadessinélacarte 
delIrak ?Quisesouvient de Gertrude Bell 
derrière la figure si romanesque de 
Lawrence d'Arabie ? Qui se souvient que 
«surlesterres de l'empire ottoman mori- 
bond, que tous s'emploient à achever, se 
joue le xX* siècle ; l'avenir du monde » ? 
Olivier Guez rafraîchit notre mémoire 
défaillanteetméêleenunexercicelittéraire 
de haut vol, l'histoire indispensable d'une 
région et le destin d’une femme, dansun 
roman palpitant, Mesopotamia (à paraître 
le14 août chez Grasset). 

Ilyad'abordunejeune femme, céliba- 
taire plusou moins malheureuse, àqui, par 
trois fois, trois hommes choisis, aimés voire 
adorés, échappent et qui aura dessiné la 
carte du Moyen-Orient, tenant la dragée 
haute aux militaires, chefs du 
renseignement, politiques, diplomates, 
descendants de prophète : elle se sent 
comme le *Créateur au milieu de la 
semaine”, et la “sage-femme” du pays sur 
lepoint d'éclore. « II n'y ajamais eu quelque 
chose de cet ordre-là, vous devez le 
comprendre : c'est exceptionnel. Nous 


Ily a un pays né d'un 
fantasme, d'une volonté 
de dessiner l'avenir 

de l'Orient, du monde 
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construisons un monde nouveau ! » - le 
répertoire de Gertrude ne connaît pas les 
demi-mesures, note son collègue Philby, 
le père de l’autre Philby, le célèbre espion 
soviétique. Ils sont tous là, Churchill 
ambitieux brillant et Lawrence d'Arabie 
incandescent, qui, alors que se négocie la 
paix en 1919, est déjà plein d'amertume : 
il ne parvient pas à imposer Fayçal, son 
prince sunnite, ni aux Anglais qui ne 
tiennent pas la promesse de lui donner la 
Syrie en plus de la Mésopotamie, promise 
aux Français parles accords de Sykes-Picot, 
niaux Français, quidédaignentlenationa- 
lisme arabe, ni aux Américains qui n’ont 
que le mot « indépendance » à la bouche 
mais sont surtout des missionnaires mora- 
listes et calculateurs qui refusent le jeu 
d'influence au Vieux Continent. Tous ces 
gens se détestent et Gertrude Bell n'aime 
que l'Empire etles Bédouins. 

Il y a un pays né d’un fantasme, d’une 
volonté de dessiner l'avenir de l'Orient, du 
monde, comme une projection de soi. Ce 
pays est impossible, Bell le sait : « Les trois 
provinces sont rivées à des civilisations 
rivales, des cosmos divergents, depuis la 
nuit des temps. Bassora est tourné vers le 
sud, le golfe Persique et les Indes, Bagdad 
est liée au monde persan, Mossoul à la 
Turquie et la Syrie. Elles discordent reli- 
gieusementetethniquement. » Оп ѕе croi- 
rait au XXI* siècle après la chute du groupe 
Etatislamique.Onest à la fin dela Première 
Guerre mondiale. Mais Gertrude Bell y 
croit, elle qui déteste les chiites, qui for- 
ment pourtant la majorité dela population 
mésopotamienne :« Les chiites, écrit-elle, 
c’est faux, violent et sordide. » Leur spiri- 
tualité et leurs dogmes, édictés par des 
vieillards fanatiques, ignorants, lui répu- 
gnent. Elle finit par miser sur le prince 
sunnite, Fayçal. 


Elle installe Fayçal 
dansles trois provinces 
désunies, refusant 

de voirle bourbier 


Elle l'installe, à coups de com, dansles 
trois provinces désunies, refusant de voir 
le bourbier, faisant tomber des adminis- 
trateurs britanniques qui s’opposent à 
elles, manipulant son monde avec la dex- 
térité desilluminés, portés par plus grand 
qu'eux, jusqu’à ce mardi 23 août 1921 à 
Bagdad quand « le fils cadet d’Hussein, 
toujours encadré par ses tuteurs britan- 
niques, grimpe sur le dais au centre de la 
cour. Son trône en bois de caisses de bières 
Asahi a été assemblé et peint en or, 
quelques heures plus tôt. Il est démesuré 
pour le petit prince ». A partir de ce jour, 
jusqu’à sa chute, dansla solitude et l'oubli, 
Gertrude Bell sera surnommée par les 
Arabes la mumineen, la reine, tandis que 
la presse étrangère la désigne comme la 
femme la plus influente de l’Empire 
britannique. 

En 2003, le buste en bronze de Gertrude 
Bell a été volé lors du pillage du Musée 
nationalirakien. Plus personne alors ne se 
souvient de celle qui a «transformé la 
fiction romantique en réalité géopolitique 
et créé un petit empire dont elle tire les 
ficelles ». Sauf Olivier Guez, qui signe un 
roman à la hauteur d’une héroïne aussi 
ambiguë que sublime dans son entêtante 
ambition. ж 


Abnousse Shalmani, engagée contre l'obsession 
identitaire, est écrivain et journaliste. 
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ROTARY, LIONS CLUBS... 


Les notables locaux toujours 
plus tentés par le RN 


C'est l'une des nouveautés des derniers scrutins : 
le parti lepéniste séduit désormais au delà 
des classes moyenne et populaire. Notamment 
certains notables hors de Paris. Enquête. 


PAR ALEXANDRA SAVIANA 


Perpignan, c'est presque 
devenu une habitude. 
Xavier Baudry, l'adjoint 
au maire (RN) Louis 
Aliot, pose, mince sou- 
rire aux lèvres, à côté 
de la roue crantée dorée du Rotary Inter- 
national. La fine fleur du monde écono- 
mique local s'est donné rendez-vous, 
ce 23 mai, au restaurant gastronomique 
le Clos des Lys : il y a des membres de la 
chambre de commerce et d'industrie dela 
ville, de l'association de charité, des arti- 
sans, des commerçants. Tous sont réunis 
pour la cérémonie de remise des « prix de 
l'apprentissage » organisée par le Rotary 
Club de Perpignan etlasection catalane de 
l'Union des entreprises de proximité. 
Depuis l'accession à la mairie de son 
« ami » Louis Aliot, en 2020, Xavier Baudry 
prend soin de dorloter les personnalités 
« qui comptent » dans le monde écono- 
mique perpignanais. Un mois plus tard, on 
le retrouve d'ailleurs posant avec les parti- 
cipants de « L'Eté du bâtiment », grand- 
messe de la Confédération de l'artisanat 
et des petites entreprises du bâtiment 
(Capeb) à Perpignan. « A cette soirée, on 
avait invité toutle monde, même le préfet. 
Ilssesonttous désistés, saufle RN », assure 
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Laurent Plo, vice-président de la Capeb 
départementale et élu à la chambre des 
métiers et de l'artisanat du département. 
Depuis quelques années, Plo vote RN, et 
nes'encachepas. «En 2017, j'ai voté Macron, 
maintenant, le RN ne me fait plus peur, 
reprend-il. Les élus RN ont prouvé qu'ils 
savaient écouter les commerçants et les 
artisans. » Flatter, se montrer disponible, 
à l'écoute : l'équipe municipale cherche à 
rassurer. « Ils sont de tous les événements, 
raconte un fin connaisseur du monde éco- 
nomique des Pyrénées-Orientales. Chaque 
fois que l’on organise une réunion, les élus 
RN sont là, tout le temps. Ils prennent un 
verre, se mettent dans ип coinet discutent 
ауес les chefs d'entreprise. » 

La mairie prise par Louis Aliot est une 
vitrine du RN, et le maire entend soigner 
sesrelations avecles figures connues dela 


« Le parti ne pourrait 
conquérir le pouvoir 
qu’en développant des 
logiques territorialisées » 


ville. « Dansle Midi, le milieu commerçant, 
artisan, les élus des chambres de com- 
mercesontidentifiés comme des “gens qui 
comptent”, analyse Emmanuel Négrier, 
directeur de recherche CNRS en science 
politique à l’université de Montpellier. 
Partout où le RN occupe le pouvoir, ses 
membres ont pris soin d'entretenir des 
relations très dynamiques avec les struc- 
tures de la société civile qui ont de l’in- 
fluence. » Il n’est désormais plus rare de 
voir les élus RN frayer ауес d’influentes 
associations locales. Thomas Ménagé, 
député sortant dela 4* circonscription du 
Loiret, pose aux côtés des membres du 
Rotary Club Montargis-Gâtinais. Caroline 
Parmentier, députée sortante de la 9° cir- 
conscription du Pas-de-Calais, serre des 
mains au quiz de culture générale du 
Rotary Club Béthune-Artois. Emmanuel 
Taché de la Pagerie, député sortant de la 
16° circonscription des Bouches-du-Rhône, 
fraye avec les exposants du Salon du vinet 
des gourmets à Arles et ses organisateurs, 
le Lions Club Arles-Camargue. Rotary, 
Lions Clubs, chambres de commerce... Les 
représentants du RN ont lancé une « opé- 
ration séduction » auprès des notables 
locaux. Avec plus ou moins de succès. 

La question de la notabilisation des 
élus traverse le Rassemblement national 
depuis des décennies. « Cela a été un sujet 
de discorde entre Bruno Mégret et Jean- 
Marie Le Pen dès les années 1990, poursuit 
Emmanuel Négrier. Le premier considé- 
rait quele FN ne pourrait conquérir le pou- 
voir qu'en déployant une stratégie d'enra- 
cinement local en tissant des liens avec 
des structures comme les chambres de 
commerce, d'agriculture, d'artisanat. Le 
secondoptait pour une tactique oü le parti 
ne connaissait qu'une seule tête, servie 
par des candidats interchangeables sans 
épaisseur locale. » Mise entre parenthèses 
après le divorce entre Mégret et Le Pen, la 
question est revenue dansles années 2010. 
« Dès lors qu'a commencé la stratégie de 
dédiabolisation, l'idée s'est installée que 
le parti ne pourrait conquérir le pouvoir 
qu'en développant des logiques territo- 
rialisées. » La stratégie a été facilitée à la 
faveur des conquêtes électorales. 

Les 13 millions de voix au second tour 
dela présidentielle de 2022, suivies de l'en- 
trée à l'Assemblée nationale de 89 dépu- 
tés, ontrendule Rassemblement national 
plus fréquentable que par le passé. 
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Les 143 sièges obtenus par le parti et ses 
alliés aux législatives anticipées risquent 
d'accentuer ce phénomène. « Le vote RN 
alongtemps été considéré comme un vote 
“honteux”, plus difficilement avouable 
que d'autres en raison du stigmate public 
pesantsurcette préférence électorale, écrit 
lesociologue Félicien Faury dans son livre 
Des électeurs ordinaires (Seuil, 2024). [...] 
Pour beaucoup, le vote RN est un vote nor- 
mal, au sens oü celui-ci se conforme aux 
normes sociopolitiques locales et ren- 
contre l'assentiment des personnes avec 
lesquelles on partage des expériences de 
vie commune. » Cela « compte dans les 
classes moyennes, oü la question de la 
responsabilité sociale est importante », 
ajoutait il y a quelques jours le sociologue 
auprès du Monde. A en croire les résultats 
des législatives anticipées, les classes 
moyennessupérieures et aisées suivent la 
même logique. En 2022, seulement 14 % 
des électeurs des classes moyennes supé- 
rieures et 11 % de ceux des milieux aisés ou 
privilégiés assumaient de voter RN. Deux 
ans plus tard, ces chiffres ont bondi à 25 % 
chezles premiers et21 % chezles seconds. 


Cette évolution de l’électorat se 
retrouve aussi chez les candidats présen- 
tés aux législatives anticipées. Selon les 
chiffres du ministère de l’Intérieur, on 
dénombrait au second tour au moins 
13 dirigeants d'entreprises comptant dix 
salariés ou plus, une quinzaine d'avocats 
- dont certains professeurs à l’université 
en parallèle - et cinq médecins généra- 
listes, neurologueouchirurgien-dentiste. 
En novembre 2023, une enquête de 
La Nouvelle Républiquerelevaitle mélange 
des genres- avant nettoyage -surla page 
Facebook de François Ducamp, jeune pré- 
sident du Lions Club d’Amboise – Val de 
Loire et délégué départemental du parti de 
Marine Le Pen. Sa prédécesseure jusqu'en 
2023, Corine Fougeron, n'avait pas non 
plus dissimulé son implication au RN. 
«П s’agit clairement de la même galaxie 
militante en quête de respectabilité, ana- 
lyse Brice Ravier, maire d’'Amboise (sans 
étiquette, proche du PS). Mais beaucoup, 
au Lions Club, sonttrès mal à l'aise devant 
ces pratiques. L'association est censée être 
apolitique. » Candidats dansles2£et 5* cir- 
conscriptions d’Indre-et-Loire, tous deux 


ont perdu ce7 juillet- non sans promettre 
derevenir, dansle cas de Corine Fougeron, 
aux « prochaines municipales ». 

La preuve que la notabilisation du RN 
reste à parfaire. a Leur stratégie d’enraci- 
nement a des limites, pointe Emmanuel 
Négrier. Quand le RN п'оссире pas le 
pouvoir àun endroit, les relations avec les 
chambres d'agriculture, les associations 
sont bien moins développées. » Dans 
nombre de départements, en particulier 
dans l'Ouest, il est beaucoup plus difficile 
detrouverdestraces d’accointancesentre 
le parti et les notables locaux. « Tout sim- 
plement parce que nous n'avions pas 
vraiment de vote RN massif jusqu'ici, 
relève Eric de Falco, chirurgien-dentiste 
et président de l'Union des entreprises de 
proximité de Seine-Maritime, très impli- 
qué dans la vie locale. Nous ne sommes 
habituellement pas un territoire où les 
extrêmes performentet on ne revendique 
pas ce vote auprès des représentants 
syndicaux. Mais même ici la colère est en 
train de monter ». La recette du RN com- 
mence à être connue : attiser les colères... 
avant de flatter les notables. 
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ENTRETIEN EXCLUSIF 


« La défaite de l Ukraine 
serait la nôtre » 


L'Occident doit vite se remobiliser et augmenter 
ses dépenses militaires, estime 
le président lituanien Gitanas Nauséda. 
Sinon, Poutine triomphera. 


PROPOS RECUEILLIS PAR ÉRIC CHOL ET AXEL GYLDÉN 


ui se souvient que la 

Lituanie a autrefois été le 

plus grand pays d'Europe ? 

Du XI? au xv* siècle, ce 

Grand-Duchéconnaïtune 

expansion considérable 
jusqu'à couvrir une vaste superficie, de la 
mer Baltique jusqu'à la mer Noire, englo- 
bant les territoires de l'actuelle Ukraine et 
de la Biélorussie. De ce passé immense, 
les Lituaniens ont conservé le sens de la 
grandeur. En 2021, ils ne craignent pas de 
tenir tête à la Chine lors d'une grave crise 
diplomatique. Depuis 2022, ils sont, avec 
les autres pays Baltes, la Pologne et la 
Finlande, parmi les plus farouches oppo- 
sants à Vladimir Poutine. Aujourd’hui, 
avec plus de 2,5 % de son PIB consacré à la 
défense, la Lituanie (2,8 millions d'âmes) 
est l’un des quelques pays qui dépassent 
de loin l'engagement minimum de 2% 
exigé par l’Otan, dont elle est membre 
depuis 2004. De passage à Paris à l’occa- 
sion des Jeux olympiques et paralym- 
piques, le président de la République 
Gitanas Nauséda, un économiste récem- 
ment réélu triomphalement, a partagé 
avec L'Express sa vision du monde, à 
quelques semaines du lancement de la 
«saison culturelle de la Lituanie » qui 
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comptera plus de 200 événements orga- 
nisés partout en France. 


Pourquoi est-il déterminant, selon 
vous, de ne pas oublier l'Ukraine ? 
Gitanas Nauséda Parce qu'il s'agit de nous 
tous. S'imaginer quela Russie vise unique- 
mentl'Ukraineou que seuls les Etats baltes 
etla Pologne pourraient devenirles futures 
cibles de Moscou serait une grave erreur. 
C'est l’ensemble du monde démocratique 
qui est menacé par Poutine ! C'est simple 
à comprendre. Il suffit de lire ses inter- 
views, d'écouter ses déclarations, d'analy- 
ser sa rhétorique. Il défie l'Otan et Union 
européenne parce qu'il déteste nos règles, 
l'Etat de droit, la liberté, la démocratie, les 
droits del'homme, etc. Si Poutine n'est pas 
stoppé en Ukraine, ses prochaines actions 
viseront directement l'Europe et l'Otan. 
Hélas, depuis 2022, nous n'avons pas 
fait assez pour arrêter cette guerre. Depuis 
unanetdemi, nous avons perdu un temps 
précieux. Si nous avions pris des décisions 
rapidesetsinous avions fourniles équipe- 
ments adéquats (munitions, missiles à 
longue portée, avions F-16, etc.), la contre- 
offensive de 2023 aurait probablement été 
couronnée de succès et l'Ukraine aurait 
déjà remporté cette guerre. Au contraire, 


la Russie profite de notre indécision pour 
se renforcer. Aujourd’hui, elle pense pou- 
voir percer la ligne de front. 


Etes-vous plus inquiet qu'il y a un an ? 
Je suis optimiste par nature. Mais je suis 
un peu déçu parce que la situation pour- 
rait être plus favorable. L'armée russe atiré 
des leçons de cette guerre. Elle se bat 
de manière plus efficace qu'au début. 
La Russie sacrifie toutes ses ressources 
sur l'autel de la guerre, mobilise tous 
ses moyens financiers et économiques. 
Les capacités de son appareil militaro- 
industriel ont été augmentées. Elle produit 
désormais plus de munitions, plus de chars 
d'assaut que tous les pays européens réu- 
nis. Et cela, alors même l'économie russe 
estbeaucoup plus petite que celle de l'UE. 
Nous devons être beaucoup plus impliqués 
et conséquents. Nous devons fixer des 
objectifs ambitieuxetles mettre еп œuvre 
dès que possible. Car une chose est claire : 
la défaite de l'Ukraine signifierait l'échec 
du monde démocratique en entier. Ce 
serait aussi notre défaite. 


Alors, que faire ? 

Nous devons unir nos efforts, en Europeet 
aux Etats-Unis, non seulement militaire- 
ment, mais aussi juridiquement. Il faut que 
Іетёріте russe soit comptable de ses actes 
devant la justice, ce qui signifie punir 
Moscou pour son crime d'agression. Еп се 
moment, les Russes cherchent à anéantir 
les infrastructures énergétiques de 
l'Ukraine, ce qui entraîne d'énormes 
complications pour les gens ordinaires. 
J’admire le courage des Ukrainiens qui 
font tout pour être victorieux. Mais je 
pense constamment aux civils non armés, 
qui peuvent mourir à chaque instant sous 
des bombardements aveugles. 

Jusqu'ici, nous, les pays qui soutenons 
Kiev, avons introduit 14 paquets de sanc- 
tions. Et cependant, l'économie russe se 
porterelativement bien. C'est donc queces 
mesures sont insuffisantes. Il faut passer 
àla vitesse supérieure. Nous avons besoin 
de prises de décision plus rapides et, aussi, 
de coordonner nos actions entre pays de 
même sensibilité : Union européenne, 
Etats-Unis, Japon ainsi que d'autres qui 
sont sur la même longueur d'onde. 


Quelle leçon tirez-vous du sommet de 
l’Otan, le mois dernier à Washington, 


G. CLAESSENS/UNION EUROPÉENNE 


Géopolitique 


Pour Gitanas Nauséda, réélu le 26 mai dernier, l'influence politique de l'Europe dépend de sa compétitivité sur le plan économique. 


à l’occasion du 75° anniversaire 

de l'Alliance atlantique ? 

Je ne suis guère déçu parce que mes 
attentes n'étaient guère élevées. Les 
32 pays de l'Alliance ont réaffirmé le prin- 
cipe du renforcement du « flanc oriental » 
de l’Europe ; ils ont désigné la Russie 
comme la menace principale ; ils se sont 
engagés àaugmenter leurs dépenses mili- 
taires. Mais en réalité, le seuil des 2 % 
[NDLR : du PIB de chaque pays] fixé lors du 
sommet de Vilnius l’année dernière est 
insuffisant. Je me réjouis que 23 pays sur 
32 paysatteignent cet objectif, mais9 pays 
sont encore en deçà. Or soyons réalistes : 
c’est plutôt à з % qu’il faudrait fixer dès 
maintenant le plancher minimal des 
dépenses militaires. De plus en plus de 
dirigeants comprennent que nous devons 


dépenser davantage, non seulement pour 
soutenir l'Ukraine, mais aussi pour moder- 
niser nos armées et renforcer nos indus- 
tries de défense. Disons que le sommet de 
Washington a représenté un bon début 
avant le sommet qui aura lieu en 2025 à 
La Haye, aux Pays-Bas. J'espère que nos 
partenaires seront alors prêts à plus d’au- 
dace, notamment au sujet de l'adhésion 
de l'Ukraine à l’Otan, que je souhaite la 
plus rapide possible. 


La présidentielle américaine 
approche.Quiest votre candidat, 
Kamala Harris ou Donald Trump ? 
Jene peuxrépondre à cette question. Dans 
lecontexte d'incertitude actuel, la réponse 
n'est d’ailleurs pas aussi simple qu’il 
semble de prime abord. Je me souviens 


de Donald Trump quand il présidait les 
Etats-Unis. Nous nous sommes rencontrés 
plusieurs fois, notamment à Londres et 
lors d’un sommet de l’Otan à Bruxelles. 
A mon avis, il a fait un certain nombre de 
choses positives pour le renforcement de 
l'Alliance atlantique, en particulier еп 
mettant la pression pour que les Etats 
membres respectent leurs obligations 
financières vis-à-vis de l’organisation. 
Souvenez-vous qu'à l’époque, оп 
discutait de « l’état de mort cérébrale de 
l’Otan ». Or si cette mort пе s’est pas pro- 
duite, c'est en partie grâce à lui et à l’insis- 
tance avec laquelle il a intimé aux pays de 
l'Alliance de respecter leurs engagements 
financiers. J'ai donc hâte de coopérer et de 
travailler avec celui ou celle qui accédera 
àla Maison-Blanche. Si c’est Kamala Harris, 
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D leschosesserontassez prévisibles, dansla 
continuité de l'administration Biden quia 
défendu l'idée démocratique et soutenu 
l'Ukraine. Quoi qu'il en soit, il пе faut pas 
tropsimplifierla réponse à votre question. 
Car d'après ce que j'ai vu, Donald Trump 
ne veut pas détruire l'Otan. Rien ne permet 
d'étayer une telle affirmation. 


Depuis l'ouverture d'un bureau de 
représentation sous le nom de Taïwan 
à Vilnius, les relations dela Lituanie 
avec la Chine sont grandement 
détériorées. Est-ce un handicap ? 

Dans cette crise diplomatique avec Pékin, 
lecœurdusujetest notre droit sacré à déve- 
lopperdesrelations avec toutes les régions 
du monde. Hélas, la réaction dela Chine a 
été exagérée. Oui, Taipei a ouvert un 
« bureau de représentation de Taïwan en 
Lituanie ». Mais, en même temps, depuis 
notre indépendance en 1990, nous avons 
toujours respecté « le principe d'une seule 
Chine ». En raison dela réaction démesu- 
rée des Chinois, nos relations ont com- 
mencé à se détériorer, unilatéralement. 
Ainsi, nous avons fait l'expérience de la 
coercition économique. 

Résultat, nous avons perdu le marché 
chinois. Nos exportations vers la Chine 
sonttombéesàun niveau très faible. Mais, 
parallèlement, nous avons observé des 
développements positifs avec d'autres 
pays delarégion. Dans « l'Indo-Pacifique », 
nos exportations ont augmenté. Nous 
avons surcompensé nos pertes en Chine 
parungain de parts de marché au Vietnam, 
au Japon, en Indonésie. Nous souhaitons 
rétablir et développer des relations 


Le chef d'Etat, ici avec son épouse 
et le couple Macron, à Paris, le 26 juillet. 
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normales avec la Chine, mais pas à nim- 
porte quel prix. Nous défendrons toujours 
notre droit à établir et entretenir des rela- 
tions diplomatiques et économiques avec 
tous les pays ou régions du monde. 


Parlons de l'UE. Qu'attendez-vous de 
lanouvelle Commission européenne ? 
Je connais bien la présidente de la 
Commission Ursula von der Leyen, dont 
le premier mandat (2019-2024) a coïncidé 
avec le mien [NDLR : à la présidence de 
la république de Lituanie]. L'UE a été 
confrontée à de nombreux défis : pandé- 
mie, guerre en Ukraine ou encore migra- 
tions, en particulier la migration instru- 
mentalisée, comme à la frontière entre la 
Lituanie et la Biélorussie en 2021 et 2022. 
Compte tenu de la complexité des pro- 
blèmes et de l'imprévisibilité de la situa- 
tion internationale, elle a fait du bon tra- 
vail. Jem'attendsàunecertainecontinuité. 
П est essentiel que nous fixions un ordre 
dujourstratégique clair. Des petits groupes 
de dirigeants dans différentes capitales, y 
compris Vilnius, s'y emploient et font des 
recommandations intéressantes. 

L'un de ces sujets est la compétitivité. 
C'est stratégique. L'Europe doit être com- 
pétitive, faute de quoi nous décrocherons 
sur le plan économique et nous perdrons 
toute influence politique. Notre continent 
doit, par ailleurs, se doter d'outils efficaces 
pour lutter contre immigration, en parti- 
culier l'immigration instrumentalisée, 
comme c'est le cas actuellement en 
Pologne. Les règles qui s'appliquent à l’im- 
migration classique ne sont pas adaptées 
à l'immigration fomentée par les dicta- 
teurs comme [le Biélorusse] Loukachenko 
etPoutine, qui utilisent des êtres humains 
pour déstabiliser nos sociétés. Nous ne 
pouvons pas les laisser faire. Il faut donc 
rester unis, ce qui est généralementlecas. 


Y compris avec Viktor Orban ? 

Jusqu'à présent, nous sommes presque 
toujours parvenus à faire entendre raison 
au Premier ministre hongrois, même sur 
des sujets complexes. Mais son voyage en 
Russie, le mois dernier, alors que la 
Hongrie venait de prendre la présidence 
tournante de l'UE, pose problème. Il est en 
contradiction totale avec nos efforts pour 
parveniràlapaixen Ukraine. Enla matière, 
Viktor Orban n'est pas fondé à parler au 
nom de l'Union européenne. 


Pensez-vous que l'influence de 
la France en Europe a reculé depuis la 
dissolution de l’Assemblée nationale ? 
À première vue, c’est ce qu'on pourrait 
penser. Maisje connais Emmanuel Macron 
depuis 2019 et je suis heureux d’avoir 
construitavecluiunerelation personnelle 
très forte. П demeure l’un des leaders mar- 
quants de l’Union européenne, un vision- 
naire qui cherche des solutions, même si 
celles-ci sont parfois controversées. 
Lorsque par exemple, en mai, il a évoqué 
l’idée d'envoyer des troupes ou des experts 
militaires en Ukraine, cette idée a d'abord 
rencontré une certaine résistance dans 
plusieurs capitales européennes. Mais cela 
a fait bouger les lignes. Ce qui compte, et 
que j'apprécie, c'est cette façon de sortir 
des sentiers battus et de casser la routine. 
Emmanuel Macron sait aussi évoluer 
etchanger d'avis. Avant février 2022, je me 
souviens de ses efforts pour parler avec le 
président Poutine avec l'espoir d'arrêter la 
guerre. Ensuite, il a compris que Poutine 
lui faisait perdre son temps et que, lors 
de ses conversations téléphoniques, il 
essayaitseulement dele menerenbateau. 
Bref, Emmanuel Macron a changé de 
position de manière très significative. 
Aujourd’hui, il est engagé à fond pour 
l'Ukraine avec la paix en ligne de mire. 
Mais pas la paix à n'importe quel prix. 


Qu'attendez-vous dela « saison 
culturelle dela Lituanie en France » 
qui démarre le 12 septembre ? 

Ce genre d'événement est d’abord un 
excellent moyen d'en savoir plus sur nos 
paysrespectifs.Jesuisbien conscient que 
les Français manquent d’information sur 
notre histoire, et c’est l’occasion de mieux 
la connaître. Pour ce qui est de l'avenir, il 
existe entre nos pays un potentiel de rap- 
prochement économique considérable, 
notamment dans le domaine militaire. 
Votre industrie de défense est très solide 
et nos objectifs de développement en la 
matière sont ambitieux. Notre pays repose 
sur une économie solide qui, pendant la 
pandémie, a bien résisté. C'est le seul Etat 
membre de PUE qui n’a pas connu de réces- 
sion en 2020. Notre croissance était à O %. 
Depuis, nous progressons chaque année, 
notamment grâce aux secteurs à forte 
valeur ajoutée tels que la biotechnologie, 
l'industrie du laser, la fintech. La Franceet 
la Lituanie sont faites pour s'entendre. ж 
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Malgré les missiles 


Kharkiv est une fête 


Danser, créer, faire du bénévolat : dans la deuxième ville d'Ukraine, 
vivre devient une forme de résistance face aux bombardements russes. 


uand le soleil se couche sur la place 

de la Constitution, dans le centre 
de Kharkiv, les cicatrices de la guerre 
s'estompent lentement. Sans éclairage 
public, éteint pour éviter les drones enne- 
mis, seules se découpent les silhouettes 
des bâtiments historiques éventrés. 
Plus loin, trois guirlandes illuminent 
le quartiercomme un phare dansla nuit. 
Le bar Piana Vyshnia, « la cerise ivre », 
reste ouvert presque jusqu'au couvre-feu, 
à 23 heures. Une cinquantaine de per- 
sonnes, verre de liqueur à la main, se 
pressent devant l'entrée afin de profiter 
du ciel étoilé qui, pour une fois, n'est pas 
zébré de missiles. Les rires et la musique 
résonnent au milieu de la foule enhardie 
par cet acte de résistance ordinaire. 
« Peut-être que ce n'est pas le moment de 
faire la fête, mais pour une soirée, оп veut 
oublierlaguerre.Kharkivrespire, Kharkiv 
vit ! » s'époumone Alyona*, 21 ans. 

Une imprimerie, un centre commer- 
cial, une gare routière : les bombarde- 
ments se multiplient dans la deuxième 
ville d'Ukraine depuis que les Russes ont 
lancé un nouvel assaut sur la région, le 
10 mai dernier. En l’espace de quelques 
jours, Moscou s’est emparé - pour la 
deuxième fois – de quelque 80 kilomètres 
carrés de territoire le long de la frontière, 
profitant d’un moment de vulnérabilité 
des troupes ukrainiennes. Les retards de 
livraison d'armes avaient laissé les défen- 
seurs dans l'incapacité de riposter alors 
que leurs positions étaient pilonnées. La 
situation a changé. Réarmée et habilitée 
parle président Biden à frapper des cibles 
sur le sol russe, l’armée ukrainienne a 
bloqué l’assaut russe en juin. Maisles bom- 
bardements continuent. 

« Au début, nous étions effrayés, mais 
maintenant, cela fait partie de notre quoti- 
dien. Nousessayonsjuste de nous changer 
lesidéespournepasbroyerdunoir », lance 
le guitariste Ihor*, étudiant vétérinaire de 
24 ans. Ilyaquelquesjours, son père a failli 
être tué dans le bombardement de son 
usine. Malade, il n'était pas allé au travail ce 
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jour-là. A ses heures per- 
dues, cet amoureux de 
rock qui, dans un an, sera 
mobilisable pour l'armée, 
chante les vendredis, 
samedis et dimanche soir 
au Piana Vyshnia. Cette 
nuit-là, une cinquantaine de personnes 
reprennent en chœur ses chansons en 
ukrainien et en russe. « Је sais queles gens 
viennent ici pour oublier, raconte-t-il. 
J'essaie de leur remonter le moral. » 
Derrière les sourires, les regards sont 
graves. « Tout le monde est parti. De tous 
mes amis de lycée, il ne reste qu'elle », 
lance, en montrant sa copine, Alyona, qui 
comme tous les habitants, ici, paraît plus 
âgée. En 2022, elle a passé sa dernière année 
delycéedansla cave desonimmeuble, avec 
ses parents, pour se protéger des tirs d’ar- 
tillerie ennemis. Depuis, les cours à l’école 
et à l’université se font uniquement еп 
ligne, saufpour2 200 chanceuxquiontdes 
salles de classe aménagées dans le métro. 
Dansles heures qui ontsuivi l'invasion, les 
soldats russes sont arrivés aux portes de 
cettecité industrielle, traditionnellement 
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L'artiste Hamlet décore les murs de sa ville natale, en partie désertée. 


russophone, qu'ils voulaient « dénazifier ». 
Misen déroute par l'armée ukrainienne en 
mai 2022, ils sont repartis, mais les amis 
d'Alyona ne sont pas revenus. « Ils sont 
toujours en Europe ou dans l'ouest du 
pays. » Près de 1,3 million d'habitants 
vivent désormais dans cette ville delataille 
de Lyon, dont 200 000 réfugiés, contre 
2 millions avantla guerre. Certains ont pris 
les armes. « Aujourd'hui, cela fait un an 
que l'un de mes amis a été tué au front. Il 
aurait dû avoir 24 ans », murmure lajeune 
femme, les yeux humides. 

Partout, une douleur immense : des 
milliers de morts, des centaines de blessés 
et 20 000 bâtiments ravagés par les 
bombes. Mais Kharkiv a gagné sa réputa- 
tion de ville de résistants, «en béton armé » 
selonla formule consacrée, en référence à 
son architecture brutaliste. « Ceux qui 
restent formentune communauté soudée 
par l'expérience commune de la guerre », 
explique Ivan Senin, un poète local. 

Soudain, la lumière du bar s'éteint. 
Quatre policiers et deux militaires s'ap- 
prochent dela foule et commencent à véri- 
fier les identités. Des recruteurs. Une poi- 
gnée dejeunes s'éclipsent, mais beaucoup 
restentetdiscutenttranquillementavecles 
soldats. Parmi eux, Bohdan et Dima, deux 
trentenaires. « Ils auront du mal à remplir 
leurs quotas avec nous, nous sommes dans 
les forces spéciales », s'amuse Dima, qui 
revient tout juste de Vovtchansk, localité à 
la frontière où se déroulent de violents } 
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Le bar Piana Vyshnia, « la cerise ivre », reste ouvert jusqu'au couvre-feu, à 23 heures. 


combats de rue. Il y a deux jours, ce grand 
gaillard se battait encore, kalachnikov à 
la main, contre les conscrits russes. « Le 
frontestà dix minutes en voiture, poursuit 
son ami. Cela fait du bien de voir cette 
ambiance de fête. C'est pour ça qu'on se 
bat, pour queles gens puissent vivre. » Les 
permissions sont rares. Kiev atardé à accé- 
lérer la mobilisation, laissant certaines 
zones dégarnies, avec des troupes épui- 
sées. Aujourd’hui, les ressources restent 
rares. A Kharkiv, ilest plus courant de croi- 
ser des mineurs ou des retraités que des 
hommes en âge decombattre. 

Le lendemain matin, un parfum de 
vacancesflotte danslesrues, où desjeunes 
déambulent. Parmi les promeneurs, 
Hamlet, 37 ans. Pendant des années, les 
murs desa ville natale formaient latoile de 
cetartiste connu pourses peintures en noir 
etblanc. En 2022, Hamlet rejoint la défense 
territoriale. Il veut défendre son pays. 
« Tes pinceaux sont ta meilleure arme », 
lui répond un commandant. Dans une 
atmosphère « apocalyptique », alors que 
les habitants vivent sous terre, l'artiste 
décore les murs de sa ville désertée. « Je 
me souviens des nuits calmes, il y en aura 
d'autres », peut-on lire sur l'un de ses 
« tableaux » - des panneaux en bois qui 
couvrent les fenêtres soufflées par les 
explosions. Sur le bitume, devant un 
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cinéma, il transforme des trous laissés 
par des roquettes à sous-munitions en 
« fleurs de l'occupant ». 

Hamlet se souvient des premières 
pièces de théâtre jouées à Kharkiv, en 2022. 
« Lasalle était pleine. Vingt minutes avant 
lafin,ilyaeuunealerte aérienne, mais per- 
sonne n'est descendu dans les abris. Les 
gensonttellementbesoin de culture qu'ils 
ignorent leur propre sécurité pour regar- 
derles spectacles. » Première d'une pièce, 


concerts, vernissages, dégustations de 
vins : en ce week-end estival, impossible 
d'assister à tous les événements, tant ils 
sont nombreux. « Les raves de Kharkiv 
me fascinent, poursuit l'artiste. 500 per- 
sonnesseretrouventdansunesalle. Il suf- 
firait d'un missile et c'est fini. Mais les 
gens vont quand même danser, en sachant 
pertinemment que cette soirée pourrait 
être la dernière. » Et le risque, toujours 


présent, d'un retour des Russes, ne semble 
pas avoir de prise sur Kharkiv. 

«Il y a un renouvellement de la scène 
artistique, avec des jeunes qui n'ont 
pas encore atteint l'âge de la mobilisa- 
tion », opineIvanSenin, rencontré devant 
le bar Protagonist, une institution. 
Régulièrement, ce musicien organise des 
concerts et des lectures, et reverse les 
recettes à l'armée. En dehors des armes 
fournies par les partenaires occidentaux, 
la logistique est en effet souvent prise en 
charge par les soldats eux-mêmes, leurs 
proches et des bénévoles. 

Situéen sous-sol, le bar The Ditch, dans 
unautre quartier de Kharkiv, est devenu un 
lieu de rencontre pour tous ceux qui parti- 
cipent à l'effort de guerre. Au début, l'éta- 
blissement servait surtout à entreposer 
l’aide humanitaire. Adossée au bar, Ksénia 
Kalmous revient tout juste de Slatyne, à 
quinze minutes de là. Grâce aux dons de 
particuliers américains, européens et 
ukrainiens, cette ancienne fleuriste est par- 
venue à reconstruire la quasi-totalité des 
toits détruits de ce village qui comptait 
6 500 habitants avant la guerre - trois fois 
plus qu'aujourd'hui. Près de 70 % des bâti- 
ments avaient été endommagés par les 
combats entre février et septembre 2022. 
PuisSlatyneaconnuunanet demi d’accal- 
mie. « Après vingt mois de réparations, il 
ne nous restait que 30 maisons à recons- 
truire. Avec le maire, nous rêvions de faire 
une fête à la fin du chantier, cet été », 
raconte Ada Wordsworth, une Britannique 
de 25 ans qui a abandonné son master de 
russe, à Londres, pour créer Кһагрр, une 
association dédiée à la reconstruction. 

Depuis le mois de mai, les Russes se 
rapprochent dangereusement et la guerre 
s’est souvenue de Slatyne. Le 23 juin, la 
mairie, qui avait été entièrement recons- 
truite, a été ciblée par un missile balis- 
tique. L'édile, Evhen Ivakhnenko, venait 
tout juste d’yaménagerunesalle de classe 
en sous-sol pour que les 215 enfants de la 
ville puissent s’y retrouver en toute sécu- 
rité. Heureusement, labombeesttombée 
un dimanche et n’a pas fait de victimes. 
a Slatyne, c'était le symbole d’une recons- 
truction réussie, de l'espoir et du renou- 
veau », soupire Ada, encore sous le choc. 

Le 15 juillet, les Russes ont lancé 
14 bombes planantes sur le village, une 
femme est morte. Et des maisons, de 
nouveau détruites. « Ils veulent nous 
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empêcher de vivre, mais on ne les laissera 
pas faire », s'exclame Ksénia, dont l'ONG 
se tourne de plus en plus vers l'aide à l'ar- 
mée,leseul moyen pour queles habitants 
rentrent chez eux. « Je veux m'accrocher 
à cet espoir que, lorsque les Russes seront 
chassés pour debon, la joie reviendra ici », 
opine Ada Wordsworth. 

Desoncôté, Hamlet cherche lui aussi à 
réinsuffler dela vie dansles territoires libé- 
rés. Avec des amis, il a ouvert un café à 
Izioum, ville martyre qui avait été occupée 
cinq mois par les Russes, et se retrouve 
aujourd’hui à une trentaine de kilomètres 
du front. « Ce café, c'estun symbole d'opti- 
misme et de confiance en l'avenir », nous 
dit-il. Plus loin, à Koupiansk, un établisse- 
ment discret sert d'excellents lattes dans 
un sous-sol, près des combats, pour remon- 
terle moral des soldats. 

Ladétermination etla résistance, nées 
dans la douleur, font partie de la nouvelle 
identité des Kharkiviens, selon Hamlet. 
« Hier, dans la nuit, j'ai entendu les drones 
ennemis voler avec leur bruit de mobylette, 
et poursuivis par les mitrailleuses de la 
défense antiaérienne. Et là, très proche 
de moi, émerge un autre bruit, sourd et 


« La proximité de la 
mort nous donne 
encore plus envie 
de vivre » 


continu. Je pense tout de suite à un drone 
et je me dis que celui-là est pour moi! 
Soudain, je me rends compte qu'il s'agit 
d’un employé municipal juché sur une 
balayeuse, musique à fondetclopeaubec. 
C’est ça, la vie à Kharkiv, une forme de sur- 
réalisme »,s’amuse l'artiste. « Les gens vont 
au Népal dépenser des milliers d'euros 
pour se reconnecter à la vie. Ils feraient 
mieux de venircheznous.Ici,ona retrouvé 
l'instant présent ! » 

Signe quela vie continue, quatre librai- 
ries ont ouvert leurs portes dans l’avenue 
Soumska, au cœur de Kharkiv, malgré les 
coupures d'électricité. Depuis des mois, le 
réseau ukrainien fait l’objet d'attaques 
répétées qui ont mis hors service des cen- 
trales électriques. Les coupures peuvent 
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Au théâtre Nafta, des jeunes acteurs préparent une nouvelle pièce pour la rentrée. 


désormais durer dix heures. « Quandiln’y 
a pas de courant et que les gens ne savent 
pas quoi faire, ils lisent », rapporte Artem 
Lytvynets, directeur éditorial delamaison 
d'édition Vivat. « On sait que les Russes 
attaquent la culture, poursuit-il. La pre- 
mière chose qu'ils font quand ils entrent 
dans une ville, c'est de brûler les ouvrages 
écrits en ukrainien. » 

Le 23 mai dernier, les troupes de 
Moscou ont détruit l'imprimerie Faktor 
Drouk, qui produisait le tiers des livres du 
pays. Cinquante personnes se trouvaient 
dans l'atelier de reliure au moment de 
l'attaque, sept n'ont pas survécu. « Au 
début, nous pensions que c'était une 
erreur, puis la propagande russe a justifié 
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Опе frappe russe а détruit l'imprimerie 
Faktor Drouk, la plus grande d'Ukraine. 


le tir en disant que nous fabriquions des 
drones », fulmine Tetyana Hrytsiouk, la 
directrice, les traits tirés parla fatigue et le 
deuil. Les restes calcinés dela centaine de 
milliers d'ouvrages détruits dans l'attaque 
s'empilent encore dans l'usine éventrée et 
tachée de sang. « Jamais nous пе partirons 
de Kharkiv, nous reconstruirons tout, 
lancelajeune femme, rageuse. Pour ne pas 
oublier ceux qui resteront ici pour tou- 
jours. Ces livres ont été imprimés au prix 
de leurs vies. » 

Non loin de là, dans le théâtre Nafta, 
unetroupedejeunes acteurs prépare une 
nouvelle pièce pour la rentrée. Dans ses 
mains, Nina Khyzhna tient un livre rare : 
un recueil d'auteurs classiques de Kharkiv. 
Dans les années 1930, l'URSS avait 
regroupé toute une génération d'écrivains 
et d'artistes ukrainiens dans un bâtiment 
de Kharkiv pour mieux les contrôler. 
En l'espace de quelques années, des 
centaines d'intellectuels ont été fusillés 
ou envoyés dans des camps du Grand 
Nord. « Nous nous retrouvons nous- 
mêmes dans leurs vers, car nous vivons 
une nouvelle terreur russe », souffle Nina. 
Parmi la troupe de 40 acteurs, huit sont 
déjà partis au front. « Dans l'horreur, les 
gens font preuve de qualités extraordi- 
naires, poursuit-elle. C'est un véritable 
révélateur de notre humanité. » Et d'ajou- 
ter, en ouvrant son livre de poèmes : « La 
proximité de la mort nous donne encore 
plus envie de vivre. » ж 

CLARA MARCHAUD (KHARKIV) 


*Les prénoms ont été modifiés. 
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Série d'été 


Bush Jr. et Sting : le mauvais accord 


Adepte du bouddhisme plus que du bushisme, l'ancien leader de The Police 
n’a jamais porté dans son cœur le républicain. 


Dans un pays polarisé comme les Etats- 
Unis, la musique populaire - pop, rock, 
folk, jazz, country, rap -reste le dernier 
langage commun des républicains et des 
démocrates. La Maison-Blanche s'est 
donc toujours intéressée à ses stars : 
Frank Sinatra, Elvis Presley, Bob Dylan, 
Bruce Springsteen, Kanye West, Taylor 
Swift et d'autres. Avant l'élection du 
5 novembre, L'Express vous raconte, en 
huit épisodes, l'histoire des couples 
improbables formés par les bêtes de la 
scènemusicaleetlesanimauxpolitiques 
présidentiels. Des duos très pop'n'pol ! 


1l’avaitserinédansl’une desesbalades 
les plus subtiles, magnifiée parle saxo- 
phone de Branford Marsalis : Sting s’est 
toujourssenticommeun« Anglais à New 
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York » (Englishman in New York, 1987). 
Un typequineboit pas de café mais du thé. 
Aime ses toasts grillés d’un seul côté. Et 
considère qu'il en faut plus, pour être un 
homme, ou upetenue decombatou qu'un 
permis de port d'arme. Un « étranger », 
donc, au pays del'Oncle Sam. Qu'importe 
si le texte a été écrit en hommage à l’écri- 
vain et acteur Quentin Crisp, icône gay 
d’une Angleterre des années 1960 où 
l'homosexualité était encore réprimée et 
qui s'installa, à la fin de sa vie, de l’autre 
côté de l'Atlantique. Le tube de l’ancien 
leader de The Police, né en 1951 dans les 
faubourgs ouvriers de Newcastle, au nord 
du pays,estunconcentrédecedandysme 
so british dont il fera la marque de sa car- 
rière solo, une fois assagieslesinfluences 
post-punk de ses débuts. 


E > 


La rock star n'a pas apprécié que l'équipe du candidat à la présidentielle intègre Brand New Day à la playlist de ses meetings. 


En septembre 2000, Sting- deson vrai 
nom Gordon Matthew Thomas Sumner - 
est toujours une rock star qui remplit les 
stades et caracole en tête des charts. Mais 
il n'a rien perdu de ses bonnes manières. 
Aussi, quand l'équipe de George W. Bush 
décide d'intégrer àla playlist des meetings 
du candidat républicain son dernier suc- 
cès commercial, Brand New Day, l'entou- 
rage duchanteur regrette à mots choisis de 
ne pas avoir été averti. « Се n'est pas poli », 
glisse au média américain Salon le mana- 
ger de l'artiste, Miles Copeland, le frère de 
Stewart, ex-batteur de The Police. Sting a 
beau résider une bonne partie du temps à 
Manhattan, en bordure de Central Park, 
il se vit comme un « hôte » en terre améri- 
caine. Pas question de laisser croire qu’il 
prend position pour tel ou tel сатр. 

Le titre en question tourne pourtant 
depuis des mois dans les réunions 
publiques d'Al Gore, l'adversaire démo- 
crate du gouverneur du Texas, sans susci- 
ter la moindre réaction de sa part. Les 
paroles, elles, empreintes d'un optimisme 
gentillet, glosent sur les vertus du renou- 
veau et les pendules qu’on doit remettre à 
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l'heure. Du pain bénit pour les républi- 
cains, qui veulenttournerla page du double 
mandat de Bill Clinton (1992-2000). Ne 
manque, hélas, que l'onction de son créa- 
teur... « Il ne faut pas être un génie pour 
comprendre pourquoi Sting ne veut pas 
quesa musique soit associée àlacampagne 
de Bush », tacle alors l’un de ses proches. 

Journaliste et auteur de plusieurs 
livres sur le rock aux éditions Le Mot et le 
reste (Streets of London et Streets of San 
Francisco, avec Olivier Bousquet), Arnaud 
Devillard rappelle quelques-uns desenga- 
gements passés de l'Anglais, qui auraient 
dû mettre la puce à l'oreille de Karl Rove, 
le spin doctor de « W » : « En 1985, dans 
Russians, Sting renvoie dos à dos Reagan 
et Khrouchtchev dans l’escalade de la 
guerre froide. Deux ans plus tard, avec 
They Dance Alone, il dénonceles exactions 
du gouvernement Pinochet au Chili, dont 
le coup d'Etat a été soutenu par Nixon. 
Stingnes’affiche pas ouvertement comme 
unantirépublicain. Mais ça ne fait pas de 
lui un fan pour autant ! » 

Entre le rejeton d’un livreur de lait et 
d’une coiffeuse, et l'héritier politique, 
diplômé de Yale, qui a fait fortune dans le 
pétrole comme son père, puis participé à 
l'élection de ce dernier à la Maison- 
Blanche en1988, avant d’yentrerlui-même 
pour deuxexercices consécutifs, le divorce 
estrapidement prononcé : Brand New Day 
disparaît du catalogue bushiste. Les colla- 
borateurs du futur 43° président des Etats- 
Unis prennent même le soin d'éditer un CD 
de campagne expurgé de toute chanson 
pouvant prêter à polémique.Troptard : qui 
s’y frotte, s'y pique. Fidèle à son surnom 
gagné à l’école oü il portait, gamin, un pull- 
overàrayuresjauneet noir, Sting-le dard, 
en français – décide alors d’asticoter lélé- 
phant, la mascotte du Grand Old Party. 

La première occasion ne tarde pas. 
Quelques mois après sa victoire étriquée, 
au terme d'un rocambolesque recomptage 
des voixdans trois comtés de Floride, Bush 
refuse d'appliquer le protocole de Kyoto, 
adopté en 1997, pour lutter contre le 
réchauffement climatique. « Il dit qu'il 
n'y apas de preuve scientifique mais il dit 
qu'il croit en Dieu, et autant que je sache, 
iln"yapasnon plus de preuve scientifique 
à cela », cingle l'artiste et fondateur de la 
Rainforest Foundation avec le chef 
amazonien Raoni, dans les colonnes du 
New York Daily News. Avant de tempérer 


aussitôt : « Je ne suis qu'un chanteur. Je 
n'ai pas d'écho politique dans ce pays. C'est 
à vous, les gars, de changer les choses.» 
Еп2003, lachargeest moinsdirecte.Ce 
couplet de This War, écrit lors des prépara- 
tifsdel’invasionaméricaineenIrak, sonne 
néanmoins comme une attaque en règle 
contre le locataire du bureau Ovale. « Топ 
pèreétaitun homme d'affaires/Etçaatou- 
jours faitsens/Tu sais quela guerre peutte 
rendre riche mon ami/En dollars, livres et 
centimes/Dans le temple de Mammon 
[NDLR : l’ incarnation de la richesse dans 
le Nouveau Testament] /Ти as été ordonné 


« Je ne suis qu'un 
chanteur. Je n'ai 
pas d'écho politique 
dans ce pays » 


Son album Sacred Love, où figure 
This War, n'a pas charmé les foules. 


curé de la рагоіѕѕе/Ош, tu peux gagner la 
bataille qui vient/Mais pourras-tu tolérer 
la paix ? » Limpide ? Interrogé par l'hebdo 
belge Le Vif, l'interprète fiévreux de 
Roxanne nie l'évidence, arguant qu'il vise 
icitousles profiteurs de la planète. 
Courageux, pas téméraire. Quand Sting 
se décolore la crinière en pleine période 
punk, c'est d'abord pour les besoins d’un 
fabricant de chewing-gums auquel The 
Police avendusonimage. Ets'il annule un 
jour un concert au Kazakhstan afin de ne 
pas cautionner un pouvoir répressif, il 
chantait deux ans plus tôt en Ouzbékistan 


А&М 


à l'invitation ае Ја fille du dictateur еп 
place, Islam Karimov. Un pied dedans, un 
pied dehors. Mais lucide, toujours, sur ses 
contradictions. « Je suis millionnaire et 
socialiste, écoloetex-abonnéau Concorde, 
fidèle à ma femme et partisan de l'amour 
libre... », confesse cet équilibriste à la sor- 
tie de ses mémoires de jeunesse (Broken 
Music, 2003). Convertiau yoga et à la médi- 
tation, ilse fait davantage colombe, tandis 
queles faucons se pressent autour de Bush. 

En septembre 2004, une tournée de 
40 concerts, baptisée Vote for Change, se 
met en branle dans les swing states, ces 
Etats où l'issue électorale est indécise. Du 
jamais-vu lors d'une campagne présiden- 
tielle. Bruce Springsteen, Ben Harper, Neil 
Youngou encore Pearl Jam se relaient sur 
scène pour soutenir John Kerry, le séna- 
teur démocrate du Massachusetts qui 
s'oppose au président sortant. Le groupe 
R.E.M, mis sur orbite, comme The Police, 
par Miles Copeland, donne également de 
la voix. Sting, lui, reste muet. 

Sacred Love, l'album expérimental oü 
figure This War, n*a pas charmé les foules. 
Unéchec personnel. Deuxans auparavant, 
la star a coupé les ponts avec son fidèle 
imprésario, après un quart de siècle de 
bonsetloyauxservices. Ironie de l'histoire, 
l'anglo-américain Miles Copeland, élevé à 
Washington et au Moyen-Orient avant de 
creuser son sillon musical à Londres, sera 
conviéauPentagoneparDonald Rumsfeld, 
le secrétaire d'Etat à la Défense de Bush 
junior. Ardent promoteur de l'offensive 
en Irak, le chef des néoconservateurs 
souhaitait avoir son avis sur l'opportunité 
d'organiser un concert gratuit de Bon Jovi 
à Riyad, l'une des bases américaines 
majeures dans la région, pour s'attirer les 
bonnes grâces des populations locales. 
« Une idée inepte, racontera par la suite 
Copeland, fils... d'unespion dela CIA. Mais 
le plus drôle dans tout ça, c'est que mon 
père avait objectivement aidé Saddam 
Hussein à prendrele pouvoir [NDLR : dans 
les années 1970]. Il m'avait dit un jour : 
*Saddam est une m... Mais c'est notre 
m...” » Sting aurait pu en faire son miel. 
Dans ип style plus... policé. ж 

ARNAUD BOUILLIN 


Dans le prochain numéro : 
Obama et Springsteen 
Episode 6/8 - 22 août 
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CHANGEMENT D'AIRE 


L'Asie du Sud Est, 
aimant à investissements 


Les dix pays membres de l'Asean attirent 
une masse croissante de capitaux étrangers. 
Mais les défis restent nombreux pour faire 
de cette région un hub industriel mondial. 


PAR JULIE THOIN-BOUSQUIÉ 


üqueleregardseporte, 

les projets abondent. 

Parmi les confettis qui 

composent l'Asie du 

Sud-Est, la cité-Etat 

singapourienne donne 
le ton. En 2023, le fondeur américain 
GlobalFoundries y a ouvert un site de pro- 
duction desemi-conducteurs à 4 milliards 
de dollars. Soitec, fournisseur français de 
matériaux pour l’industrie des puces élec- 
troniques, a prévu de doubler la capacité 
de son site sur place, quand deux autres 
groupestricolores, Air Liquide et Arkema, 
ont choisi Singapour pour ses compé- 
tences, plus méconnues, dans la chimie. 
Nonloin, le voisin malaisien surfe aussi sur 
l'appétit gargantuesque dela planète pour 
les puces. Au nord-ouest du pays, l’arrivée 
d’Intelau tournant desannées1970 atrans- 
formél’Etat de PenangenunepetiteSilicon 
Valley asiatique. Elle abrite aujourd’hui 
13 % des activités mondiales de test et 
d'assemblage des semi-conducteurs. Des 
étapes à plus faible valeur ajoutée que la 
fabrication des plaquettes, mais tout aussi 
essentielles. Forte de ce succès, la 
monarchie veut attirer plus de 100 mil- 
liards de dollars d'investissement dans le 
secteur. Sur le continent, la présence de 
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longue date desconstructeursjaponais per- 
met à la Thaïlande de se rêver en manufac- 
ture de voitures électriques. Début juillet, 
l’ambitieux fabricant chinois BYD y a 
ouvert deux usines, dont l’une avec l'équi- 
pementier français Forvia, quandson rival 
Chery préfère s'implanter au Vietnam 
- comme Apple, qui y localise une partie 
de sa production d'ordinateurs et de télé- 
phones. A moins quel’Indonésieneraflela 
mise, elle qui vient d'inaugurer sa première 
usine de batteries grâce à Hyundai et LG ? 
Quand les tensions géopolitiques 
grippentcertainesrelations commerciales, 
cette partie du monde aimanteles investis- 
sements. En 2021, l'ensemble des dix pays 
membres de l'Association des nations de 
l'Asie du Sud-Est (Asean) est passé devant 
laChine comme destination de choix pour 
les investisseurs de l'OCDE. Et l'écart ne 
cesse desecreuser. Une filiale du Financial 
Times, fDi Intelligence, estime qu'entre 
2022et 2023, les entreprises issues des pays 
del'OCDE se sont engagées à bâtir de nou- 
velles usines dans la région pour un mon- 
tant total supérieur à 55 milliards de dol- 
lars, quand Pékin n'acapté que 21 milliards 
de dollars de projets sur ces deux années. 
Or, en 2018, c'était la Chine qui engran- 
geait à elle seule près de 57 milliards de 


dollars d'investissements manufacturiers 
depuis l'OCDE ! Les temps ont changé. 
Le bras de fer engagé sous la mandature 
de Donald Trump par les Etats-Unis avec 
la Chine et, dans une moindre mesure, 
les récents efforts de « dérisquage » de 
l'Europe vis-à-vis de Pékin induisent une 
réorientation desinvestissements. L'heure 
estàla« Chine+1»,àladiversification des 
localisations pour réduire la dépendance 
au seul fournisseur chinois. Et voilà l'Asie 
du Sud-Est propulsée au centre de l'échi- 
quier industriel mondial. 

« L'Asean bénéficie d'un marché en 
forte croissance de 670 millions d'habi- 
tantset d'une diversité sectorielle que l'on 
observe peu ailleurs. La connectivité du 
commerce y est importante : en plus des 
accords de libre-échange au sein de 
l'Asean, des pays de la zone ont signé le 
RCEP, un accord avecla Chine, la Corée du 
Sud, le Japonetl'Australie, et une alliance 
transpacifique avec des pays tels que le 
Canada et le Mexique. De nombreux 
accordsbilatérauxlient aussi directement 
certains pays de l'Asean avec d'autres 
régions, comme l'Union européenne », 
relate Michael McAdoo, partner au Boston 
Consulting Group à Montréal. 

En plus de politiques fiscales avanta- 
geuses, la région dispose d'un atout de 
taille : à l'exception de Singapour, le coût 
dela main-d'œuvre y est encore faible, et 
nettement inférieur à celui de la Chine. 
Idéal pour des grandes entreprises sou- 
cieuses de « contenir leurs coûts ». La 
Chine, qui a depuis longtemps placé l'Asie 
du Sud-Est au cœur de ses « nouvelles 
routes de la soie », y trouve aussi son 
compte. « Les tensions commerciales 
actuelles poussent la Chine à “rebadger” 
[NDLR :écoulersesproduitssousuneautre 
marque] dans des pays tiers. Mais surtout, 
le pays commence à y investir pour pro- 
duire sur place ce qu'il vendra dans la 
région. La greffe prend en Asie du Sud-Est : 
elle est vouée à s’intensifier. Compte tenu 
de la puissance financière de la Chine, le 
phénomène pourrait prendre une ampleur 
considérable. On voit déjà les prémices de 
cette offensive en Europe, par exemple en 
Hongrie », analyse Marc Lautier, profes- 
seur à l'université Rennes II et coauteur 
d'Economie de l'Asie du Sud-Est (éd. Bréal, 
2019) avec Jean-Raphaël Chaponnière. 

Car la stratégie destinée à convertir 
l'Asean en une simple base d'exportation 
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Une région très dynamique, portée par un bond des investissements 


Taux de croissance des dix 
pays membres de l'Asean en 2022 
En pourcentages 


Total Asean : 5,6 


В Malaisie E Laos 

MH Vietnam Singapour 
MH Philippines MH Myanmar 
E Indonésie E Thaïlande 
mM Cambodge В Brunei 


SOURCE : ASEAN STATISTICAL YEARBOOK 2023 


directs étrangers (IDE) 


En milliards de dollars 
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Evolution des investissements 


Les cinq principaux 
investisseurs de l'Asean en 2022 
En milliards de dollars 
36,9 
(16,4 %) 


28,1 
(124%) 24,4 
(10,8 %) 


27,2 
(121%) 


15,5 
(6,9 %) 


H Etats-Unis В Pays membres 
M Japon de l'Asean 
M Chine E Union européenne 


28% 


9,8 % 


29,2 % 


18,2 % 
14,8 % 


Répartition des IDE dans l'Asean par type d'activité en 2022 


I Industrie 
H Activités financières et d'assurance 


M Commerce de gros et de détail 


Services 


| Transport et stockage 
H Autre 


reste risquée pour Pékin. « En Malaisie, les 
autorités se demandent si les Etats-Unis 
imposeront des barrières douanières aux 
produits chinois assemblés sur son sol », 
illustre Elsa Lafaye de Micheaux, cher- 
cheuse au Centre d'Asie du Sud-Est, une 
unité de recherche du CNRS et de 'EHESS. 
Un enjeu crucial pour le pays, qui songe à 
se bâtir un nouveau port. 

De quoi lui permettre de s'imposer, à 
l’image du reste de ЃАѕеап, comme un 
nouveau hubindustriel mondial ?Lechan- 
gement d'échelle n’a rien d’évident. Pour 
les pays d'accueil, Га их massif d’inves- 
tissements étrangers est à double tran- 
chant. «Il s’agit d’un bienfait... et d’une 
malédiction. La forte présence desIntelet 
autres Infineon complique l'émergence de 
sociétés malaisiennes, qui doivent être 
capables de payerleursingénieurs à la hau- 
teur des salaires des firmes étrangères », 
constate Bruno Jetin, maître de confé- 
rences à l’université Sorbonne Paris Nord. 

En Indonésie, la montée en puissance 
des acteurs locaux sur l’ensemble de la 


chaîne de valeur du véhicule électrique 
tientautantauxrestrictions d’exportations 
de nickel brut décidées dès 2014 par le 
président Joko Widodo qu’au savoir-faire 
desindustriels chinois dans des domaines 
clés comme le raffinage. Alléchés par les 
ressources du pays - considérées comme 
les plus vastes au monde -, ils ont contri- 
bué à propulserl’Indonésie au sommet de 
la production mondiale du fameux « métal 
du diable ». Une progression à marche 
forcée, qui n’est pas sans conséquences. 
En début d'année, PONG Climate 
Rights International alertait sur la défo- 
restation à l'œuvre dans le pays, jugeant 
que « le gouvernement indonésien pro- 
meut activement l’industrie du nickel au 
détriment du bien-être de ses citoyens », 
notamment de populations autochtones. 
Sans compter que la production de nickel 
reste très carbonée du fait de la prépondé- 
rance du charbon et du pétrole dans le mix 
énergétique indonésien. Difficilement 
tenable dans un contexte d'urgence clima- 
tique. « La région est particulièrement 


vulnérable au dérèglement climatique, 
rappelle Elsa Lafaye de Micheaux. Maissi 
une prise de conscience est visible, 
les gouvernements restent encore trop 
focalisés sur l'accueil des investissements 
étrangers. » 

Le virage del’Asean versuneindustrie 
plus verte est donc loin d’être amorcé. 
Dansle même temps, « de nombreux pays 
de la zone sont dirigés par des gouverne- 
ments autoritaires et souffrent d’une 
absence delibertés publiques. Cette confi- 
guration politique restreint leur capacité 
d'innovation. Ils pourront probablement 
atteindreunstade industriel relativement 
élevé, mais peut-être pas franchirles der- 
nières marches qui en feraient de vrais 
inventeurs dans des technologies clés », 
pronostique Bruno Jetin. À moins qu'un 
vent démocratique ne se lève, gonflé par 
la croissance économique et l'émergence 
d’une classe moyenne. Cette fameuse 
« théorie de la modernisation » dont on 
pensait qu’elle s’appliquerait à la Chine. 
Sans effet jusqu'ici... ж 
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PLAN SECRET 


Comment Trump a dragué 
les milieux d'affaires 


Le candidat républicain a su convaincre 
Wall Street et une partie de la Silicon Valley 
malgré un programme économique inquiétant. 
Retour sur les dessous d'une opération séduction. 


PAR THIBAULT MAROTTE ET MAXIME RECOQUILLÉ 


Palm Beach, la discré- 

tion reste de mise. 

Sur cette île de 25 kilo- 

mètres de longueur 

située au nord de 

Miami, la vue sur 
l'océan Atlantique estimprenable.C'estici 
qu'une soixantaine de milliardaires ont 
trouvé refuge, dans d’immenses villas 
ultrasécurisées. L'un d'eux pourrait d'ici à 
quelques mois effectuer son retour à la 
Maison-Blanche. Donald Trump y possède 
en effet un domaine de 69 000 mètres 
carrés, qui comprend une demeure com- 
posée de... 126 pièces. Malgré le faste du 
lieu et le statut de son propriétaire, ce 
n'est pas ici que s'est déroulée, en mars 
dernier, une rencontre décisive pour la 
suite de la campagne américaine, mais à 
une dizaine de kilomètres, chez un autre 
propriétaire fortuné. 

Autour d'un petit déjeuner, Nelson 
Peltz, investisseur et cofondateur du fonds 
Trian Fund Management, choisit de 
convier l'ancien président des Etats-Unis 
auxcôtés-entre autres -du patron de Tesla 
Elon Musk, de l'entrepreneur et figure de 
Las Vegas Steve Wynn, et du gestionnaire 
de fonds spéculatifs John Paulson. Au 
menu, comme le rapporte le Wall Street 
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Journal, un plan secret pour convaincre les 
grands patrons de mettre leurs forces et 
leur argent en commun afin que Donald 
Trump retrouve la fonction suprême. C'est 
en réalité un mouvement plus large qui 
s'est déclaré ces derniers mois de Wall 
Streetà laSilicon Valley : après l'avoir, pour 
beaucoup, rejeté en 2020, au terme d'un 
mandat pour le moins chaotique ponctué 
par l'invasion du Capitole, les milieux 
d'affaires changent leur fusil d'épaule. 


Après l'avoir rejeté 

en 2020 au terme 

d’un mandat chaotique, 
certains font volte-face 


Lepoint denon-retour semblait pour- 
tant avoir été atteint. Après les événe- 
ments du 6 janvier 2021, Nelson Peltz avait 
publiquement déclaré, dèslelendemain : 
« J'ai voté pour lui lors des dernières élec- 
tions en novembre. Aujourd'hui, je suis 
désolé d'avoir fait ça. Ce qui s'est passé hier 
est une honte. En tant qu'Américain, је 


suis gêné. » Pourtant, trois ans plus tard, 
l'investisseur a de nouveau déclaré sa 
flamme au candidat républicain. De 
même que le milliardaire ВШ Ackman, qui 
avait estimé que Donald Trump devait 
« démissionneret s'excuser auprès de tous 
les Américains » ou Steve Schwarzman, le 
patron de Blackstone, qui s'était détourné 
de lui en 2022. 

Еп janvier dernier, c'est Jamie Dimon, 
charismatique dirigeant de la banque 
JPMorgan Chase, qui a approuvé l'action 
deľancien locataire dela Maison-Blanche 
lorsd’uneinterviewen directàlatélévision 
depuis Davos, forum des puissants de ce 
monde. « Prenez du recul, soyez honnêtes. 
Donald Trump avait en quelque sorte rai- 
sonsurl'Otanetsurl'immigration.Ilaplu- 
tôt bien développé l’économie. La réforme 
fiscaleafonctionné.Ilavaitpourpartie rai- 
son s'agissant de la Chine. Il n'avait pas tort 
sur certaines de ces questions cruciales », 
a lancé le banquier, désormais pressenti 
pour devenir secrétaire au Trésor. 

Mais plusieurs facteurs expliquent ces 
ralliements en cascade côté Wall Street. 
Malgré un bilan économique très positif, 
marqué par des plans d'investissement 
massifs, dans la transition énergétique et 
les semi-conducteurs notamment, Joe 
Biden n’a pas réussi à convaincre de nom- 
breux investisseurs. Еп 2023, la croissance 
américaine a pourtantatteint 2,5 %, après 
1,9 % en 2022. « Les gens ne sont pas dupes. 
Ils savent que l'économie était sous perfu- 
sion à cause du Covid. C'était un hasard du 
calendrier :quandBidenestarrivé, il a fallu 
la relancer », rappelle John Plassard, spé- 
cialisteen investissement chez Mirabaud. 

Son rival, lui, a su jouer les bonnes 
cartes. « Donald Trump est beaucoup 
moins perçu comme un clown et plus 
comme un personnage qui n’a pas forcé- 
ment pris de mauvaises mesures durant 
son mandat. П est moins idéologue qu’on 
nele pense, et négocie avec tout le monde 
sur les mêmes bases. C’est quelque chose 
qui parle très bien aux milieux d’affaires », 
considère le chef économiste d’un grand 
groupe bancaire. Surtout, les investisseurs 
et milliardaires savent que le candidat 
républicain, s’il est élu, leur renverra l’as- 
censeur. « Il a clairement indiqué qu'il 
valorisait avant toutlaloyauté etle soutien 
personnel. Beaucoup de ces personnes 
pensent qu'au cours des quatre prochaines 
années il serait utile, à toutle moins, de ne 
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A Nashville le 27 juillet, celui qui n'était pas vraiment adepte de technologie s'est opportunément fait le chantre du bitcoin. 


pas voir le gouvernement s'immiscer de 
manière négative dans leurs affaires. S'il 
s'avère qu'ils ont besoin de l'aide du gou- 
vernement, ils pensent que le soutenir 
les placerait dans une meilleure position 
pour obtenir ce qu'ils veulent », analyse 
Benjamin M. Friedman, professeur d'éco- 
nomie politique à Harvard. 

Acontrario, certaines mesures présen- 
tées par Joe Biden avant son retrait sont 
jugées inadaptées pour alimenter la 
croissance américaine. « Le programme 
des démocrates est devenu tellement à 
gauche que cela a eu un effet repoussoir 
pour les entreprises », constate Raphaël 
Gallardo, cheféconomistechezCarmignac. 
Parmi ces choix, des hausses d'impôts 
d'environ 3 000 milliards de dollars, qui 
concerneraient les entreprises et les 
hauts revenus, avec par exemple un taux 
d'impôt sur les sociétés relevé à 28 %, 
contre21 %aujourd’hui, quand Trumpsou- 
haitel’abaisser à15 %.« Le Parti républicain 


s'est souvent adressé aux personnes les 
plus aisées, notamment sur le sujet de la 
taxation des impôts. Trump l'arépété à plu- 
sieurs reprises, il prévoit des réductions 
d'impôts assezsignificatives », note Jeremy 
Ghez, professeur associé d'économie et 
d’affaires internationales à HEC Paris. 
D'un point de vue économique, le pro- 
gramme protectionniste de Trump, mar- 
qué par une hausse des droits de douane 
et l'expulsion de près de 11 millions de 
migrants, auraituneffetinflationniste. Pas 
au point d'être rédhibitoire. « Le fait que la 
Silicon Valley et une partie de Wall Street 
soutiennent Trump montre bien qu'il y a 
certains garde-fous économiques. On 
imagine mal ces chefs d'entreprise se tirer 
une balle dans le pied », avance Vincent 
Juvyns, stratégiste chez J.P. Morgan AM. 
Le milliardaire américain entend éga- 
lement engager une dérégulation qui 
trancherait avec la politique du président 
sortant. « Les entreprises voient ça plutôt 


d’un bon œil », admet Raphaël Gallardo. 
Ces derniers mois, Donald Trump fait les 
yeux doux au secteur pétrolier, remettant 
au goût du jour le slogan républicain 
de 2008 « Drill, baby, drill ! », que l’on 
pourrait traduire par « Fore, chéri, fore ! ». 
Il compterait notamment mettre fin 
aux restrictions de forage en Alaska et 
dansl’Arctique.« La dérégulation massive 
du secteur de l'énergie serait utilisée pour 
faire baisser le prix du pétrole et ainsi 
réduire le niveau global d'inflation », 
explique l’économiste de Carmignac. Un 
pari qui reste à démontrer. 

Moins économique que politique, un 
autresujetainfluencé l'opinion américaine 
ces derniers mois : le conflit israélo-pales- 
tinien. « Il y a eu un phénomène d’antisé- 
mitismetrèsimportantauxEtats-Unis.Sur 
cette question, le message de Trump a été 
beaucoup plus clair que celui de Biden. 
Beaucoup de milliardaires juifs, comme 
BillAckmanouSteve Schwarzman, ont mis 
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D cela en avant », précise John Plassard. 


Le président américain s’est en effet 
montré plus nuancé vis-à-vis de la straté- 
gie d'Israël, menaçant notamment de ne 
plus lui livrer d'armes et rencontrant des 
difficultés à établir une stratégie audible. 

À 5 000 kilomètres de Palm Beach, la 
Silicon Valley a aussi commencé à virer de 
bord. Il n’y a pas si longtemps, Donald 
Trump n'était pas franchement adepte du 
temple de la technologie américaine. 
Et réciproquement. Lors de l'élection de 
2020, il y a connu ses pires scores électo- 
raux : seulement 23 % de votes, et très 
peu de financements. Mais les temps 
changent. Depuis la récente tentative 
d’assassinat à son encontre, Trump 
engrange des soutiens idéologiques et 
pécuniaires de la « Valley ». Elon Musk, 
donc, mais aussi Joe Lonsdale, cofonda- 
teur de Palantir, le prince du Big Data, le 
puissant capital-risqueur David Sacks, 
les frères Winklevoss, milliardaires en 
bitcoins, ainsi que le célèbre duo d’inves- 
tisseurs Marc Andreessen et Ben Horowitz 
ont récemment déclaré leur soutien au 
candidat républicain. 

« Un tabou a sauté, analyse la spécia- 
liste de la politique américaine Amy 
Greene, enseignante à Science Ро. Ce n'est 
plus comme en 2016 et 2020, ой, au sein de 
cet écosystème plutôt progressiste, ilétait 
honteux d'envisager de soutenir officiel- 
lement ce type de candidat très clivant. » 
Dans une émission, Ben Horowitz s’est 
même excusé auprès de sa mère pour son 
positionnement, conscient qu’il choque- 
rait jusqu'à sa propre famille. 

Comment ce mouvement a-t-il pris 
forme ? D'abord, par une lame de fond. 
Celle des « guerres culturelles qui secouent 
depuis plusieurs années les Etats-Unis », 
selon le sociologue Olivier Alexandre, 
auteur de Quand la Silicon Valley refait le 
monde (Seuil, 2023). Musk, l'anar de droite 
anti-woke, a positionné son réseau X 
(ex-Twitter) comme nouveau QG de l'alt- 
right américaine à tendance complotiste. 
Etaemportédanssonsillage de nouveaux 
entrepreneurs oü se retrouvent de nom- 
breux votants à casquettes rouges Maga - 
pour « Make America Great Again », le 
célèbre slogan de Donald Trump. En cou- 
lisses, son ami Peter Thiel, cofondateur de 
PayPal, mène de longue datele même com- 
batidéologique. L'appui du duolibertarien 
Musk-Thielà Trump relève, à ce titre, plus 
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de la clarification que du véritable boule- 
versement. Thiel avait d'ailleurs été le pre- 
mier à épauler Trump, en 2016, avant de 
s'abstenir en 2020. 

Etonnamment,uneautre frange dela 
Silicon Valley, plus proche des idées 
démocrates, où se range entre autres le 
puissant fonds Andreessen Horowitz, a 
basculé au cours des derniers mois. « Ils 
ont investi massivement dans la crypto- 
monnaie, un secteur vis-à-vis duquel 
Biden s'est montré plutôt frileux jusqu'ici. 
Ou dans l'intelligence artificielle [IA], à 
propos de laquelle l'octogénaire conduit 
une politique de régulation qui, selon 
certains, pourrait nuire à l'innovation », 
résume Sylvain Kalache, consultant et 
entrepreneur français de la tech basé aux 
Etats-Unis. Business is business. « C'est le 
problème d’une économie aussi financia- 
risée etoligarchique dans un régime poli- 
tique àtendance ploutocratique : l'intérêt 
des personnes qui financent les cam- 
pagnes n'est pas l'intérêt général », com- 
mente Raphaël Gallardo. 

Un homme a compris qu'il fallait 
exploiter ces désaccords : le républicain 
J. D. Vance, intime de Peter Thiel, avec qui 
il a cocréé le fonds Mithril Capital. Le 
6 juin 2024, à son initiative, Trump est 
l'invité d'honneur du capital-risqueur 
David Sacks, à San Francisco - l'hôte 
est aussi le créateur, avec Chamath 
Palihapitiya, du podcast All-In, émission 
business phare delabaie. Quelque 80 invi- 
tés achètent entre 50 000 et 300 000 
euros leur ticket d'entrée. 
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Elon Musk a positionné son réseau X 
(ex-Twitter) comme QG de l'alt-right. 
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Сеаїпег, longuement disséqué dansla 
presse américaine, se passe très bien. Il per- 
met au résident de Palm Beach de présen- 
terses nouvelles positions procrypto- Пеп 
était auparavant très critique -, de marte- 
lersonopposition à toute forme de régula- 
tion dans (LA. ou bien debalayertoute idée 
detaxesurlesplus-valueslatentes. Bref, de 
porter le fer sur les plaies ouvertes par 
Biden dans la Silicon Valley. « La position 
schématique de Trump, c'est la tradition 
de l'isolement à l'extérieur et du libre- 
échange à l'intérieur, qui rassureles inves- 
tisseurs dans la tech, plus crispés qu'il y a 
quatreans, estime Olivier Alexandre. Il faut 
dire que l'argent coüte plus cher, les maté- 
riauxet l'énergie aussi, et la guerre est reve- 
nue en Europe ainsi qu'au Moyen-Orient, 
avec des tensions toujours importantes 
entre la Chine et Taïwan. » Ce 6 juin a per- 
mis au candidat républicain de collecter 
12 millions de dollarslà oü il n'aurait jamais 
cru convaincre. Et à Vance, peut-être, d'y 
gagnerson ticket decolistier dansla course 
àla Maison-Blanche. 

D'après une analyse du Financial 
Times, la tech demeure largement favo- 
rable aux démocrates. Pour un donateur 
Trump, ses adversaires en ont deux et 
demi, voire trois à San Francisco et ses 
alentours. Des chiffres arrêtés avant le 
retrait du candidat Biden, grand cataly- 
seur des critiques dans la « Valley », et 
l'explosion des nouvelles donations en 
faveur des démocrates. Reid Hoffman, 
cofondateur du réseau social LinkedIn, 
s'est par exemple positionné en faveur 
de Kamala Harris, alors qu'elle était pres- 
sentie pour reprendre le flambeau. 

Cependant, rien ne dit qu’elle soit en 
mesure destopperla montée en puissance 
dutrumpisme dansla Silicon Valley. Pour 
la régulation des Big Tech et de ГТА, «elle 
a aussi été procureure générale de l'Etat, 
où elle a mené et gagné un procès contre 
une firme comme eBay dans l'e-com- 
merce », rappelle Amy Greene. Pas de quoi, 
à première vue, ramener verselleles déçus 
de Biden. Surtout, « la vision un peu tech- 
no-anarchiste que l’on a de cette région 
s’estompe, témoigne Henri Deshays, par- 
tenaire du fonds Newfund. On y croise de 
plus en plus de casquettes Maga, et des 
entrepreneurs libéraux - au sens sociétal 
du terme -lui préfèrent désormais Austin 
au Texas ou bien New York ». Des signes 
d’une bascule bien plus profonde. ж 
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PODCAST 


Dans l'intimité des lieux de 
pouvoir, une série en 4 épisodes 
à écouter dès maintenant. 


Qui n'a jamais rêvé de pénétrer dans ces mystérieux 
lieux de pouvoir où prennent place certaines des 
discussions les plus importantes de la Ve République ? 
De l'Elysée à la résidence de Souzy-la-Briche en 
passant par le palais de l'Alma et l'Interallié, suivez 
les journalistes de L'Express dans ces visites. 


La Loupe, un podcast à retrouver sur le site de L'Express = ER 
et sur : Apple Podcasts, Spotify, Deezer, Podcast Addict et L EXPRESS 
Amazon Music. 
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Série d'été 


La Vache qui rit, fondue de conquêtes 


Le fromage aujourd’hui le plus vendu au monde а vu le jour dans l'usine 
du groupe Bel à Lons-le-Saunier, dans le Jura, au début du хх siècle. 


Sièges sociaux, usines, magasins, ces 
lieux constituent les points de départ de 
quelques-unes des plus grandes sagas 
industrielles et commerciales fran- 
çaises. Dans cette série d'été, L'Express 
ouvreles portes de sites emblématiques, 
éparpillés dans l'Hexagone. 


première vue, la ville semble indo- 
lente, langoureusement lovée entre 
lesmamelons verdoyants des contreforts 
du Jura. Au début du siècle dernier, les 
estivants venaient à Lons-le-Saunier soi- 
gner leurs rhumatismes dans les eaux 


Tä) 


| 
Dr ` 
è 


al 


saléesetrichesen magnésium desthermes 
Lédonia. Après quelques emplettes dans 
les boutiques cossues de la rue des 
Arcades, dernier témoignage du passé 
moyenâgeux de la cité, ils s'égayaient le 
soir sous les dorures du petit théâtre à 
l'italienne. Hugo, Feydeau ou Labiche. 
Aujourd’hui, les curistes se font plus 
rares. Ils ont été remplacés par des tou- 
ristes en short et baskets venus célébrer 
ici une star mondialement connue : une 
petite tranche de fromage fondu minu- 
tieusement emballée dans un triangle 
d'aluminium serti d’un fil rouge puis 


Salle des pétrins de l’usine Bel à Lons-le-Saunier (Jura), dans les années 1930. 
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soigneusement rangée dans une boîte 
ronde en carton. À Lons-le-Saunier, la 
Vache qui rit a même droit à son musée. 
Quelque 50 000 visiteurs y ont déambulé 
l'an passé - cequienfaitlesitetouristique 
le plus visité du département. Des fans, 
descollectionneurset des familles- beau- 
coup -, les gamins quittant les lieux les 
joues cramoisies, arborant fièrementune 
casquette ou un tee-shirt à l'emblème du 
quadrupèdehilare. Consommateur fidèle. 
Conquête éternelle. 

La Vache qui rit est sans doute le pro- 
duit français le plus vendu au monde. 
120 portionsconsommées chaque seconde 
dans près de 120 pays. Amérique du Nord, 
Maghreb, Moyen-Orient, Afrique, Asie du 
Sud, Japon... A chaque pays son prix, en 
fonction du pouvoir d'achat de la popula- 
tion. Bien plus qu’une tranche de fromage. 
Un modèle, mille fois copié mais jamais 
dépassé. Ettantpissiles puristes de pâtes 
molles ou persillées froncent le nez à l’évo- 
cation de cetriangle argenté. Pour des cen- 
taines de millions deconsommateurs dans 
lemondeentier, la Vachequiritestunsym- 
bole tricolore. Au Japon, le produit, syno- 
nyme de luxe à la française, a été adopté 
par de grands chefs qui l’utilisent dans 
leurs recettes. En Afrique ou au Maghreb, 
la Vache qui rit, vendue à la portion dans 
les échoppes en bord de route, est l'aliment 
de base du déjeuner des ouvriers, étalée 
sur une tranche de pain plat. 

Deux explications à ce succès plané- 
taire. C’est l’une des protéines les moins 
chères. Surtout, elle peut être consommée 
sous toutes les latitudes car elle n’a pas à 
subir les impératifs de la chaîne du froid. 
Après avoir tiré sur le petit fil rouge, un 
consommateur du sud de l'Atlas aura la 
même expérience gustative qu'un Lapon, 
quelle que soit la température : une pâte 
fine et fondante, légèrement collante au 
doigt et à la discrète saveur de fromage. 
«Larecettes’adapte néanmoins aux goûts 
du pays et évolue en fonction des besoins 
nutritionnels dela population », dévoile à 
L'Express Cécile Béliot, la directrice géné- 
rale du groupe Bel, propriétaire de la 
marque. Si en France, on plébiscite la ver- 
sion nature, au Maghreb, c'est plutôt goût 
olive. Cumin ou paprikaen Europe de l'Est. 
AuxEtats-Unis, on l'adore habillée d'ail et 
fines herbes, tellement « frenchy »... 
26 goüts différents au total dans le monde. 
Là où les consommateurs, et notamment 
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les enfants, souffrent de malnutrition, la 
portion est enrichie en fer ou en magné- 
sium. En France, elle est un peu allégée en 
matières grasses, et aux Etats-Unis, les 
triangles sont plus gros. Mais partout 
l’image est la même : une vache rouge 
souriante, museau blanc et petites cornes 
arrondies, des anneaux aux oreilles. 

La Vache qui rit, c'est le fruit du 
mariage entre une ville, Lons-le-Saunier, 
et une famille, les Bel, qui donneront leur 
nom au Groupe Bel (3,6 milliards d'euros 
de chiffre d'affaires en 2023). Non loin de 
la gare, quasiment en plein cœur de la 
ville, l'usine historique est là, immuable, 
un dédale de bâtiments, d'escaliers et de 
tuyauxrutilants. Un grand panneau, « Ici 
on recrute », accueille le visiteur. L'usine 
emploie un peu plus de 370 salariés et l'en- 
treprise est le plus gros employeur privé 
de toutle département. A Lons-le-Saunier, 
on vit, on grandit, on meurt avec Bel 
depuis plus d'un siècle. « La Vache qui rit, 
c'est le mariage de deux savoir-faire, le 
fromage fondu de la Suisse voisine et 
la micromécanique propre au Jura », 
explique Yann Wederich, le directeur de 
l'usine. Pas de triangle argenté sans ces 
fameuses machines imaginées par les 
ingénieurs de Bel, perfectionnées au fil 
des décennies. Des bijoux de technologie, 
aujourd'hui entièrement robotisés, à la 
productivité époustouflante. Il sort 
de l'usine de Lons-le-Saunier près de 
20 000 tonnes de fromage fondu chaque 
année, essentiellement dela Vache qui rit 
mais aussi ses dérivés, les Apéricubes 
ou les goûters d'enfants Pik & Crog’, des 
petites barquettes de fromage dans les- 
quelles on trempe des gressins. Les deux 
tiers sont exportés. 

Tout a commencé à quelques kilo- 
mètres de Lons, à Orgelet, un petit village 
où, en 1865, Léon Bel s'installe comme affi- 
neur de gruyère dansles caves d'un ancien 
couvent. A l'aube du nouveau siècle, il 
lègue son entreprise à ses deux fils, Léon 


C'est le mariage 

de deux savoir-faire, 
le fromage fondu 

et la micromécanique 


BEL 


La première boîte de Vache qui rit était 
en métal. Le carton s’est imposé en 1924. 


et Henri, qui décident des’installeren ville. 
Un lieu stratégique, non loin de la gare 
pour faciliter lacommercialisation du pro- 
duit et proche des salines - le sel, un élé- 
mentindispensable à la fabrication du fro- 
mage. Rapidement, le cadet de la famille 
prendlesaffairesen main, maisla Première 
Guerre mondiale vient tout chambouler. 
Léon est mobilisé, dans le Train, chargé 
de l’approvisionnement des soldats. Son 
unité, Іа RVF70, s'occupe du ravitaillement 
en viande fraîche. Ily rencontre Benjamin 
Rabier, un dessinateur versé dans l’anthro- 
pomorphisme et qui a illustré les fables 
de La Fontaine. L'artiste, qui пе manque 
pas d'humour, a dessiné sur les wagons 
transportant la viande l’image d’un bœuf 
qui sourit, en dessous duquel il a écrit la 
a Wachkyrie », en référence aux Walkyries 
« si chères aux Allemands ». A la démobi- 
lisation, Léon rentre à Lons-le-Saunier. 
L'entreprise périclite, les caves sont pleines 
de grandes meules qui ont mal vieilli. Mais 
ila une idée : s'inspirer de la famille Graf, 
desSuissesquiviennent des’installer dans 
la ville et font fondre leur fromage. Une 
technique qui permet une meilleure 
conservation et surtout un transport plus 
aisé de la marchandise. 
LéonBelalesensdesaffaires :il dépose 
sa marque le 16 avril 1921. Les premières 
portions emballées dans les boîtes en car- 
tonrondes apparaissent en 1924. Mais il lui 
fautune image. C’estlàqu'ilse souvient du 
bœuf souriant de Rabier.Ilrecontacteson 
camarade de régiment. Celui-ci féminise 
l'animal, le colorie en rouge - la première 
couleur que distinguent les bébés - et 


positionne la tête regardant vers la droite 
de l’image - Іа droite symbolise le futur. 
C'est Anne-Marie Bel, la femme de Léon, 
qui a l’idée des boucles d'oreilles, des 
anneaux dans lesquels se reproduit à 
l'infini la boîte ronde en carton. Une mise 
en abîme impeccable. Il rachète alors 
les droits de l’image à Benjamin Rabier 
pour1 000 francs. 

Le marketing n’est pas encore né, mais 
Léon Bel est un as. Conscient de la néces- 
sité de populariser la marque, il est l’un des 
premiers industriels à créer un e bureau de 
la publicité » qui emploie une quinzaine 
de personnes. Il dépense quasiment autant 
en « réclames » que pour fabriquer ses 
fromages. Affiches, plaques émaillées, 
albums dans lesquels les enfants collent 
des images, buvards et protège-cahiers, 
flottes de véhicules, blocs de facture pour 
les épiciers. En 1931, la Vache qui rit enva- 
bit les ondes avec une chanson interprétée 
par un certain Constantin le Rieur. Même 
Joséphine Baker s'empare dela marque. 

Dans cette France des Années folles, 
les Bel conquièrent l'Europe, l'Angleterre 
d'abord, puis la Belgique et l'Europe 
du Nord. Les colonies, l'Indochine, 
Madagascar sont autant de marchés cap- 
tifs pour la portion triangulaire. En 1926, 
les ateliers historiques déménagent pour 
se rapprocher encore davantage de la 
gare : l'usine produit alors 20 000 boîtes 
de Vache quirit par jour. Les Bel se diversi- 
fient, invententles Apéricubes, le Babybel, 
le Boursin, Kiri... En 1946, Léon Bel passe 
leflambeauàson gendre, Robert Fievet, qui 
restera à la tête de l'entreprise jusqu'en 
1996 ! La famille est toujours propriétaire 
del'essentiel du capital de l'entreprise. Un 
groupe tentaculaire, troisième fromager 
mondial derrière Lactalis et l'Américain 
Kraft Food. A Lons, dans l'usine historique 
de Léon Bel, l'avenir s'écrit déjà. Une petite 
ligne de production de Vache qui rit végane 
tourne depuis huit mois. Un investisse- 
ment de 2,2 millions d'euros. Il a fallu près 
de deux ans pour peaufiner la recette et 
retrouver le goüt de la portion originelle. 
Les ingrédients ? Le secretestjalousement 
gardé. Pâte d'amande et amidon de maïs. 
Pour le reste, nous n'en saurons pas plus. 
Cesportions véganes sont déjà commercia- 
lisées en Angleterre et aux Etats-Unis, oü 
le marchéest plus mûr. Surla boîte, la vache 
rouge, elle, garde le sourire. ж 

BÉATRICE MATHIEU 
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| Economie | Les (dés)illusions du progrès 


La priorité qui s'impose ? Désintoxiquer 
la France de la dépense publique 


Remettre nos finances sur le chemin de la soutenabilité est nécessaire pour 


des raisons économiques, mais aussi comme garantie de notre souveraineté. ` 


"été est agréable, la cérémonie d'ouver- 

ture des JO, n'en déplaise aux grin- 
cheux, a été plébiscitée par les Français 
(86 % d'entre eux l'ont trouvée réussie, 
d'après Harris Interactive) et a impres- 
sionné le monde, les titres de presse en 
témoignent. Mais, sans que les Français 
n'en aient conscience, notre pays glisse 
versune crise financière magnifiée parla 
crise politique : le spectre de l'insoutena- 
bilité des finances publiques grandit. Sur 
les cinq premiers mois de l'année, le défi- 
citdel'Etataatteint180 milliards d'euros. 
C'est un niveau inédit pour une période 
comparable, un niveau qui devrait justi- 
fier une action rigoureuse de la part d'un 
gouvernement déterminéet qui aurait les 
idées claires. 

Au mois de juillet, le très sérieux 
Conseil d'analyse économique a publié 
unenotesurles finances publiques, signée 
par Thomas Philippon, Adrien Auclerc et 
Xavier Ragot. J'en résumel'argumentprin- 
cipal qui cadre bien le problème auquel 
nous faisons face. Notre dette publique 
augmente structurellement en raison de 
l'accumulation de « déficits primaires », 
c'est-à-dire sans même tenir compte de la 
charge dela dette. Notre pays doit réduire 
son déficit public pour trois raisons : 
garantirlasolvabilité de nos finances, ras- 
surer nos créanciers et faire en sorte que 
lestaux d'intérêt restent bas, respecter nos 


Sur les cinq premiers 
mois de l’année, le 
déficit de l'Etat atteint 
180 milliards d'euros 
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engagements européens. Or cette réduc- 
tion ne peut venir que du passage d’une 
situation de déficit primaire àun excédent 
primaire, qui doit s'établir, selon les 
auteurs, à 1% du PIB. Concrètement, il 
s’agit de dégager d'ici sept à douze ans une 
économie permanente de l'ordre de 
110 milliards d'euros. Ce chiffre remettrait 
nos finances sur le chemin de la soutena- 
bilité sans affecter notre économie. C'est à 
la fois difficile et à portée de main. 

Voilà pour le cadrage financier. 
Comment traiter le sujet politiquement ? 
Déjà, il faut expliquer à nos concitoyens 
que la réduction de la dette ne se résume 
pas à une question économique mais que 
la souveraineté de notre pays est en jeu. 
Près dela moitié dela valeur de notre dette 
publiqueest financée par l'étranger. Notre 
politique dispendieuse fragilise notre 
indépendance, raison pour laquelle de 
Gaulle ou Pompidou plaçaient ces sujets 
financiers parmi leurs priorités. Ensuite, 
dans le pays oü les prélèvements obliga- 
toires sont déjà les plus élevés au monde, 
il devrait être facile de comprendre que 
cet effort doit reposer pour l'essentiel sur 
laréduction dela dépense. Augmenterles 
impôts, en France, aboutirait à réduire 
l’activité et donc les recettes fiscales. 
C’est pourtant la géniale proposition du 
Nouveau Front populaire (NFP). 

Enfin, il faut avoir le courage d’expli- 
quer que la dépense publique ne peut pas 
être une solution à tous nos problèmes. 
En observant jour après jour et concrète- 
ment le fonctionnement de l’économie 
française, on ne peut qu'être frappé parla 
fréquence des appels à l'Etat sous forme 
monétaire. Qu'il s'agisse d’isoler les mai- 
sons, d'ouvrir un musée ou une maison 
de santé, de monter un spectacle, d’ache- 
ter une voiture électrique, de créer une 


Près dela moitié 

de notre dette 
publique est financée 
par l'étranger 


association... l'Etat et/ou les collectivités 
locales doivent mettre un billet au pot. 
Tout est prétexte à subvention. Tout se 
passe comme si l'Etat était une entité 
abstraite détentrice d’un trésor caché et 
illimité dontilconvient des’attribuerune 
part. Il existe dans notre pays un mythe 
de l'Etat, sorte de Dieu qu'il conviendrait 
d’invoquer pour obtenirses faveurs finan- 
cières. C’est là le cœur de notre problème 
collectif. Le principal sujet d’un gouver- 
nement rationnel et qui place en priorité 
l'intérêt de l'avenir de la France devrait 
être celui de la désintoxication de la 
France à la dépense publique. L'Etat 
devrait avoir le courage de dire non car 
l'Etat, ce n’est pas une abstraction, c’est 
nous et nos enfants. 

Autant dire que nous en sommes loin 
puisque, dans la campagne des dernières 
législatives, tant le RN que le délirant NFP 
ont au contraire multiplié les promesses 
de dépenses publiques nouvelles. Quant à 
la droite, elle aurait devant elle un boule- 
vard politique en faisant de laréduction de 
ladetteun objectif majeur d’un gouverne- 
ment mais les ego des uns et des autres et 
la focalisation exclusive sur l'élection 
présidentielle de 2027 l'empêchent visible- 
ment d'agir pour le bien de la France. * 


Nicolas Bouzou, économiste et essayiste, 
est directeur du cabinet de conseil Asterès. 
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| Patrimoine 


PLACEMENTS 


Quatre fintechs pour gérer 
votre épargne 


De nouveaux acteurs en ligne proposent 
des services innovants pour dépoussiérer 
la gestion de patrimoine. 


PAR AURÉLIE FARDEAU 


"Gpargne est un domaine qui 

attire de nombreux entre- 

preneurs, prêts à révolu- 

tionner l'univers feutré de 

la gestion de patrimoine. 

Frais réduits, souscription 
en ligne, nouveaux services, aides à la 
décision... Les moyens de bouleverser le 
secteur sont nombreux. Voici une sélec- 
tion de quatre acteurs qui gagnent à être 
connus. 

VendreMaSCPIambitionne de fluidi- 
fierle marché dela pierre papier. De nom- 
breuses sociétés civiles de placement 
immobilier (SCPI) ont vu leur prix baisser 
ces derniers mois, entraïnant un afflux de 
ventes. C'est généralement la société de 
gestion qui fait l'intermédiaire, organisant 
les rachats lorsqu'elle a d'autres épar- 
gnants intéressés par le produit en face. 
Mais, actuellement, faute d'acquéreurs, 
2,5 milliards d'euros sont en attente. Une 
autre option consisterait à trouver soi- 
même un repreneur... Pas facile, sauf à 
pouvoir toucher une large communauté 
d'investisseurs en immobilier. C'est là le 
concept de ce site, qui devrait être opéra- 
tionnel dans le courant de l'été. « Nous 
nous adressons dans un premier temps 
aux particuliers et aux conseillers en ges- 
tion de patrimoine pour leurs clients », 
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explique Zakaria El Gharbi, le cofonda- 
teur. Ce sont les vendeurs qui fixent leur 
prix, ce dernier devant afficher une décote 
pour être attrayant. « Pour une SCPI qui 
vaut 100, son prix de retrait s'élève à 
90 euros. Il faut donc se positionner en 
dessous pour commencer à attirer des 
acquéreurs », précise-t-il. 

Ramify, de son côté, entend concur- 
rencer les banques privées. Fondée en 2021 
par Olivier Herbout et Samy Ouardini, 
cette plateforme cible une clientèle 
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patrimoniale possédant entre 100 000 et 
5 millions d'euros de patrimoine finan- 
cier, sans pour autant fermer la porte aux 
plus petits épargnants. Elle leur propose 
desouscrireenligne un vaste choix de pla- 
cements allant du livret au private equity, 
en passant parle crowdfunding immobi- 
lier, l’assurance-vie, les produits structu- 
rés ou même l’art. Les plus fortunés accé- 
deront à l'offre Ramify Black, donnant 
accès à des produits supplémentairestels 
que l’assurance-vie luxembourgeoise, le 
crédit lombard, etc. La fintech propose 
également des portefeuilles maison 
accessibles en gestion pilotée au sein de 
contrats d’assurance-vie et retraite. 
Articles, webinaires, podcasts, simula- 
teursetautreslivres blancs complètent le 
dispositif pour que l’on appréhende 
mieuxles solutions proposées. Опе levée 
de fonds de 11 millions d'euros en juin doit 
notamment lui permettre d'étoffer encore 
son catalogue. 

Аупеаг recourt quant à elle à l’intelli- 
gence artificielle. La start-up propose 
un contrat d’assurance-vie et un plan 
d'épargne retraite gérés par Generali et 
offrantunesolution de gestion sous man- 
dat. Cinq profils de risque combinant 
gestion active et gestion passive ont été 
conçus, ainsi que desallocationsintégrant 
des critères extrafinanciers. Jusque-là, 
rien de bien original, penserez-vous. 
« Notre rôle consiste à aider les clients à 
investir », soutient le cofondateur Charley 
Arod. En effet, au lieu de placer l’intégra- 
lité delasommesurlesdifférents supports 
formant l'allocation cible, Avnear vainves- 
tir au fil de l’eau en fonction de la cherté 
des différents marchés. En attendant le 
moment opportun, les capitaux sont pla- 
céssurun fonds monétaire, peu risqué. Un 
algorithme analyse l'historique de perfor- 
mance des indices boursiers pour déter- 
minerleurs dispositions futures et décider 
d’entrer ou non sur le marché. « C’est de 
l'investissement programmé amélioré », 
résume Charley Arod. 

Finary, enfin, offre une vision globale 
de votre patrimoine. Agréger et analyser 
ses comptes courants, placements, cré- 
dits,etmêmesesbiensimmobiliersetses 
cryptossurune même plateforme, acces- 
siblesurordinateurouviaune application 
mobile : tel est le défi relevé par la fintech, 
qui permet de connecter 20 000 établis- 
sements financiers en Europe et aux 
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Etats-Unis. La promesse a déjà séduit 
200 000 utilisateurs. 10 % d'entre euxont 
opté pour la version premium, payante, 
qui permet de débloquer plus d'outils. 
Finary aégalementlancéun plan d'inves- 
tissement en cryptos et compte une com- 
munauté très active, animée via un pod- 
cast et une chaîne YouTube consacrés 
aux finances personnelles, recensant 
150 000 abonnés. ж 


Immobilier 

Les stations 
balnéaires tirent 
leur épingle du jeu 


Les prix en bord de mer ont explosé 
en dix ans. Si Provence-Alpes-Côte 
d’Azur affiche les prix les plus élevés, 
la Bretagne connaît un bel envol. 


L ebord de mer demeure la destination 
privilégiée des vacanciers pour la 
période estivale. Amoureux d’un petit 
coin de territoire, certains franchissent 
le capetyacquièrentunerésidence.Mais 
ce rêve devient plus difficile d'accès, tant 
les prix ont flambé ces dernières années 
sur Ја côte, constate la Епаіт, à l'issue 
d’une étude portant sur 520 stations bal- 
пёаігеѕ, à savoir des villes littorales qui 
soit disposent d’une plage, soit sont 
classées « station de tourisme » et qui 
comptent au moins 15 % de résidences 
secondaires. 

Lesprixysontbien plus élevés que sur 
l'ensemble dela France, avec un montant 
moyen du mètre carré de 4 514 euros au 
1% juin 2024, contre 2 933 euros pour 
l'Hexagone. Surtout, ils se sont envolés 


ces dernières années, en particulier de 
mi-2020 à mi-2023. Résultat : en dix ans, 
l'immobilier aenchéri de 38 % danslessta- 
tions balnéaires, contre 22 % pour l'indice 
des prix de la France métropolitaine. 

C’est en Bretagne que la progression 
s'est révélée la plus spectaculaire, avec une 
hausse de plus de 50 % de la valeur des 
logements. Une conséquence de la crise 
sanitaire. Après une phase de reflux, elle a 
rebondi ces derniers mois. Les stations 
les plus onéreuses de la région sont 
toutes localisées dans le Morbihan : il 
s'agit de La Trinité-sur-Mer (6 739 €/m2), 
de Larmor-Baden (6 269 €/m2) et de 
l’Ile-aux-Moines (6 202 €/m2). 

Elles sont loin d'être les plus chères de 
France. C'est sous le soleil de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur que les records 
pleuvent : Ramatuelle (16 083 €/m2), 
Saint-Jean-Cap-Ferrat (15 819 €/m?) et 
Saint-Tropez (14 400 €/m2) forment non 
seulement le trio de tête du palmarès des 
stations balnéaires, mais aussi celui des 
communes de France les plus coûteuses, 
devant Courchevel, Neuilly-sur-Seine ou 
même Paris. La région affiche d'ailleurs 
le prix moyen le plus élevé, devant la 
Nouvelle-Aquitaine et la Corse. 

Avant d'envisager une acquisition dans 
l'un de ces lieux, prenez garde au risque 
d'érosion côtière. Selon la Fédération, en 
cinquante ans, 30 kilomètres carrés de 
terres ont disparu en France suite au recul 
du trait de côte. 30 % des 520 stations 
balnéaires étudiées seraient concernées. 
Sur les dix dernières années, elles ont 
pourtant connu une hausse des prix plus 
importante que les autres. Mais depuis 
quelques mois, on observe un début de 
prise de conscience. « Cela peut être lié à 
l'obligation, depuis le 1° janvier 2023, de 
mentionner ce risque dans les annonces 
de biens à vendre », avance l'étude. Ж A. F. 


Des niveaux élevés mais sous pression 


Prix des stations balnéaires par région 


Régi Prix moyen 
egion du mètre carré 


Bretagne 3538є 
Согѕе 4420є 
Hauts-de-France 3833 € 
Normandie 3394€ 
Nouvelle-Aquitaine 5044є 
Occitanie 3722 € 
Pays de la Loire 4265є 
Provence-Alpes-Côte d'Azur 5820€ 


Source : Fnaim, juillet 2024 


Evolution sur un an Evolution sur 3 mois 


(au1*rjuin 2024) (au 1егјџіп 2024) 
-1,9% +1,6% 
-1,6% +3% 
-1,2% -11% 
-4,5% +0,8% 
-6,3% -0,3% 
-1,77% +0,5% 
-5,9% +0,6% 
+0,3% +1,3% 
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FORTUNE 


Les nouveaux 
paris des 
millionnaires 


Plus confiants que l'an passé, ils 
prennent davantage de risques. 


lus riches et plus nombreux : les 
particuliers fortunés se portent 
bien, selon le World Wealth Report 
2024 du Capgemini Research 
Institute consacré aux high-net-worth- 
individuals. Ce terme désigne les 
individus possédant un patrimoine 
financier d'au moins un million de 
dollars. Leur nombre a сгй de 5,1% 
en 2023, pour atteindre 22,8 millions 
de personnes dans le monde, avec en 
toile de fond une amélioration de la 
conjoncture et des marchés financiers. 
C'est aux Etats-Unis que le nombre 
de millionnaires a le plus augmenté, 
avec une progression supérieure à 7 %. 
Au total, ces ménages cumulent 
une fortune de 86 800 milliards 
de dollars, en croissance de 4,7 % 
sur un an. Ce rebond, après une 
année 2022 délicate, s'accompagne 
d'un changement de perspective 
dans leurs placements. Alors que 
les investisseurs fortunés avaient 
attaqué l'année dernière avec un 
objectif de sécurité et de préservation 
du capital, ils se montrent désormais 
plus audacieux. Cela se traduit par 
une moindre proportion de cash dans 
leurs portefeuilles, alors que les 
liquidités avaient atteint un plus haut 
début 2023. Les millionnaires du 
monde fontaussile pari de l'obligataire. 
« Les investisseurs s'attendent 
à ce que l'inflation diminue encore 
en 2024, alors que les taux d'intérêt 
demeurent élevés, ce qui fait 
des obligations une classe d'actifs 
attrayante », explique l'institut. 
En revanche, une partie de l'allocation 
en actions a été transférée vers des 
placements alternatifs, tels que le 
private equity, les matières premières 
ou les actifs numériques. A. F. 
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70 | Nouveaux mondes 


VOYAGE, VOYAGE... 


Avion : un coût CO, 
impossible à compenser ? 


L'Express a fait le test avec une famille 
de quatre personnes partant au Canada. 
La trop lente décarbonation du secteur aérien 
pénalise toujours les bonnes volontés. 


PAR VALENTIN EHKIRCH ET SÉBASTIEN JULIAN 


ans l'entrée, les valises 

sont prêtes, les sacs à 

dos bouclés. Après des 

mois de réflexion, de 

débats et de prépara- 

tion, la famille Coste 
s'apprête enfin à s'envoler pour le Canada. 
Un grand voyage de deux semaines que 
les parents avaient promis de longue 
date à leurs deux enfants. La certitude 
d’apercevoir des orignaux dans les forêts 
boréales, decontemplerles majestueuses 
chutes du Niagara et peut-être même de 
croiser des baleines dans la région du Bas 
Saint-Laurent suscite déjà l'excitation de 
chacun. Pourtant, à la veille du départ, 
nos quatre écolos culpabilisent. Car à 
bien regarder, il leur sera impossible de 
compenser le coût environnemental de 
leur voyage. 

Lesrechercheseffectuées parlafamille 
sur Internet ont vite donné le ton : depuis 
Paris, le Canada se situe au 23° rang des 
destinations les moins carbonées sur un 
échantillon de 67 pays étudiés, selon le 
classement établi parle site Fairmoove.fr. 
En d'autres termes, ce n’est clairement pas 
le meilleur choix pour voyager « vert ». 
Logique : il faut d'abord prendre l'avion, 
gourmand en kérosène, pour s'y rendre. 
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Ensuite, des nuits d'hôtel y génèrent un 
peu plus de CO, qu'en France, en raison 
d'un mix électrique moins efficace. Enfin, 
dans ce pays, la gestion des déchets pro- 
duits parles touristes laisse un peu à dési- 
rer, notamment sur la partie recyclage. 
La famille Coste s'est donc organisée 
pour réduire au maximum les consé- 
quencesenvironnementales de ce voyage. 
Premièrement, le vol se fera sans escale et 
uniquement à destination de la côte Est. 
Certes, le prix d'un trajet direct est un peu 
plus élevé, mais les émissions associées 
bien moindres. Pour éviter de trop alour- 
dir son bilan carbone, la famille va privilé- 
gierles mobilités douces une fois sur place. 
Pas de road-trip en SUV, mais une utilisa- 
tion des transports en commun pour se 
rendre dans les plus beaux parcs naturels. 
Les activités les plus écolos seront 


Un vol aller-retour 
Paris-Montréal 
équivaut à 1,6 tonne 
de CO, par passager 


privilégiées. Au programme : randonnée, 
activités en kayak ou à vélo. Enfin, cer- 
taines nuitées se feront en dehors du cir- 
cuit hôtelier classique, dans des héberge- 
ments collectifs ou des campings. 

Malgré ces précautions, les calculettes 
de l'Agence de l’environnement et de la 
maîtrise de l'énergie (Ademe) s’affolent. 
Selon le décompte dela plateforme, un vol 
aller-retour Paris-Montréal équivaut à 
environ 1,6 tonne de CO, par passager, 
soit près de 6,5 tonnes émises par notre 
famille. « Un aller-retour c’est 1 013 repas 
avec du poulet », s'inquiète le plus jeune 
des deuxenfants. Le père, grand amateur 
de viande rouge, constate que son vol 
Paris-Montréal représente l'équivalent de 
138 repas avec du bœuf. Les méninges 
s'agitent pour compenser l’aller-retouren 
avion. Le paternel devrait donc se passer 
de steak pour les 276 prochains repas... 
Autant dire, pour lui, plus de deux ans sans 
viande. « Impossible du jour au lende- 
main », souffle-t-il. 

Côté énergie, les marges de manœuvre 
apparaissent aussi limitées. Dans leur 
appartement de 90 mètres carrés fonction- 
nant au gaz, les Coste pourraient passer 
une année entière sans se chauffer. Mais 
celaneleur permettrait d'économiser que 
la moitié du CO, dépensé pourleuraller-re- 
tour à Montréal, soit 3,5 tonnes de gaz à 
effet de serre. Pour arriver à compenser un 
aller simple, la mère pourrait abandonner 
complètement l'utilisation de la voiture 
durant quinze mois. Sauf que pour les loi- 
sirs, les vacances ou rendre visite au reste 
dela famille installée en province, cemode 
de transport reste bien pratique. 

Peu convaincue par ces différentes 
options, la famille s'interroge. Faut-il avoir 
recours aux plantations d'arbres pour 
absorber les émissions de gaz à effet de 
serre produites par les moteurs de leur 
Airbus ? « Pas question ! », déclare le père. 
Les articles du quotidien britannique 
The Guardian, ainsi que de l'hebdoma- 
daire allemand Die Zeit, ont révélé en 2023 
que la très grande majorité des crédits 
carbone certifiés par le standard de réfé- 
rence, Verra, utilisés par des grandes 
entreprises parmi lesquelles la compagnie 
EasyJet, étaient en réalité des « crédits 
fantômes ». 

En cherchant un peu sur Internet, 
Гаїпёе est pourtant tombée sur une solu- 
tion alléchante : l'entreprise française 
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EcoTree propose une solution clé en main 
pour s'occuper de nos tonnes de carbone 
en trop. Cette fois, les arbres sont plantés 
en France et en Europe, le calcul de l'ab- 
sorption du CO, est clair - « un arbre 
absorbe environ 25 kilos de CO, par an », 
indique le site -, et toutes les opérations 
forestières sont validées par un organisme 
de certification. Avec plus de 6 tonnes de 
CO, émises pour leur aller-retour Paris- 
Montréal en classe Economy, notre famille 
devrait donc acheter au minimum six 
crédits carbone auprès d'Ecotree pour 
équilibrer son bilan. 

Une bonne solution ? Pas vraiment, 
répond Jérôme du Boucher, spécialiste de 
l'aviation au sein de l'ONG Transport et 
environnement. « Malgré ce qui peut être 
promis, ces certificats posent de nombreux 
problèmes de suivi, et ces tonnes de CO, 
émises dès à présent prendront des années 
à être absorbées par les arbres. Or on a 
besoin de réduire sans attendre nos émis- 
sions. » Exit donc le recours aux crédits 
de СО,. D'autant que tout cela coûte cher. 
A environ 75 euros le crédit vendu par 
EcoTree, l'addition aurait plombé le bud- 
get de la famille de l'ordre de 450 euros. 

En fait, les Costeontbeau chercher une 
solution, ils se heurtent à deux difficultés 
majeures. La trop lente décarbonation du 
secteur aérien et la diminution rapide de 
leur budget carbone. Depuis 2022, les 
représentants de l'Organisation de l'avia- 
tion civile internationale se sont engagés 
à atteindre la neutralité carbone en 2050, 
en pariant sur l'incorporation de plus en 
plus importante de carburants durables 
(ou SAF). Ces combustibles peuvent théo- 
riquement réduire les émissions de CO, de 
80 % par rapport au kérosène sur len- 
semble de leur cycle d'utilisation. Encore 
faut-il en produire suffisamment et à bon 
prix. Selon l'Agence européenne delasécu- 
rité aérienne, les aéroports de l’Union 
européenne auront besoin de 2,3 millions 
de tonnes de SAF en 2030, or les projec- 
tions montrent que la production locale 
couvrirait à peine 10 % deces besoins. Pour 
atteindreles28,6 millions de tonnes néces- 
saires en 2050, il faudrait construire entre 
100 et 250 nouvelles unités de production, 
prévient Michel Wachenheim, président 
de l'Académie de l'air et de l'espace et 
ancien directeur général de l'aviation 
civile. Une véritable montagne d'investis- 
sements. Les compagnies aériennes ont 


L'EXPRESS 8 AOÜT 2024 


72 


Nouveaux mondes 


b beau annoncer des progrès grâce, notam- 


ment, à une nouvelle génération d'avions 
quiconsomme moins de carburant, la tra- 
jectoire vers le zéro émission reste plus 
qu'incertaine. 

Pourles Coste, pas question d'attendre 
plusieurs décennies avant que l'utilisation 
des SAF ne se généralise et que le 
« flygskam » -le sentiment de honte lié au 
fait de prendre l'avion - ne se dissipe. 
Cependant, une autre contrainte s'impose 
à eux. La baisse rapide de leur budget car- 
bone, soit la quantité maximum d'émis- 
sions de gaz à effet de serre que chaque 
individu peut émettre annuellement, sans 
que la machine climatique s'emballe. 
D'année en année, ce seuil théorique ne 
cesse de se réduire en raison de l'accumu- 
lation de CO, et de méthane dans l'atmos- 
phère. « Cette réflexion en budget carbone 
estune déclinaison simplifiée de l'accord 
de Darts Оп sait calculer la quantité maxi- 
male d'émissions qui permettra au monde 
demaintenirle réchauffement climatique 
sousla barre de1,5 °C depuis1900. En divi- 
sant ce chiffre par le nombre d'habitants 
sur Terre, on obtient cette cible d'environ 
2 tonnes par personne en 2050 », explique 
Martin Régner, de l’Ademe. Petit rappel : 
un vol Paris-Montréal équivaut à1,6 tonne 
par passager. A lui seul, il consomme donc 
la quasi-totalité de ce budget. 


« L'Etat etles entreprises 
doivent participer à la 
réduction des émissions 
de gaz à effet de serre » 


L'expert l’avouelui-même :«enréalité, 
la cible de 2 tonnes de CO, par an et par 
personne est pour le moment impossible 
à atteindre. Car au-delà de nos actions, une 
bonne partie des services publics que l'on 
consomme quotidiennement sont encore 
très carbonés. Le fonctionnement des 
hôpitaux, le chauffage de salles de classe 
et même les gaz à effet de serre émis par 
l’armée dansle cadre deses missions repré- 
sentent une part importante de notre 
empreinte carbone individuelle. » Dans 
son calculateur, l'Ademe estime cette part 
« mutualisée » des émissions à 1,3 tonne 
par individu. « Il est important d'en 
prendre conscience, pour comprendre 
que tous les efforts ne reposent pas que 
sur le citoyen. L'Etat, les collectivités, 
les entreprises, doivent jouer leur rôle 
dans la réduction des émissions pour 
également réduire cette part », explique 
Martin Régner. 


Une facture environnementale toujours plus élevée 
Emissions mondiales du secteur aérien, en millions de tonnes de CO, 
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« Certes, les changements individuels 
doivent advenir le plus vite possible, mais 
on s'adresse avant tout au collectif et à 
l'Etat en premier lieu », abonde Béatrice 
Jarrige, économiste et cheffe de projet 
« mobilité longue distance » au sein du 
groupe de réflexion sur la transition éco- 
logique The Shift Project. Aussi intimidant 
qu'il soit, l'objectif de 2 tonnes de CO, 
par an et par personne ne doit pas faire 
oublier qu'il s'agit avant tout d'une trajec- 
toire. Еп prenanten compte les émissions 
d’un Français moyen, cette baisse devrait 
être d'environ 6 % par an. « Il s'agit d'un 
chemin progressif, nous ne sommes pas 
encore en 2050, il reste vingt-cinq ans 
pour avancer. Mais il faut désormais 
résolument prendre cette voie », souligne 
le spécialiste de l'Ademe. 

Cediscours déculpabilisera sans doute 
quelques familles dans un contexte qui 
reste encore très favorable à l'avion. Selon 
l'Association internationale du transport 
aérien, le trafic annuel devrait battre un 
nouveau recorden2024, avec plus de 5 mil- 
liards de passagers. Et ce n'est pas fini : au 
niveau mondial, le nombre de personnes 
voyageantenavion pourrait augmenter de 
3,8 % par an en moyenne... pendant vingt 
ans ! Mais pourles Coste, ce voyage marque 
surtout l'adoption d'un mode de vie plus 
vert. Le père s'est ainsi engagé à réduire la 
viande à deuxrepas par semaine, même si 
cela ne lui permettra de diminuer son 
empreinte carbone que de7 %.Lesenfants, 
qui sont de grands consommateurs d’ha- 
bits neufs, privilégieront désormais la 
seconde main, même si cela ne réduira que 
del %leurempreinte carbone... Ils boiront 
également moins de lait le matin car une 
vache doit mettre bas pour en produire et 
que les Coste ne souhaitent pas encoura- 
ger la consommation de protéines ani- 
males. La famille n'est pas encore prête à 
suivre à la lettre les consignes de Jean- 
Marc Jancovici, président de The Shift 
Project. Celui-ci propose d'instaurer un 
quota de quatre vols aériens pour chaque 
individu. Et pour toute une vie. Cependant, 
les Coste ont compris que, s'ils décidaient 
deneplus voyageren avion, le bilan annuel 
deleurs gaz à effet de serre serait réduit de 
près de 15 %. L'argument fait mouche... A 
quelques heures de s'envoler, la famille se 
fait une nouvelle promesse : celle de 
prendre le train lors de leur prochain 
voyage. * 
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L'énergie retrouvée des hydroliennes 


La filière, qui utilise les courants des marées pour produire de l'électricité, 
demande à l'Etat d’accélérer pour ne pas revivre les années de crise. 


« L es petits ruisseaux font les grandes 
rivières », parole de Jean-Luc 
Mélenchon. Lechefinsoumis та тгіеп d'un 
Don Quichotte en guerre contre les mou- 
lins à vent. Au contraire : il aimerait en 
voir « des milliers d'autres » dansle pays. 
« Je parle souvent des moulins. Leur nom 
moderneest “hydroliennes”.Peuimporte. 
L'énergietirée dela force de l'eau reste une 
énergieillimitée », écrivait-ilsurson blog 
en 2021. П ne cesse de défendre les éner- 
gies renouvelables marines, et surtout 
ces éoliennes immergées qui utilisent 
les courants des marées pour produire 
de l'électricité. 

Dans cette période politique instable, 
les sujets rassembleurs peinent à émerger. 
L’hydrolien en est un. Outre la gauche, le 
secteur a retrouvé la confiance du gouver- 
nement, qui le mentionne dans son Plan 
national intégré énergie-climat, une pre- 
mière. Le groupe Liot à l'Assemblée et les 
Républicains au Sénat ont aussi soutenu 
son déploiement dans plusieurs travaux 
pré-dissolution. « C'est devenu transparti- 
san », apprécie Guillaume Gréau, le direc- 
teur du développement d'HydroQuest, qui 


porte l'un des principaux projets français. 
Seulle Rassemblementnationals’y oppose. 

Pas de quoi refroidir une filière qui a 
survécu àun quasi-crash. En 2018, Naval 
Group, un acteur clé détenu en majorité 
par l'Etat, coupe ses investissements 
dans l'hydrolien en raison « d'absence de 
perspectives commerciales ». Au même 
moment, un rapport de Ademe émet de 
fortes réserves sur son développement. 
« Ça nous a fait très mal, se souvient Marc 
Lafosse, du Syndicat des énergies renou- 
velables. On l’atraduit comme un message 
demandant à l'Etat d'arrêter les frais. On a 
dû effectuer un gros travail pour rassurer 
tout le monde. » Dans cette traversée du 
désert, le salut est venu... de l'Europe, en 
2019, et des 48,4 millions d'euros alloués à 
un projet visant à stimuler la croissance de 
l’hydrolien en France et au Royaume-Uni. 
Ce financement a permis de poursuivre la 
recherche de chaque côté de la Manche. 
Grâce à deuxannéesdetest, «опари mon- 
trer aux services de l'Etat que notre tech- 
nologie fonctionnait », retrace Guillaume 
Gréau, d’'HydroQuest. L'entreprise porte, 
avec Qair et CMN Naval, le projet le plus 
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avancé du pays. NomméFloWatt, Па reçu, 
en 2023, près de 65 millions d'euros d’un 
gouvernement finalement prêt à « repar- 
tirsurlabataille de l’hydrolien ». Les auto- 
risations administratives ont été délivrées 
en fin d'année dernière pourle site du Raz 
Blanchard (Manche), oü circule l'un des 
courants de marée les plus puissants d'Eu- 
rope. HydroQuest attend désormais une 
validation parla Commission européenne 
du tarif de rachat de l'électricité, avant le 
début dela construction des sept turbines, 
prévu ľan prochain. La mise en service du 
parc, d'une capacité de 17 mégawatts 
(MW), est espérée en 2027. Même horizon 
pour Normandie Hydroliennes, un autre 
projet pilote de 12 MW. 

Maisles années d'attentismeen France 
ont permis au Royaume-Uni de prendre 
de l'avance. Plusieurs appels d'offres 
commerciaux y ont déjà été lancés. « Nous 
sommes aussi prêts à franchir cette étape », 
assure Marlène Kiersnowski, directrice des 
sites hydroliens à la Fondation OPEN-C. 
Elle réclame des objectifs chiffrés dans la 
prochaine programmation pluriannuelle 
de l'énergie (PPE), ainsi que de premiers 
appels d'offres. « Cest nécessaire pour gar- 
derles gens qui y croient et les investisse- 
ments », insiste Marc Lafosse. L'entreprise 
bretonne Sabella, qui exploitait la pre- 
mière hydrolienne ayant injecté de l'élec- 
tricité sur le réseau, en a fait les frais. Elle 
a été liquidée en janvier faute de modèle 
rentable. « Le dommage collatéral d'une 
PPE retardée », regrette le président de la 
commission énergies marines du SER. 

L'hydrolien manque encore « de gros 
projets pour garantir une compétitivité », 
analyse Damien Callet, chargé d'études 
économiques à Xerfi. « De 200 à 300 euros 
par MWh actuellement pour un projet de 
ferme pilote, le prix baissera sous les 
100 euros par MWh une fois le premier 
gigawatt installé dans l'eau. On se rappro- 
chera alors de l'éolien et de perspectives 
commerciales intéressantes », détaille 
Marlène Kiersnowski. Les différents 
acteurs du secteur vantent aussi la possi- 
bilité d'une chaîne de valeur 100 % fran- 
çaise, et l'utilisation de technologies déjà 
existantes, permettant d'encore abaisser 
les coûts. Si l'hydrolien restera, en termes 
degisement, un petitruisseau dela produc- 
tion d'électricité, ilest prêt à gagner sa place 
dans la grande rivière de la transition. ж 

BAPTISTE LANGLOIS 
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Revenu unix 


sel : l'étude qui ébranle 


les convictions des progressistes 


UNE CHRONIQUE DE ROBIN RIVATON 


Еіпапсёе par Sam Altman, le cofondateur d’OpenAI, une vaste enquête 
bat en brèche les effets positifs vantés par les défenseurs de ce transfert 


monétaire sans conditions. 


e 22 juillet, le monde académique et 

l'univers de la technologie se sont 
retrouvés pour commenter les résultats 
d’une expérimentation grandeur nature 
inédite. Le prestigieux National Bureau 
of Economic Research a mis en ligne une 
étude détaillant les impacts du revenu 
universel, autrement dit un transfert 
monétaire sans conditions. 

Concrètement, les chercheurs ont 
donné 1 000 dollars par mois pendant 
trois ans à 1 000 personnes à faible revenu, 
dans l'Illinois et au Texas. Ils ont égale- 
ment créé un groupe témoin de 2 000 per- 
sonnes qui n’ont, elles, reçu que 50 dollars 
par mois. Les participants disposaient 
d’une application mobile personnalisée 
qui a permis d'étudier leur utilisation de 
cette somme. Ces derniers avaient accepté 
latransmission de leurs relevés bancaires, 
de leurs dossiers médicaux et même des 
résultats deleurs prises de sang régulières. 
Le montant, substantiel, de12 000 dollars 
par an représentait une augmentation de 
40 % du revenu du ménage etil n'était pas 
imposable. C'est la première véritable 
étude de ce type car les expérimentations 
précédentes, notamment en Finlande en 
2017-2018, relevaient de transferts moné- 
taires plus modestes (560 euros), en subs- 
titution d'allocations. 

Les conclusions de l'étude sont sans 
appel. Le programme a entraîné une 
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diminution de2 points de pourcentage de 
la participation au marché du travail des 
heureux bénéficiaires et une réduction de 
1,3 à1,4 heure par semaine des horaires de 
travail, les partenaires des participants 
réduisant leur activité professionnelle 
d’un montant comparable. Le temps libéré 
n’apasété compensé par d'autres activités 
productives mais par plus de temps consa- 
cré aux loisirs. Aucun impact n'a été 
recensé sur la qualité de l'emploi. 
L'investissement dans le capital humain 
n'apassignificativement augmenté, pour 
les adultes comme leurs enfants. 

Seul fait notable, les personnes entre 
20 et 30 ans bénéficiant du transfert ont 
vuleursinscriptions dans l'enseignement 
supérieur augmenter de 2 %. L'argent a 
généré des bénéfices majeurs en termes de 
stress et de santé mentale au cours de la 
première année mais cet effet s'estestompé 
dès l'année suivante, l'insécurité alimen- 
taire suivant la même trajectoire. La 
consommation d'alcool et d'analgésiques 
a quant à elle augmenté. 

Cette étude est un coup de massue 
pour les défenseurs du revenu universel, 
notamment chez les progressistes qui en 
ont fait le porte-étendard delalutte contre 
les inégalités. De nombreux commen- 
taires n’ont pas manqué de tracer le paral- 
lèle avec les importantes allocations dis- 
tribuées sans conditions pendant la 
période Covid aux Etats-Unis, pays 
jusqu'alors peu habitué aux amortisseurs 
sociaux, et qui avaient entraîné de forts 
mouvements sur le marché du travail, la 
fameuse « grande démission ». 

Lerevenuuniverselestégalementtrès 
populaire parmi les entrepreneurs de la 
tech. Il faut souligner que le projet porté 
par Open Research, un laboratoire de 
recherche associé à OpenAI, a coûté 


45 millions de dollars. C’est Sam Altman 
qui en a financé la majeure partie, poussé 
par la conviction que les progrès de l’intel- 
ligence artificielle et de la robotique 
conduiront à une vague de destruction 
d'emplois. Conviction qui l’a également 
incité à créer le projet Tools for Humanity, 
qui s’est donné pour mission d'organiser 
la redistribution de la richesse en dehors 
ducontrôledesEtats-nations, directement 
auxindividus, en recourant à l’infrastruc- 
ture décentralisée de la blockchain. 
Letraitement médiatique de l'étudeest 
intéressant. Le consensus parmi les uni- 
versitaires est que les résultats de cette 
expérience sont mitigés et décevants. 
Pourtant, la plupart des articles de presse, 
de Forbes à Bloombergen passant par Vox, 
NPR ou Quart, exposent les résultats sur 
un ton positif et ignorent les éléments 
négatifs. D’autres médias, qui ont beau- 
соир écrit sur le revenu universel, tels que 
le New York Times ou le Washington Post, 
ont ignoré l'histoire alors que ce dernier 
journal a couvert la publication, le même 
jour, d’une autre étude beaucoup plus 
étroite surle revenu universel qui concluait 
à une réduction de 27 % des urgences hos- 
pitalières pour les récipiendaires. 


Robin Rivaton est directeur général de Stonal 
et membre du conseil scientifique de la Fondation 
pour l'innovation politique (Fondapol). 
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LES REPENTIS DES PSEUDOSCIENCES 4/5 


La déconstruction du 
new age par Elisabeth Feytit 


Tombée dans des croyances « délirantes », 
la documentariste a, depuis, lancé Méta de choc, 
un podcast qui cumule 300 000 auditeurs par mois. 


PAR VICTOR GARCIA 


nacoutumededireque 

les nouveaux conver- 

tis sont les plus prosé- 

lytes. Les déconvertis 

qui ont compris qu'ils 

se sont trompés ou 
l'ont été sont-ils les plus féroces détrac- 
teurs de leur ancienne croyance ? Ils font 
entout cas partie des plus motivés. C'est le 
cas d’Elisabeth Feytit, 51 ans, documenta- 
riste et ex-adepte radicale des pratiques 
new age. Une marmite dans laquelle elle 
tombe à 27 ans, poussée parsacompagne. 
Sa vie se met alors à tourner autour des 
ressentis spirituels. « J'étais persuadée que 
des idées négatives pouvaient perturber 
des lieux, même des places de métro sur 
lesquelles je refusais de m'asseoir », se sou- 
vient-elle. Effet boule de neige, elle se met 
à croire aux théories conspirationnistes, 
desIlluminatiquicontrôleraient le monde 
aux enfants indigo, êtres supérieurs cen- 
sés nous sauver. Et puis un jour, elle tombe 
surune vidéo YouTube. Jessica Schab, une 
ancienne gourou, demande A ses auditeurs 
siceenquoiilscroientlesaide réellement. 
Elisabeth s'interroge. C'est le déclic. Elle 
déconstruit peu à peu ses croyances. « Le 
fait qu'elle prennela parole publiquement 
m'a donné la force de le faire à mon tour. 
C’est pourtant difficile : il y a de la honte à 
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Elle prône l'esprit critique appliqué à soi. 


admettre qu'on a cru en des choses déli- 
rantes », confie-t-elle. 

Depuis, Elisabeth témoigne. Son pod- 
cast Méta de choc, lancé en 2019, cumule 
220 épisodes d'une heure. Un rendez-vous 
hebdomadaire qui veut offrir un espace de 
réflexion propice à la pensée critique et à 
Іатетіѕееп question grâce à des analyses 
d'experts et à des témoignages. Parfois, 
la critique est incisive. Elisabeth n'hésite 
pas à dénoncer les personnes publiques 
qui peuvent être dangereuses. Commeelle 
Га fait pour Issâ Padovani, chantre de la 
communication non violente, ou pour les 
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pontes de l'anthroposophie, ce courant 
ésotérique aux dérives inquiétantes. 
« Mais le plus souvent, il suffit de nommer 
les choses, de décrire des pratiques sans 
avoir besoin de dire qu'elles sont scanda- 
leuses, et les gens comprennent d'eux- 
mêmes », assure-t-elle. 

Pour autant, elle ne stigmatise jamais 
les croyants. Son approche se veut empa- 
thique, bienveillante, en écho à sa propre 
expérience. Elle use aussi d'autodérision. 
« I faut aussi savoir se dire :“ОК, j'ai cru en 
des choses extraordinaires, mais j'ai le 
droit de m'être trompée et d'en rire” », 
indique-t-elle. Un moyen - le meilleur ? - 
d'aider les gens à sortir de pratiques qui 
peuvent être délétères, voire dangereuses 
pour eux. « Mon but est que nous nous 
demandionssinos croyances nous font du 
bien, sinous savons d'ou elles viennent, ce 
qu'elles sont et, une fois qu’on le sait, si cela 
correspond toujours à nos valeurs. » 
Comme dansl'épisodesurlalithothérapie, 
une pratique pseudoscientifique selon 
laquelle certains cristaux auraient un pou- 
voir de guérison, qui contribue pourtant à 
l'exploitation d'enfants dans des mines. 

La recette fonctionne. Méta de choc 
génère 300 000 écoutes par mois. Si cette 
audience était monétisée, elle pourrait 
rapporter 30 000 euros par mois... Mais 
Elisabeth est une farouche anti-publicité 
et ne se finance que par les dons. Qui rap- 
portent 5 000 euros mensuels. Lasomme 
reste modeste pour ce travail titanesque. 
«Il y a 1 000 coupes au montage par épi- 
sode, confie-t-elle. Sans compter la docu- 
mentationen amont. » Mais l'exercice use. 
Ses congés depuis cinq ans se comptent 
sur les doigts d’une main. Son objectif ? 
Atteindre 10 000 euros par mois, afin de 
recruter pour l'aider à la réalisation et à la 
diffusion. Malgré ces efforts, elle doit aussi 
faire face à des réactions parfois violentes 
d'auditeurs. « Nos croyances façonnent 
nos relations sociales, notre manière 
d’être et de penser. Les interroger peut 
provoqueruninconfort »,explique-t-elle. 
Heureusement, ils sont bien plus nom- 
breux à la remercier de les avoir aidés. Un 
carburantindispensable pourpoursuivre 
sa démarche d'éducation, et sa passion. ж 


Dans le prochain numéro: 
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Episode 5/5 - 22 août 


C. KREBS/L'EXPRESS 


| Sciences & Santé Factualité 


мІ 
мІ 


Га circoncision des garçons mineurs 
est contraire à l'éthique 


UNE CHRONIQUE DE FRANCK RAMUS 


Si les excisions génitales sur les filles sont considérées comme des 
mutilations sexuelles, pourquoi n'est-ce pas le cas de la circoncision ? 


L "excision du prépuce des garçons est 
unepratiqueanciennerépandue dans 
de nombreuses cultures. Touchant à l'in- 
tégrité physique d'enfants, elle est aussi 
régulièrementcontestée. Unarticle publié 
en juillet dans The American Journal of 
Bioethics, écrit par le philosophe Brian 
Earpetcosignépar plus de150 chercheurs 
et professionnels, apporte de nouveaux 
arguments éthiques à l'encontre de la 
circoncision lorsqu'elle n'est pas justifiée 
par une nécessité médicale. 

Les débats autour de la circoncision 
sont généralement centrés surla question 
de savoir si les bénéfices attendus pour 
l'enfant sont supérieurs aux risques qu'il 
encourt. Côté risquesil y a celui, rare mais 
catastrophique, d'une opération ratée 
conduisant à une mutilation du pénis. Ou 
encore des risques d'hémorragie ou de 
complications. Parmi les risques moins 
vitaux mais plus fréquents, il y a celui, rap- 
porté par certains hommes, d'une perte de 
sensibilité sexuelle. Et il y a aussi le risque 
que l'aspect esthétique de la circoncision 
ne plaise pas à l'intéressé. 

Les bénéfices attendus dépendent de 
la justification avancée pour la circonci- 
sion. Lorsqu'elle est pratiquée pour des 
raisons religieuses ou culturelles, le béné- 
fice est celui de l'intégration dans une 
communauté. La circoncision peut égale- 
ment être pratiquée pour des raisons 


Une question est de 
savoirsi les bénéfices 
pour l'enfant sont 
supérieurs aux risques 


hygiénistes. Aux Etats-Unis, elle s’est 
répandue parce que certains médecins ont 
cru qu’elle prévenait la masturbation. 
Actuellement, elle est surtout promue car 
elle diminuerait le risque de contracter 
uneinfection sexuellement transmissible 
(dont le HIV). 

On pourrait penser que la possibilité 
de protéger du HIV serait un argument 
déterminant. C’est d’ailleurs la justifica- 
tion de programmes de circoncision mas- 
sive de garçons en Afrique, sous l'égide de 
l'Organisation mondiale de la santé. Le 
problème est que la circoncision protège 
les hommes, pas les femmes. Et elle ne 
diminue le risque d'infection que d’envi- 
ron 60-70 %. Ce qui est important, mais 
insuffisant pour pouvoir se passer d’autres 
mesures de protection. D'autant plus que 
les hommes circoncis sous ce prétexte 
peuvent se sentir protégés et au contraire 
accroître leurs comportements à risque. 
Le rapport bénéfice/risque reste donc 
débattu. S'il peut sembler positif pour des 
adultes, il n’est pas clair qu’il justifie de 
circoncire de force des garçons qui ne sont 
pas immédiatement concernés ou en âge 
d’être pleinement consentants. 

L'article de Brian Earplaisse de côtéles 
calculs bénéfices/risques et place le débat 
surun plan strictement éthique. Il part du 
constat que les excisions génitales non 
médicalementjustifiées, lorsqu'elles sont 
pratiquées sur les filles, sont considérées 
comme des mutilations sexuelles et consti- 
tuent une violation des droits humains, 
même lorsqu'elles ne concernent pas 
l'excision du clitoris mais des parties plus 
superficielles comme les lèvres. 

De même, il existe un consensus crois- 
sant autour de l'idée que les opérations 
visant à donner une apparence « nor- 
male » aux organes génitaux des enfants 


Le droit des garçons 

à leur intégrité physique 
vaut autant que 

celui des filles 


intersexes ne sont plus acceptables. Ces 
positions éthiques reposent sur l'idée que 
chaque enfant a droit à l'intégrité de son 
corps et à son autonomie sexuelle future. 
A l'âge adulte ou à la majorité sexuelle, il 
peutbien sûr procéder à des modifications 
de son corps, même irréversibles et irré- 
parables. Mais cela doit être un choix libre 
et consenti. 

Ces considérations s'appliquent parti- 
culièrement aux organes génitaux qui, 
dans toutes les cultures, ont un statut par- 
ticulier et sont spécifiquement protégés 
parla plupart des codes pénaux. Ce, parti- 
culièrement chez les enfants. Par consé- 
quent, les dispositions légales et médicales 
qui protègent les organes génitaux des 
filles et des enfants intersexes de toute 
intervention médicalement non néces- 
saire, mais qui en exemptent les garçons, 
sontéthiquementincohérenteset doivent 
être révisées. 

51 гоп est contre les mutilations géni- 
tales sur les filles etles enfants intersexes, 
alors Іа cohérence devrait conduire à être 
également contrela circoncision chez les 
garçons. Ne pas l'être serait une discrimi- 
nation sexiste. Le droit des garçons à leur 
intégrité physique vaut autant que celui 
des filles et des enfants intersexes. Ж 


Franck Ramus, chercheur au CNRS 
et à l'Ecole normale supérieure (Paris). 
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Thierry Lhermitte - Benjamin Stora: 
l'Algérie, l'immigration et de Gaulle 


L'acteur désirait interroger l'historien sur le sujet «complexe » de l'Algérie. L'Express a organisé 
leur rencontre, aussi étonnante que passionnante. 


‘acteur ? » Quand on a fait 

savoir à Benjamin Storaque 

Thierry Lhermitte désirait 

lerencontrer, l'historien n’a 
pas masqué sa surprise. S'il est un 
« groupie » et a vu quatre fois Les 
Ripoux, l’auteur du récent LArrivée 
(Tallandier) ne voyait pas bien le 
rapport entre le Splendid et son 
domaine de spécialité, l'Algérie. 
Mais Thierry Lhermitte n’est pas 
un acteur comme les autres. Féru de 
sciences et parrain de la Fondation 
pour la recherche médicale, il a, 
à l'inverse de son plus fameux alter 
ego « Popeye », toujours un livre à 
la main. Cet esprit curieux se pas- 
sionne pourles sujets complexes, et 
la mémoire de la guerre d'Algérie, 
comme la question migratoire, en 
est un. Après avoir lu ses ouvrages, 
Thierry Lhermitte voulait interroger 
Benjamin Stora. Une rencontre 
d'autant plus passionnante que les 
passerelles sont nombreuses entre 
le comédien et l’historien. 


Thierry Lhermitte : Benjamin 
Storaestl'unedesrares personnes 
qui puisse répondre à une 
question que je me pose. J'ai lu 
pasmaldechosessurlaguerreen 
Algériecommesurl’immigration 
algérienne. J'ai réalisé qu'après 
l'indépendance algérienne, sur 
250 000 harkis, 60 000 ont été 
transférés en France dans des 
conditions lamentables. Nous 
en avons donc laissé un grand 
nombre se faire tuer en Algérie, 
une faute morale épouvantable. 
Et, en même temps, plus d’un 
million de travailleurs algériens 
sont arrivés en France de 1962 
à 1974. Comment comprendre 
cette contradiction ? 
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Benjamin Stora La fin dela guerre 
d'Algérie peut être vue comme une 
forme d’apocalypse.llyaeueneffet 
des mouvements de population 
invraisemblables, qu'on n'a pas bien 
perçus dans la métropole. C'étaient 
les Trente Glorieuses. En pleine 
vague yéyé, la société française veut 
absolument tourner la page et ne 
plus regarder vers le sud. Beaucoup 
de Français ont été liés à l'Algérie, 
avec un million et demi de soldats 
envoyés là-bas. Lorsque de Gaulle 
s'oriente vers un départ en1962, c'est 
doncunimmense soulagement. Le 
problème, c'est que del'autre côté de 
la Méditerranée le chaos provoque 
laplus grande vague d'immigration 
jamais connue vers la France. 

En l'espace de quelques mois, 
600 000 pieds-noirs, dontje faisais 
partie avec mes parents, arrivent en 
métropole, en étant rejetés par la 
société française. En même temps, 
ilyaladémobilisation des appelés, 
les jeunes soldats du contingent. 
Surles 400 000 soldats présents en 


Algérie, des dizaines de milliers ont 
été démobilisés à ce moment-là. 
Cela fait donc en tout près d’un mil- 
lion de personnes qui franchissent 
la Méditerranée en très peu de 
temps. C'est colossal. Et n'oublions 
pas les deux millions de paysans 
algériens déplacés par l'armée fran- 
çaise à l'intérieur du pays à la fin de 
la guerre. 

Et il y a aussi les harkis, autre- 
ment dit les soldats musulmans 
supplétifs de l'armée française, qui 


ont très peur parce qu'ils ont choisi 
laFrance. Attention, c'était souvent 
un choix par défaut. Il pouvait y 
avoir un amour de la France, mais 
aussi le besoin de nourrir sa famille, 
de se protéger des incursions du 
FLN... Nombre de harkis étaient 
des paysans, et ils ne parlaient pas 
tous le français, ni même l'arabe. 
C'étaient des gens du peuple, très 
pauvres. Et chaque harki avait der- 
rière lui plus de trois personnes à 
charge. Mais de Gaulle a très peur 
d'eux, car il craint l'infiltration 
par des commandos de l'OAS. 
Souvenons-nous du climat de 
guerre civile qui règne en France à 
ce moment-là. Des officiers français 
ontcependant décidé de transgres- 
ser ces ordres et de rapatrier les 
harkis. Ils ont voulu sauver les 
personnes qu'ils connaissaient. 
Mais ce n’est pas fini. Il y aégale- 
ment des Algériens qui ne sont pas 
des harkis mais arrivent en France. 
On les appellera des «immigrés 
algériens », alors même qu'ils étaient 


« De Gaulle était très mal renseigné. Il aurait fallu 
préparer l'indépendance. C'est ça tout le drame de cette 
histoire. Cela ne se décide pas en trois mois... » 


français jusqu'en 1962. L'Algérie 
est alors en plein chaos politique 
et économique, avec une lutte entre 
Ben Bella, aidé de Boumédiène 
de l'armée des frontières, et les 
maquis de l'intérieur. Avant 1962, 
300 000 « Algériens » vivaient déjà 
en France. Des personnes se sont 
alors dit qu'elles allaient rejoindre 
leur famille dans la métropole. On 
peut également évaluer à 200 000 
le nombre d'Algériens qui partent 
pour la France en 1962. 


CHARLOTTE KREBS POUR L'EXPRESS 


IDÉES 


T. L. :Il y adonc eu un afflux de 
personnes venues en France 
pour des motifs parfaitement 
compréhensibles, mais 

qu'il fallait intégrer 

dans l'économie française. 
Cette libre circulation figurait 
dans les accords d'Evian... 

B. S. Absolument. Mais n'oublions 
pas que l'Algérie, c'était la France. 
A partir de 1958, de Gaulle, qui n'a 
pas encore tranché sur l'indépen- 
dance, pense qu'il peut aboutir à 
une solution fédérale. Il a donc 
accordé le droit de vote aux 
Algériens musulmans, qui sont 
devenus français. A partir de là, 
comment réguler le flux de per- 
sonnes toutes considérées comme 
françaises ? C’est seulement par 
la suite qu’on leur а demandé de 
choisir. Mais, sur le moment, le 
chaos est complet. 

Les accords d’Evian sont signés 
par des responsables loin de la réa- 
lité du terrain. De Gaulle a déclaré 
à son Conseil des ministres que les 


Les passerelles sont nombreuses entre l'historien (à g.) et le comédien. 


ES 


« Européens » allaient rester sur 
place en Algérie, pensant en faire 
une passerelle entre la France et le 
nouveau pays indépendant. Mais il 
s'est bien sür trompé, trois quarts 
des « Européens » partant rapide- 
ment. De Gaulle n'a pas mesuré 
l'ampleur dela peur, du chaos et des 
rumeurs. Il n'a pas non plus prévu 
que les officiers français allaient à 
ce point transgresser ses ordres au 
sujet des harkis. De même, il pen- 
saitnégocier avec des indépendan- 
tistes algériens unis. Mais les indé- 
pendantistes se sont écharpés au 
congrès de Tripoli en mai-juin1962. 
Iln'y avait donc pas de pouvoir algé- 
rien unifié. 

Dans ce chaos généralisé, les 
populations algériennes musul- 
manes ont compris qu'elles pas- 
saient d'une guerre anticoloniale à 
une guerre civile. De Gaulle était 
très mal renseigné. Il aurait fallu 
préparer l'indépendance. C’est ça 
toutle drame de cette histoire. Cela 
ne se décide pas en trois mois... 


T. L. : Vous direz cela à 
Emmanuel Macron... [Rires.] 

B. S. C'est le verticalisme français. 
DeGaulle centralisait tout entre ses 
mains. Quand Pierre Laffont, frère 
deRobert Laffont, va voirle Général 
pour l'alerter sur les souffrances à 
venir de ceux qu'on n'appelait pas 
encore les pieds-noirs, de Gaulle 
répond : « Eh bien qu'ils souffrent, 
moi je veux sauver la France. » C'est 
terrible. Mais, en même temps, je ne 
sais pastropce quele Général aurait 
pu faire, parce que cela devenait 
vraiment un bourbier. L'OAS était 
forte au sein de l'armée et de la 
police. Il y avait aussi une pression 
internationale pour l'indépendance 
algérienne. De Gaulle a été lâché par 
les Etats-Unis. Et, en France, les 
immigrés algériens étaient des par- 
tisans du FLN ou du MNA, des mou- 
vementsindépendantistes avec des 
dizaines de milliers de cotisants. 
Quand Louis Joxe va à Evian, de 
Gaulle lui dit donc designer. 


T. L. : Avec pour objectif de 
pouvoir poursuivre les essais 
nucléaires en Algérie et de 
conserver les accords sur les 
hydrocarbures, n'est-ce pas? 
B.S. Oui. De Gaulle voulait garder 
leSaharaetles accords surle pétrole. 
Se joue alors un drame, mais dont 
personne n’aconscienceen France. 
1962 est un vrai tremblement de 
terre dans notre histoire, mais dont 
laréplique n'arrivera que trente ans 
plustard, avecles enfants des pieds- 
noirs, des harkis et des immigrés 
algériens... 


T. L. : Comment expliquer 
celong déni mémoriel ? 
B. S. 1968 a succédé à la guerre d'Al- 
gérie. A quoi pensions-nous ? A la 
joie de vivre, la rigolade. J'étais d'ail- 
leurs un grand fan du Splendid. 
C'étaitlasociété de consommation, 
les belles années 1970. Qu'allions- 
nous nous embêter avec l'Algérie ? 
D'autant qu'à l'époque la France a 
un autre problème à régler, la 
mémoire de Vichy. 

Sur le coup, le souffle de 1968 a 
été bien plus fort que celui de 
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l'Algérie. Mes parents avaient souf- 
fert, ils en ont été très affectés. Mais, 
dans les manifs de 1968, on parlait 
très peu de l'Algérie. Cependant, 
commetouslestraumatismes, il y a 
eu un retour, à partir des années 
1980 : le réveil des « beurs ». Les 
enfants des immigrés ou des harkis 
ont voulu interroger leurs pères ou 
mères, qui s'étaient tus. 


T. L. : Cela a débouché sur une 
vision de l'indépendance 
del’Algérie très décalée par 
rapport à la réalité... 

B. S. C'était manichéen, simpliste. 
Il a fallu attendre les années 2000 
pour voir se multiplier les 
recherches sur l'Algérie, avec des 
universitaires comme Pierre 
Vermeren, Raphaëlle Branche ou 
Tramor Quemeneur. J'ai longtemps 
étéseul. J'ainotamment été poussé 
par une relation que nous avons en 
commun, l'historien Jean-Pierre 
Rioux. 


T. L. :T était enseignant au lycée 
Pasteur à Neuilly quand nous y 
étions. C'était un super prof 
d’histoire-géo! 

B. S. Il est ensuite devenu universi- 
taire à Nanterre. Il m'a présenté 
Charles-Robert Ageron, spécialiste 
de la colonisation en Algérie, un 
vieux savant solitaire. J’ai fait ma 
thèsesoussa direction еп 1978, puis 
j'aipubliéunebiographie de Messali 
Hadj en 1982. 


T. L. : Là, je joue Henri Giraud 
dans un biopic surde Gaulle. 
C’estunscénario d'Antonin 
Baudry, qui a écrit Quai d'Orsay. 
Mais nous avons dü tourner au 
Maroc, pas en Algérie... 

B. S. Cestdommage. La plupart des 
filmssurl'Algérie ont ététournés au 
Maroc. Même Alexandre Arcady a 
peiné pour réaliser quelques plans 
pour Ceque le jour doit à la nuit. 


T.L. : Yasmina Khadra, quel 
écrivain ! Cequelejour doit à la 
nuit, c'estl'Autant en emporte 
levent dela guerre d'Algérie. 
B.S.Il y a une dimension 
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camusienne chez Khadra. Pour en 
revenir à de Gaulle, il s'est trouvé 
faceàunesituation très compliquée. 
S'il ne se séparait pas tout de suite 
de l'Algérie, il y avait un vrai risque 
de guerre civile. Le Général a eu 
cette formule extraordinaire : « il 
faut refermer la boîte à chagrin ». 
Evidemment, cette boîte a été 
rouverte. 


T. L. : Peut-on enseigner la 
complexité de cette histoire 
dans les salles de classe ? 

B. S. C’est possible. Il y a quinze 
jours, je suis allé à Saint-Denis 
devant 500 adolescents. Ils m'ont 
écouté, parce que je racontais l’his- 
toire de leurs grands-pères algé- 
riens. Sont-ils d'accord avec le fond 
decequejedis ?Jenepeuxlegaran- 
tir. Mais je connais intimement 
l’histoire vécue parleurs parents et 
grands-parents. C’est comme pour 
le cinéma. Qu'est-ce qui fait que vos 
films, Thierry, onteu autant de suc- 
cès ? Parce qu’une génération s'est 
retrouvée dans votre autodérision. 
Mais si vous faites un livre, ou un 
film, dans lequel personne ne se 
retrouve, c’est raté. Or le problème 
de l'Education nationale, c’est 
qu'elle manque d’incarnation et 
d’empathie. On a beaucoup de 
retard sur le sujet. 


Par ailleurs, j'ai une théorie : 
tout le monde en France a un lien 
avec l'Algérie. Et, Thierry, j'ai vu que 
vous-même aviez des origines 
algériennes... 


T. L. :La famille de ma mère, mais 
on n’en parlait pas. Ils sont sans 
doute venus en France avant la 
Première Guerre mondiale. J'ai 
tourné en Kabylie au début des 
années 1990 L'Honneur de la 
tribu, adapté d'un roman 
magnifique de Rachid Mimouni. 
Le FIS [NDLR : Front islamique 
du salut] avait remporté les 


élections en 1991. Dans l'avion, 
un Algérien m'a confié : « Je ne 
connais personne qui pourrait 
voter pour le FIS. » Je pourrais 
direla même chose aujourd’hui 
pour le RN. C'était une prise de 
conscience, même pour des 
Algériens... 

B. S. C'est très vrai. Quand 
Mohamed Boudiaf revient au pou- 
voiren 1992, avant d'être assassiné, 
les Algériens ne le connaissaient 
pas. C'était pourtant l'homme de 
l'insurrection de novembre 1954 ! 
De même, les Algériens ignoraient 
aussi que Abane Ramdane, l'un des 
leaders historiques de la révolution, 
avait été assassiné en 1957 non par 
les Français, mais par ses frères 
d'armes. Les ignorances se nour- 
rissent des deux côtés. Cela 
débouche sur des discours mani- 
chéens sur « les Arabes » ou sur « les 
Français ». Quand j'ai rendu mon 
rapport à Emmanuel Macron, je me 
suis fait attaquer par certains 
Algériens simplement parce que j*y 
expliquais que, du temps de l’Algé- 
rie coloniale, il y avait des libéraux 
comme Camus ou Germaine Tillion 
qui avaient essayé d'ouvrir une voie 
de compréhension entre la France 
et l'Algérie. Mais, à leurs yeux, il ne 
решу avoir quele colonisateuretle 
colonisé. 


« Les ignorances se nourrissent des deux côtés. Cela débouche 
sur des discours manichéens. Aux yeux de certains 
Algériens, il ne peut y avoir que le colonisateur et le colonisé » 


Vous citiez Rachid Mimouni. Il 
aégalementécritunlivre boulever- 
sant, Le Fleuve détourné, racontant 
comment larévolution algérienne a 
été confisquée et trahie. Des écri- 
vains comme Mimouni, Khadra, 
Kateb Yacine ont une compréhen- 
sion deleursociétéet du rapport à la 
France bien plus intéressante que 
les idéologies doctrinaires. Mais le 
drameaujourd’hui, c'est queles gens 
qui veulent montrer cette com- 
plexité, qui cherchent des solutions 
démocratiques,sont broyés... ж 

PROPOS RECUEILLIS 
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Les prédictions d'Allan Lichtman, 
qui donnait Tramp gagnant en 2016 


Outre-Atlantique, sa méthode pour prédire le vainqueur de la présidentielle américaine est devenue 
un incontournable. Pour L'Express, l'historien dévoile ses impressions sur ce scrutin hors du commun. 


ous sommes en 1981. 
Joe Biden est un frin- 
gant sénateur et Donald 
Trump, un homme 
d’affaires bling-bling qui vient de 
faire construireunetouràsonnom 
à Manhattan. Allan Lichtman, lui, 
n’est pas encore connu sous le sur- 
nom de « Nostradamus de la prési- 
dentielle américaine », maisilest 
professeurinvité à l’Institut de tech- 
nologie de Californie, où il fait la 
rencontre de Vladimir Keilis-Borok, 
un sismologue russe réputé. « Je 
suistombéamoureuxdelapolitique 
et j'ai toujours voulu essayer d’ap- 
pliquer les méthodes de prévision 
des tremblements de terre aux 
résultats des élections. Mais je vis 
en URSS... », luiexplique-t-il alors. 
« C’est ainsi que notre drôle de 
couple a commencé, en abordant 
l’histoire des élections présiden- 
tielles américaines depuis 1860 
comme un jeu de balancier entre 
stabilité (l'hypothèse selon laquelle 
le parti à la Maison-Blanche reste 
au pouvoir) et tremblement de terre 
(le parti au pouvoir perd sa place) », 
résume Allan Lichtman, aujour- 
d'hui professeur émérite en his- 
toire à l'American University de 
Washington. 
Lemodèleestlesuivant:13 affir- 
mations auxquelles la réponse, 
« vrai » ou « faux », déterminera 
l'issue du scrutin. Parmi lesquelles 
«il n'y a pas de véritable concur- 
rence pour l'investiture présiden- 
tielle au sein du parti au pouvoir » 
ou encore « le candidat du parti au 
pouvoirestle président sortant ». Si 
sixou plus des13 points obtiennent 
la réponse « faux », le parti sortant 
perdral*'élection. Maissi c'est moins, 
ilsera victorieux. 
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Rapidement, ce curieux sys- 
tème (qui n'a connu qu'un semi- 
raté, lorsque Al Gore, qu'il donnait 
gagnant en 2000, avait échoué bien 
qu'en tête du vote populaire) crispe 
autant les sondeurs qu'il fascine la 
presse... et les arcanes du pouvoir. 
Un jour, Lichtman prend un appel 
de Kay Goss, l'assistante du gouver- 
neur démocrate Bill Clinton. « Pen- 
sez-vous vraiment que George Bush 
père puisse être battu en 1992 ? » lui 
demande-t-elle. Il répond oui, lave- 
nirluidonnera raison. En 2016, peu 
après la victoire surprise de Trump 
(qu'il avait prédite), il reçoit un mot 
disant « Bravo, professeur. Bien 
joué. » Signé « Donald J. Trump ». 


Noussommesen 2024. Trampa 
été victime d'une tentative d'assas- 
sinat, le présidentsortant, Joe Biden, 
s'est retiré de la course à la Maison- 
Blanche en apportant son soutien à 
sa vice-présidente, Kamala Harris. 
De quoi avoir de « profondes impli- 
cations pour le clan démocrate », 
prévient Allan Lichtman. A com- 
mencer par la perte de trois clés : 
celle de la continuité (le candidat 
est-ille président sortant ?), celle du 
charisme (du président sortant), et 
celle de la popularité, étant donné 
que le parti démocrate n’a pas rem- 
porté en 2022 plus de sièges à la 
Chambre des représentants que lors 
des élections de mi-mandat précé- 
dentes. Maisle clan démocrate peut 
préserver la clé du soutien du parti 
ens’unissant derrièrelacandidature 
de Kamala Harris, juge l'historien. 


L'enjeuest d'autant plus crucial que, 
depuis 1900, le parti à la Maison- 
Blanche n’a jamais été réélu lorsque 
soncandidat n'était pasle président 
sortant, et qu'il était en compétition 
avec d'autres profils de son camp. 
Siles démocrates s'en tiennent à 
la candidature de Harris, il faudrait 
que trois des quatre clés encore 
incertaines tombent pour prédire 
unedéfaite démocrate : celle du tiers 
parti, del'agitation sociale, de l'échec 
et du succès militaire ou diploma- 
tique. En clair : y a-t-il une candida- 
ture sérieuse en dehors des deux 
grands partis ? Del'agitation sociale 
prolongée ? Le gouvernement sor- 
tantenregistre-t-ilun échec majeur 


Depuis 1900, le parti à la Maison Blanche n'a jamais été réélu 
lorsque son candidat n'était pas le président sortant, 
et qu'il était en compétition avec d'autres profils de son camp 


enpolitique étrangère ? Et de même 
concernant lesuccès. L’historienne 
semble cependant pas inquiété par 
le « charisme » du candidat de Гор- 
position (une autre clé) : « Trumpa 
raté sa chance d'utiliser la tentative 
d’assassinat dont il a été victime 

pourse redéfinir. » 
Maisleplusdéroutanttientsans 
doute aux critères non pris en 
compte. Ainsi du profil du colistier 
de Donald Trump, J. D. Vance. « Ма 
méthode part du principe que les 
Américains votent de façon ration- 
nelle en fonction de la force et du 
bilan du parti occupant la Maison- 
Blanche lors du dernier mandat. » 
Audacieux, quand de nombreux 
spécialistes s'inquiètent de la mon- 
tée des complotismeset d’une crise 

dela rationalité. ж 
ALIX L'HOSPITAL 
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IDÉES / LEADERSHIP 


L'esprit sportif, ce grand « non » 
au politiquement correct 


UNE CHRONIQUE DE JULIA DE FUNÈS 


S'il y a encore des champions que l'on admire, des êtres que 
l’on considère comme extraordinaires, c'est que le sport résiste 


au saint empire de l'indifférenciation. 


omment ne pas se soulever 

d'admiration et d'enthousiasme 

devant les prouesses sportives 

des Jeux olympiques ? A juste 
titre, le monde entier admire, applaudit, 
félicite, tremble, pleure, enrage, vibre 
grâce aux athlètes de haut niveau. Rien 
ne semble rassembler plus, n'émouvoir 
autant, ne plaire davantage que le sport, 
alors qu'il ne coïncide plus en rien avec 
les idéologies actuelles. Jamais l'héroïsme 
dusportnes'esttrouvéensi grande diver- 
gence avec les opinions bien-pensantes 
du moment, de l'époque. 

Tout, dans le sport, est discipline, 
rigueur, travail, effort. Termes et réalités 
que le sacro-saint progressisme juge 
rances et rejette à jet continu au profit du 
loisir, du fun, du cool. Lagamification etle 
système « distractionnaire » ont envahi 
l'apprentissage et le monde de la forma- 
tion. Le sport, c’est aussi le temps long, la 
progression dans la durée. Il suffit d'écou- 
terles sportifs décrire leur laborieuse pré- 
paration sur des années pour ne plus croire 
aux farces et attrapes des boutiquiers de 
développement personnel proposant des 
recettes comportementales rapides, dont 
lestitres des ouvrages sont à eux seuls par- 
lants et mensongers :laconfiance en cinq 
leçons, le dépassement de soi en quelques 
semaines, le succès à portée de main. Le 
sportillustre tout le contraire. Rien de plus 


Une compétition 
sportive rend peu 
audibles les pastorales 
d'égalitarisme 
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hiérarchique qu’un podium, de plus dis- 
tinctif qu’une médaille, de plus sélectif 
qu’un chronomètre ! 

L'écrémage impitoyable qu'est une 
compétition sportive rend difficilement 
audibles les pastorales d’égalitarisme inté- 
gral que prêchent pourtant sans répit les 
apôtres du Bien, en confondant l'égalité de 
droit (nous sommes tous égaux) et l’équi- 
valence de compétences (nous nous valons 
tous). Le sport, lui, sait faire la différence. 
Les marchands de bien-être doivent se 
trouver bien vaporeux devant la souf- 
france, les douleurs, les accidents, les frac- 
tures, la peur, le stress et tout се mal-être 
qu'engendre nécessairement le sport de 
haut niveau. 

Sehasarderont-ilsencore à vendre que 
la performance procède du bien-être ? Le 
sport prouve l'inverse ! Ce n’est pas parce 
que les sportifs sont tout heureux qu’ils 
performent, mais plutôt parce qu’ils 
gagnent et performent qu’ils pleurent de 
joie. Quant aux doux refrains sur la bien- 
veillanceet l’empathie dontles chevaliers 
du Bien nous abreuvent, ilssemblent bien 
loin de l'esprit acharné de compétition et 
de la volonté inébranlable de vaincre 
l'adversaire qui habitent chaque athlète 
qu'on acclame. 

Les évangélistes de la post-vérité, sou- 
tenant avec une mine satisfaite qu'il n’y а 
pas qu'une seule vérité, mais plusieurs, et 
quetoutestrelatif, doiventeuxaussichan- 
ger de frimousse devant l'unanimité d’un 
verdict sportif mettant brutalement fin à 
tout relativisme. Car une seule et unique 
vérité féroce gouverne le sport (et devrait 
gouverner l’école, mais aussi les entre- 
prises) : celle du mérite. 

Au пот de l’injonction vertuiste den 
finir avec les différences, les hiérarchies 
s’estompent, les différences deviennent 


Une seule et unique 
vérité féroce gouverne 
le sport : celle 

du mérite 


suspectes, les distinctions se gomment. 
Toutes ces ambitions indifférenciantes 
s'accordent pourtant mal avec celles des 
compétiteurs dont l’objectifest justement 
de faire la différence. Seul l'écart fait le 
vainqueur. Seule la différence fait la dis- 
tinction que chaque nation attend derrière 
son athlète. 

S’ily a encore des champions que l'on 
admire, des êtres que l'on considère 
comme extraordinaires, c'est que le sport 
résiste au saint empire de l'indifférencia- 
tion. Enfin, le sport ne nie pas le combat, 
ne redoute pas le défi, ne déjoue pas l’af- 
frontement, toutes ces réalités rugueuses 
qu'il est de bon ton d'éviter dans la ouate 
rose bonbon du consensuel « pas de 
vague ». Ironie noire des Jeuxolympiques, 
le sport réussit l'exploit quasi olympique, 
pour le coup, de se faire unanimement 
encenser parla bien-pensance alors qu'il 
s'yopposeentous points. Il est debon ton 
d'en louer les valeurs, alors qu'elles sont 
un retournement complet de l'esprit du 
temps, un pied denezàlabien-pensance, 
une insoumission à l'angélisme, et un 
coup de force aux bons sentiments. 
Espérons que la fin des JO ne marque pas 
la fin del'esprit sportif, qui reste un grand 
« non » au politiquement correct, et sans 
doute Іа meilleure des philosophies. 


Julia de Funès est docteure en philosophie. 
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IDÉES / RAISON & DÉRAISONS 


Dieu a t il sauvé Donald Trump ? 


Nul besoin de trancher la question de l'existence de Dieu 
pour juger inconsistante l'hypothèse qu'Il serait intervenu 
pour écarter la balle du candidat républicain. 


out le monde a vu cette 
incroyable photo de Donald 
Trump, l'oreille ensanglantée 
et le poinglevé en signe de résis- 
tance après qu'on lui a tiré dessus. L'image 
est saisissante et restera imprimée dans 
les mémoires. Sans surprise, cette tenta- 
tive d'assassinat a suscité de nombreuses 
interprétations, dont les inévitables 
théories du complot. Le terme « mise en 
scène » est même devenu l'une des ten- 
dances sur X aux Etats-Unis quelques 
minutes seulement après les tirs. 

Comme toujours, sans avoir une théo- 
rie très claire, les complotistes ont cher- 
ché des « anomalies » qui révéleraient la 
vérité se cachant derrière l'apparence des 
événements. Ainsi, on s'est étonné des 
failles de la sécurité alors qu'on imagine 
sans mal un Donald Trump très menacé ; 
on a prétendu, à tort, qu'il n'y avait pas eu 
de mouvement de panique. On a pu aussi 
être intrigué par le profil atypique du 
tireur... Selon qu'on était de gauche ou de 
droite, on imaginait une mise en scène 
censée profiter à Trump ou, au contraire, 
une vraie tentative d’assassinat mais 
fomentée en réalité par la CIA et le « deep 
state » (Etat profond). 

Ce sont les soutiens du candidat 
républicain et, finalement, Trump lui- 
même qui ont proposé l'interprétation la 
plus spectaculaire : ce serait Dieu en 


Dieu n'aurait donc pas 
daigné intervenir pour 
protéger JFK en 1963 ou 
son frère Robert en 1968 


personne qui serait intervenu, non pour 
tenir le fusil, mais pour écarter la balle. 
C'est la version qui se popularise chez les 
partisans républicains dans les meetings 
et sur les réseaux sociaux et que Donald 
Trump a faite sienne en déclarant sur 
Truth Social : « C’est Dieu seul qui empé- 
ché l’inimaginable de se passer. » Vue de 
France, cette lecture de l'événement est 
exotique, mais elle n’est pas si surprenante 
lorsqu'on se rappelle que les Etats-Unis 
restent un pays très religieux où l’on prête 
souvent serment sur la Bible et où la 
monnaie est frappée de cette déclaration : 
«Іп God we trust. » 

Tlnepeuty avoir aucune preuve de l'in- 
tervention de Dieu dans cette affaire, mais 
l'absence de preuve n'est pas la preuve de 
l'absence. Raisonnons donc avec la 
méthode apagogique. Si Dieu était vrai- 
mentintervenu pour sauver Trump, pour- 
quoi ne l’a-t-il pas fait plus tôt ? Pourquoi 
a-t-il fallu attendre qu’il y ait une victime 
innocente et deux blessés pour que Sa 
main se déploie ? Il n’est pas crédible que 
le Dieu protestant, auquel Trump se réfère, 
qui est omniscient, n'ait été alerté du 
danger qu’à la dernière minute. 

Poursuivons le raisonnement apago- 
gique :s’Ila voulu sauver Trump c’est que, 
dans nombre d’autres cas, Il a préféré 
demeurer impassible. Ainsi, Il n'aurait 
donc pas daigné intervenir pour protéger 
John F. Kennedy en 1963 ou son frère 
Robert en 1968, pas plus qu'Il ne le fit, 
la même année, pour épargner Martin 
Luther King, qui était pourtant pasteur ? 
Et l’on chercherait en vain, parmi les 
innombrables assassinats politiques 
qui ontentaché l’histoire des humains en 
passant par Téti, le pharaon fondateur de 
la УТ dynastie, Ramsès III, Jules César 
poignardé 23 fois, Park Chung-hee, 
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Une aura surnaturelle 
nimbe de plus en plus 

le parcours du populiste 
Donald Trump 


président de la Corée du Sud, ou encore 
Yitzhak Rabin dont la disparition brutale 
en 1995 a des répercussions aujourd’hui 
encore surle conflit israélo-palestinien.. 
une logique divine. 

L'analyse des statistiques de ces assas- 
sinats politiques ne révèle rien d'autre que 
le chaos de l'Histoire. Il y a plus, si l’on vou- 
laitexaminerl’argument de Donald Trump 
qui a senti le souffle de Dieu le protéger, il 
faudraitaussiprendreencomptetousceux 
qui ont réchappé à un attentat. Dès lors, 
faudrait-il aussi admettre que Dieu voulut 
qu'Adolf Hitler survécut comme il le fit 
- dans des conditions parfois impro- 
bables - aux nombreuses tentatives 
d’assassinat qui le visèrent ? 

П n’y a pas besoin de trancher la ques- 
tion de l’existence de Dieu pour juger 
inconsistante l'hypothèse qu'Il serait 
intervenu pour sauver Donald Trump. Еп 
revanche, on peut trouver sociologique- 
mentintéressant qu'une aura surnaturelle 
nimbede plusenplusle parcours du popu- 
liste dont les partisans affirment à présent 
qu'il est porteur d'une mission plutôt que 
d’un programme. « Etre élu » peut être 
interprété de bien des façons, espérons, 
pour la démocratie américaine, que ses 
électeurs ne se tromperont pas de sens. ж 


Gérald Bronnerest sociologue 
et professeur à la Sorbonne Université. 
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Welcome to Gaza ! 


Dialogue de sourds en un acte, par Robert Littell. Episode 2. 


et été, L'Express publie une œuvre iné- 
dite de Robert Littell, maitre du roman 
d'espionnage, auteur, notamment, du 
best-seller La Compagnie.Dans Welcome 
to Gaza !, le célèbre écrivain américain délaisse 
les espions etnous livre une tragédie en un acte qui 
se déroule en Israël le 7 octobre 2023. 
Résumé de l'épisode précédent Justine, une 
Israélienne vivant dans un kibboutz près delabande 
de Gaza, s'est réfugiée dans une buanderie sans 
fenêtre (et sans verrou) qui sert aussi d'abri sécurisé. 
Elle appelle son père, David - que l'on devine, 
d'après la conversation, bien plusreligieux et natio- 
naliste qu'elle. Il est au reste membre du gouverne- 
ment de Benyamin Netanyahou. La conversation, 
à la fois politique et familiale, se poursuit... 


David 
Il va falloir que tu te calmes, Justine... 


Justine 

Оп se voyait comme des pionniers, Uri et 
moi, en rejoignant un kibboutz à côté de 
Gaza, sur une terre dont personne - abso- 
lument personne ! - ne contestait qu’elle 
était israélienne. Tu étais fier de nous, tu 
disais qu’on marchait dans les pas de ton 
grand-père, celui qui a fondé Rishon 
LeZion, celui qui prenait un fusil pour 
descendre à la rivière chercher de l’eau 
dans des bidons qu’il remontait à Rishon 
à dos de mule. 


David 
Mais j'étais fier de vous ! Je suis fier de 
vous ! 


Justine 
[Riant sous cape.] 
C'est marrant, tu sais, је me souviens très 
biendetongrand-père. Nous, les mômes, 
on rigolait quand tu nous montrais ce 
vieux film en noir et blanc où on le voyait 
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faire avancer sa mule à coups de pied au 
derrière. C'était un idéaliste : s'il allait 
chercher son eau lui-même à la rivière, 
c'était parce qu'il ne voulait pas exploiter 
les Palestiniens. Je ne peux pas en dire 
autant de toi. 


David 
Tu es injuste... Laisser quelques Palesti- 
niens entrer en Israël pour travailler, je 
n'appelle pas ça de l'exploitation. 


Justine 

С'езї са, oui. Tuen laisses entrer une poi- 
gnée parjour pour faire lesale boulot dont 
les Juifs ne veulent pas. Sur la fin, ton 
grand-père était un vieillard aigri, papa... 
ITlm'aditunjour que, d'après les sionistes 
de son shtetl en Pologne, les juifs étaient 
un peuple sans terre, et la Palestine une 
terre sans peuple. Sans peuple, tu parles ! 
Il a dû tourner de l'œil en descendant du 
bateau à Jaffa, quand il a vu des Arabes 
plein les rues. Kot ná smekh, comme il 
disait en russe - « Il y a de quoi faire rire 
unchat ! » Mais moi, çane me fait pas rire, 
non. Je ne m'imagine même pas rire un 
jour à nouveau. 


David 
Avec l'aide de Dieu, nous réapprendrons 
à rire ensemble... 


Justine 
Promis ? 
David 
Promis. 
Justine 
[Changeant de ton.] 


Tu mens comme tu respires, papa. Les 
juifs ont déjà eu assez de mal à réap- 
prendre à rire après la Shoah. Cette fois, 
on ne rira plus jamais. Voilà ce que le 
Hamas nousa fait. Tu m'as dit qu'ils pre- 
naient des otages. Eh bien, ils ont enlevé 
notre rire, ils l'ont ramené dans leur 
foutu Gaza, en ce momentils sont là-bas 
en train de rire de nous, avec notre rire 
kidnappé, parce que nous avons financé 
le Hamas, merde ! C’est nous qui leur 
avons payé leurs missiles, et leurs 
kalachs, et leurs grenades. Nous qui 
avons payé le ciment qu'ils ont fait pas- 
ser depuis l'Egypte - et, avec ce ciment, 
ils n’ont pas construit un seul abri 


Evasion Livres 


antibombardements pour les civils, 
non, ils s'en sont servis pour leurs salo- 
peries de tunnels. Il n’y a vraiment pas 
de quoi rire. 


David 
Il faut voir ce cauchemar comme un 
électrochoc. 
[Son regard se perd au loin, 
ilse parle à lui-même.] 

Prenons les choses dans l’ordre : il faut 
commencer par exterminer tous lester- 
roristes du Hamas jusqu’au dernier. Il faut 
prendre le contrôle militaire de la bande 
de Gaza pour une durée indéterminée. 
Ensuite, on s'occupera de reconstruire les 
21 colonies juives de Gaza, que Sharon a 
eu la légèreté d'abandonner en 2006... 


Justine 

Réoccuper Gaza, mon Dieu ! Ta vision de 
la fin d'un cauchemar ressemble plutôt 
au début d'un autre. Mais putain, papa, 
tu as de la merde dans les yeux, ou quoi ? 
Ils font ce qu'ils font pour nous attirer une 
fois de plus dans le piège de Gaza. C’est 
prémédité, tout ça. Les tireurs du Hamas 
vontse planquer dans leurs tunnels pen- 
dant que nous, on tuera des femmes et des 
enfants palestiniens. L'opinion mondiale 
se retournera contre Israël... 


David 
S'il y a des dommages collatéraux parmi 
les femmes et enfants palestiniens, vate 
plaindre au Hamas, pas à nous. C'est eux 
quiontcommencélaguerre, ils se terrent 
dans leurs tunnels sous les hôpitaux, les 
écoles, les mosquées, en comptant sur des 
victimes civiles pour retourner l'opinion 
mondiale contre Israël. 


Justine 

Une fois la guerre lancée, personne ne se 
rappellera quil’acommencée.Çavanous 
briser, comme l'Algérie a brisé la France, 
comme le Vietnam a briséles Etats-Unis. 
Pour le bien d'Israël, Dieu fasse que les 
juifscommetoineseréveillent jamais de 
leurs cauchemars... 


David 
Tu invoques le nom d’un Dieu auquel tu 
ne crois pas, Justine. Moi, si. Je fais par- 
tie de ces « cinglés du Grand Israël », 
commetule dis si délicatement. Ta belle- 
mère et moi vivons dans une colonie en 
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Judée, au cas oü tu l'aurais oublié. Et j'ai 
la conviction que Dieu, dans son infinie 
sagesse, aen effet donné toutes ces terres 
au patriarche Abraham. Je crois à un 
Israël allant de la mer au Jourdain... 


Justine 
Et un Etat palestinien, dans ce que les 
sionistes décrivaient comme une terre 
sans peuple ? 


David 
Ne t'aventure pas par-là ! 


Justine 
Où ça ? Ah oui, je vois, tu parles de notre 
по man's land d'amour parental et d’af- 
fection filiale... Tu es en train de me dire 
qu'il est miné, pas vrai ? 


David 
Tu es dans un abri menacé par des terro- 
ristes palestiniens, et tu ne doutes tou- 
jours de rien... Tu penses encore qu'un 
Etat palestinien est la solution ? 


Justine 

Mais putain, un Etat palestinien a tou- 
jours été la solution ! Ça t’échappe peut- 
être, papa chéri : les Nations unies ont 
créé deux Etats en 1948, mais un seul 
- nous, Israël — a vu le jour. S'il n’y avait 
pas eu ce queles Palestiniens appellentla 
Макра, 51750 ООО Palestiniens n'avaient 
pas été chassés - par la force ou par la 
peur – de la terre de leurs ancêtres, peut- 
être qu'un Etat palestinien aurait pu 
exister. П n'y aurait pas eu de Hamas pour 
s'emparer delabande de Gaza en 2007, et 
leurs tireurs ne seraient pas en train de 
hurler contre des juifs devant mon abri 
sans verrou en ce moment même. 


David 

Situtiens absolument àt’apitoyersurles 
peuples sans Etat de ce monde, ma fille 
chérie, je te suggère de commencer par 
les Kurdes, ou les Catalans, et oh ! mou- 
blions pasles Basques, les Rohingya, les 
Baloutches ! Mes préférés, personnelle- 
ment, cesontles Tibétains : ils sont à peu 
près aussi nombreux que tes Palesti- 
niens, environ 6 millions... C'était 
quand, la dernière fois que vous avez 
exigé des Chinois qu'ils reconnaissent 
l'indépendance du Tibet, tes copains 
gauchistes et toi ? 
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Justine 

Je ne vis pas à 100 mètres de la frontière 
du Tibet, merde ! Quand le vent du désert 
souffle du Sinaï, j'entends le muezzin 
appeler à la prière depuis Gaza City. Ces 
Palestiniens pour qui j'ai de la compas- 
sion, ils vivent au fond de mon jardin : 
leurs problèmes sont les miens. Un jardi- 
nier doit arroser son propre jardin, papa 
chéri. Tune vois pas, vraiment ? Leur nos- 
talgie d'un Etat à eux, c'est exactementla 
nostalgie qu'éprouvait notre grand-père, 
cesaint homme, pour un Etat hébreu. 


David 
Ettoi, essaie un peu de penser à ton peuple 
d'abord. Pour moi, ma petite chérie mala- 
visée, ça n'a rien de byzantin : nous, les 
juifs, avons attendu notre Etat pendant 
deux mille ans. Les Palestiniens peuvent 
aller à la queue et attendre leur tour. 


[I ne peut plus se contenir.] 

En ce qui me concerne, ils peuvent même 
attendre une éternité ! Pour avoir leur 
Etat, ils devront d'abord piétiner mon 
cadavre. 


Justine 
Piétinerton cadavre ! Jet'en prie, épargne- 
moi ton obsession si juive pour les 
cadavres... 


David 
... Mon obsession sijuive pour la mort des 
juifs ! Nous sommes traumatisés par la 
Shoah - latopographie de nos rêves éveil- 
lés et de nos cauchemars est une mon- 
tagne de cadavres. Six millions, pour être 
précis. 


Justine 
Mon cher père, jai un scoop : les 
Palestiniens n'ont rien à voir là-dedans. 
Cesontles Allemands quiont perpétré la 
Shoah, et, après la guerre, les Américains 
comme les Européens ne se bousculaient 
pas au portillon pour prendre chez eux 
les quelques centaines de milliers de juifs 
rescapés. Du coup, ilsontcommodément 
inventé un Etat juif... Ils ont réglé leur 
problème juif sur le dos des Palestiniens. 
Et cet Etat juif qui est le nôtre - la seule 
démocratie au Moyen-Orient, comme on 
ne se lasse pas de le rabâcher au monde 
entier - se révèle pas si démocratique que 
ça : on n'a jamais créé l'Etat palestinien 
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exigé parles Nations unies. On l’a poussé 
sousletapis. 


David 
Nous l'avons poussé sous le tapis, comme 
tule dis si élégamment, pour tâcher de ne 
pas être noyés dans une mer d'Arabes. Nos 
charmants voisins arabes qui n'ont pas 
raté une occasion de nous agresser : 1956, 
1967, 1973. Que voulais-tu qu'on fasse ? 


Justine 
Il aurait fallu partager la terre avec ceux 
qui étaient déjà là bien avant que les 
sionistes ne fassent revenir les Juifs en 
Eretz Yisrael. 


David 

Onne peut pas dire que nous n’ayons pas 
ouvert la porte : les accords de Camp 
David, les accords d’Oslo, l'autonomie 
limitée en Judée-Samarieetdanslabande 
de Gaza. Mais Yasser Arafat nous en a 
remerciés comment ? Par deux intifadas 
- compte-les, deux ! Tes précieux 
Palestiniens sont les champions des 
occasions manquées. 


Justine 
Jedoiste reconnaître une chose, papa, tu 
as vraiment du génie pour réécrire l’His- 
toire. C’est nous, les champions des occa- 
sions manquées ! Israël était la puissance 
dominante, le grand frère qui décidait des 
règles du jeu :ilnetenait qu'à nous de leur 
accorder ce qui leur revenait historique- 
ment sans les forcer à supplier à genoux. 
Yitzhak Rabin, béni soit-il, était en train 
de nous sortir de l'ornière quand un juif 
fanatique, persuadé - ha ! comme toi ! - 
que Dieu avait donné aux juifs toutes les 
terres de la mer au Jourdain, a abrégé sa 
vie d’une balle dans la colonne vertébrale. 
Et nous voilà aujourd’hui toujours coin- 
cés dans cette impasse... 


David 
La mort des uns est pour les autres... 


Justine 
Vas-y, finis ta phrase ! C'est pour les 
autres... ? 


David 
L'opportunité d'une vie. Nous serions 
idiots de ne pas enfoncer nos racines dans 
la terre que Dieu a donnée à Abraham et 


à sa descendance. Nos colonies, nos 
avant-postes en Judée-Samarie - et, oui, 
à Gaza ! -sont l'œuvre de Dieu... 


Justine 
Oy vey, comme on dit en bon arabe... 
[Une tonalité : elle regarde son téléphone 
pour voir qui l'appelle. ] 

Une minute, papa, j'ai Ayelet sur l'autre 
ligne. 

[Elle prend l'appel pendant que 

le projecteur éclaire sa fille adolescente, 
dans unecuisine, 

utilisant un téléphone mural.] 
Ayelet, c'est moi, c'est maman. 
J'espérais... 


Ayelet 
[Lui coupant la parole.] 
Maman, maman ! Tu ne peux pas savoir 
comme je suis contente de t'entendre. Si 
je ne t'ai pas appelée plus tôt, c'est parce 
que ta sœur et son second mari étaient 
enfermés comme des cons dans leur 
chambre depuis ce matinet m'ignoraient 
quandje frappais à leur porte. Ils viennent 
juste de m'ouvrir. Comme j'entendais 
qu'ils regardaientla télé, je me doutais qu'il 
se passait quelque chose, et s'ils s'étaient 
enfermés, c'était que ça devait être grave. 
J'ai presque 16 ans, putain, dans deux ans 
je fais l'armée, il faut me traiter en adulte... 


Justine 
Si je peux en placer une, Ayelet... Je suis 
dans l'abri... 


Ayelet 
[Continuant d'une traite.] 

De toute façon, j'ai compris que l'info 
qu'ils voulaient me cacher concernait 
notre kibboutz quand ma copine Alma 
m'a demandé par SMS si ma mère allait 
bien. Pourquoi elle m'aurait demandé ça ? 
J'ai failli tomber dans les pommes. Ça 
va, maman ? 


Justine 
Jesuis morte detrouille parce que ton père 
a oublié de mettre un verrou à la porte, 
mais, à part Ça, ça va. 


Ayelet 
Mais les terroristes, ils sont entrés dans le 
kibboutz, comme on l'entend aux infos ? 
Oh là là, je n'aime pas te savoir planquée 
dans une pièce sans verrou. 


Q 
Z 
а 
a 
ЕЗ 
5 
= 
= 
а 
x 
5 
Q 
ra. 
Z 
< 
5 
x 
т 
О 


Evasion Livres 


Justine 
Tu as une meilleure idée de cachette ? 


Ayelet 
Jem'inquiète pourtoi, maman. Maisil faut 
que je te dise que je m'inquiète aussi pour 
moi. Lepsy quite coûte un bras m'a persua- 
dée que c’est normal de s’en faire pour 
soi-même, alors c'est àça que je passe mon 
temps en ce moment. Ça m'inquiète de 
grandir dans un Israël que mon arrière- 
grand-pèreacontribué à fonderetque mon 
grand-père a contribué à saccager. Com- 
ment on va faire pour avancer s’il faut sans 
arrêt partir en guerre, tu peux me le dire ? 


Justine 
Je n'ai pas de réponse facile, Ayelet. Dieu 
sait si j'aimerais. Je voudrais pouvoir 
trouver les mots pour te rassurer... 


Ayelet 
Et dire que ton père est ministre dans ce 
gouvernement de cinglés ! J’ai honte de 
dire à mes copains qui est mon grand- 
père... Le bordel qu'a mis papy David 
dans ce pays, à dorloter ces tarés de 
colons, à agrandirleurs colonies detarés, 
à tracer au bulldozer des autoroutes 
privées jusqu'à leurs ghettos fortifiés de 
tarés еп Judée-Samarie. Attention, je 
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n’en veux pas à Israël d'avoir gagné guerre 
sur guerre, je comprends bien qu’on пе 
peut pas se permettre d'en perdre une 
seule, mais, même dans ses rêves les 
plus fous, comment papy a-t-il pu croire 
qu'on pourrait garder sous clef 5 mil- 
lions de Palestiniens jusqu'à la fin des 
temps, tu peux me le dire ? En les enfer- 
mant dedans, on s’est enfermés dehors 
- coupés de nos voisins, du Moyen- 
Orient, du monde... 


Justine 
Ton père et moi, on a fait ce qu'on pou- 
vait... On fait ce qu'on peut... 


Ayelet 
Maman, maman, je ne vous reproche 
rien... 

[Au bord des larmes.] 
Jemerappelle quand vous m'avez emme- 
née à une manif à Jérusalem, je tenais 
une pancarte alors que je ne savais même 
pas lire. Et surtout toi, tu as fait ce que tu 
as pu avec tes allers-retours à Erez pour 
conduire des Palestiniens à l'hosto. Mais 
on vit dans un trou noir, maman. Ton 
père, mon grand-père, putain !, il a tout 
foiré. Les trous noirs, ça explose - il fal- 
lait que ça explose, c'était sür. Bon, il faut 
que je file si je ne veux pas louper les 
16 ans d'Alma. J'espère que les événe- 
ments ne vont pas gâcher sa fête. Fais 
attention à toi, maman. J'ai besoin de 
toi vivante... 


Justine 
Je vais faire de mon mieux pour rester 
en vie. 

[La ligne est coupée et le projecteur 
qui éclairait Ayelet s'éteint.] 
Ayelet, tu es encore là ? N'oublie pas ton 
rendez-vous chez le dentiste en novem... 

Ayelet ? Ayelet ? 
[Elle reprend son père en ligne, 
et celui-ci s'éclaire à поиуеаи.]Ж 
(A suivre) 
TRADUIT DE L'ANGLAIS 
PAR VALÉRIE LE PLOUHINEC 


Robert Littell est né en 1935, 

à New York. Auteur d’une vingtaine 
d'ouvrages, cet Américain installé 
en France est aujourd’hui considéré 
comme l’un des maîtres du roman 
d'espionnage. Son dernier livre 
paru s'intitule La Peste sur vos deux 
familles (Flammarion, 2022). 
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Panorama subjectif 
ПОЛШАШ о littéraire 
française 


Comme chaque année au mois d'aoüt, poids lourds, 
espoirs et fausses valeurs vont prendre d'assaut 

les librairies. Premier tour d'horizon des bonnes 
(et mauvaises) surprises. 


ourant juillet, au sein du Clochemerle 
germanopratin, on avait l'impression 
qu'unseullivre était programmé en août : 
Le Mal joli d'Emma Becker, à paraître chez 
Albin Michel. Тоше monde parlait de ce roman ой 
l'auteure sulfureuse de La Maison raconte par le 
menu l’histoire passionnelle qu'elle vit depuis deux 
ansavecun écrivain aristo canaille (aisément recon- 
naissable). A cause de quelques scènes olé olé, il était 
de bon ton de glousser. Dans un milieu pourtant peu 
réputé pour sa moralité, on ne croisait soudaine- 
ment plus que des saintes-nitouches effarouchées. 
Amusante tartufferie... Une fois n'est pas coutume, 
nous ne tenterons pas de mettre les rieurs de notre 
côté : Le Maljoli estune merveille de vitalité, de style 
et d'esprit. Si ce livre hérissera autant les néofémi- 
nistes que les faux dévots, il réjouira les vrais ama- 
teurs de littérature, qui salueront en Becker la seule 
héritière de Colette digne de ce nom. 
Toujours chez Albin Michel, mais différemment, 
nous avons aimé Cœur de Thibault de Montaigu. 


L'EXPRESS 8 AOÜT 2024 


P. ITO/ALBIN MICHEL 


Dans ce superbe récit à la Emmanuel Carrère, 
on voit Montaigu s'occuper de son père malade 
- un ancien Dom Juan flamboyant désormais 
aveugle et ruiné. Ce dernier convainc son fils de se 
penchersurleur aïeul mort au combat en 1914. Cela 
donne une enquête psychogénéalogique de haute 
volée : on dirait Patrimoine de Philip Roth écrit par 
un Paul Morand au meilleur de sa forme. Pour les 
héritiers des hussards (militaires comme littéraires), 
ceseralelivre incontournable de l'année. 

La rentrée pourrait (presque) s'arrêter là. Ce 
serait désobligeant pourles 309 autres auteurs fran- 
çais qui vont publier ces jours-ci. Les turfistes et 
autres diseuses de bonne aventure donnent déjà 
le Goncourtà Kamel Daoud pour Houris (Gallimard). 
Antoine Gallimard choisira-t-il finalement de pous- 
ser auprès des jurés dont il a l'oreille un autre petit 
cheval, en l'occurrence Carole Martinez (Dors ton 
sommeil de brute) ou Maylis de Kerangal (Jour de 
ressac, qui paraît chezsa filiale Verticales) ? Toujours 
à propos de Gallimard, on s'étonne que l’auguste 


maison, vénérable mais trop prudente, ait refusé 
pour cause de mauvais esprit le dernier manuscrit 
de Patrice Jean. Ayant trouvé refuge au Cherche 
Midi, il y sort La Viedes spectres, satire mélancolique 
denotre modernité qui ferait un excellent Renaudot. 
Enfin, en ce qui concerne les livres à prix, il semble 
que le Humus de Gaspard Koenig (Interallié 2023) 
en ait inspiré certains. Dans son sillage, plusieurs 
intellos graphomanes proposent des gros romans 
à idées, pas toujours gracieux : Aurélien Bellanger 
(Les Derniers Jours du Parti socialiste, Le Seuil), 
Abel Quentin (Cabane, L'Observatoire) et Mathieu 
Larnaudie (Trash Vortex, Actes Sud). 

A-t-on le droit de préférer la finesse dandy aux 
pavéssociologiques ? La palme de l'élégance revient 
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« Le Mal joli » réjouira les vrais amateurs de 
littérature, qui salueront en Becker 
la seule héritière de Colette digne de ce nom 


à Jean-Pierre Montal pour La Face Nord (Séguier), 
brève évocation d'un amour impossible entre un 
hommede50 ansetuneseptuagénaire. Autre pépite 
débusquée dans nos piles hélas bourrées d'inepties : 
Alors c'est bien (Gallimard), oü Clémentine Mélois 
raconte comment elle avait réussi à transformer 
l'enterrement de son père en œuvre d'art. La mort a 
inspiré deux autres très bons millésimes : Pierre 
Adrian raconte le suicide de Cesare Pavese dans 
Hotel Roma (Gallimard), et Sébastien Lapaque celui 
de Stefan Zweig dans Echecet mat au paradis (Actes 
Sud). Zweig est aussi au cœur du livre signant le 
retour de Clémence Boulouque, Le Sentiment des 
crépuscules (Robert Laffont). Les fanatiques de 
Robbe-Grilletrirontenlisant Aucun respect (Stock) 
d’Emmanuelle Lambert, et ceux de Marguerite 
Yourcenar seront passionnés par Un autre m'attend 
ailleurs (La Martinière), oü Christophe Bigot décor- 
tiquelasidérante dernière liaison dela grande dame 
- quand, octogénaire, elle tomba folle d’un gigolo 
caractériel de 46 ans son cadet ! Toxicité toujours 
avec Camille Pascal qui, dans La Reine du labyrinthe 
(Robert Laffont), narre avec son style chatoyant l'af- 
faire du collier et les déboires de Marie-Antoinette. 
Au sujet des romans historiques, cette niche, une 
curiosité : la star du thriller Olivier Norek délaisse 
son genre de prédilection et publie Les Guerriers de 
l'hiver (Michel Lafon), oü il est question de l'inva- 
sion de la Finlande par la Russie en 1939. Ses nom- 
breuxlecteurslesuivront-ils sur ce terrain ? A voir... 

Unerentrée, ce sont aussi des découvertes. Deux 
premiers romans se distinguent : celui d'Alice 
Develey, Tombée du ciel (U'Iconoclaste), récit poi- 
gnant de l’hospitalisation forcée d’une adolescente 
anorexique ; et celui du poète Célestin de Meeüûs, 
Mythologie du .12 (Editions du Sous-Sol). Puisque 


Emma 


Becker 


Le mal joli 


roman 
= 
Albin Michel 


Pourquoi j'écris? Si je dois être honnête, 
J'écris parce que je піт toujours pas compris, 
Peut-être que je ne comprend jamais, com 
ment le cœur peut supporter de telles joies, 
et des peines aussi abominables. Comment 
il est possible d'aimer comme j'aime, sans 
faire éclater mes propres coutures, dans un 
hurlement qui n'aurait de fin qu'avec moi, 


LE MAL JOLI 

PAR EMMA BECKER. 
ALBIN MICHEL, 

416 P., 21,90 €. 
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les Français sont notoirement sinistres, deux 
auteurs belges viennent injecter un peu d'humour 
dansla littérature francophone : Daphné Tamage 
avec Le Retour de Saturne (Stock) et Quentin Jardon 
avec Le Chagrin moderne (Flammarion). Dans la 
jeune génération, citons également ceux qui, déjà 
bien repérés, pourraient émerger de la boucherie 
automnale grâce à un prix ou à un succès de 
librairie : Audrée Wilhelmy (Peau-de-Sang, 
Le Tripode), Philibert Humm (Roman de gare, 
Equateurs), Shane Haddad (Aimez Gil, P.O.L), 
Céline Laurens (La Maison Dieu, Albin Michel), 
Pierre Darkanian (Nous sommes immortelles, Anne 
Carrière), Mathieu Palain (Les hommes manquent 
de courage, L'Iconoclaste), Tom Connan (Capital 
rose, Albin Michel), Jean-Baptiste de Froment 
(La Bonne Nouvelle, Anne Carrière), Perrine Tripier 
(Conque, Gallimard), Guillaume Sire (Les Grandes 
Patries étranges, Calmann-Lévy), Emmanuel Ruben 
(Malville, Stock), Guillaume Perilhou (La Couronne 
du serpent, L'Observatoire) ou Miguel Bonnefoy 
(Le Rêve du jaguar, Rivages). 

Avec tout cela, nous n'avons pas eu le temps de 
lire des poids lourds tels Jérôme Ferrari (Nord sen- 
tinelle, Actes Sud), Sandrine Collette (Madelaine 
avant l'aube, JC Lattès), Yves Ravey (Que du vent, 
Minuit), Philippe Jaenada (La Désinvolture est une 
bien belle chose, Mialet-Barrault) ou Grégoire 
Bouillier (Le Syndrome de (Orangerie, Flammarion). 
Nous ne couvrirons pas plus d'éloges Olivier Guez, 
dont Mesopotamia est déjà loué par notre collabo- 
ratrice Abnousse Shalmani dans sa chronique (voir 
page 46). La rumeur est moins flatteuse, c’est un 
euphémisme, concernant Muriel Barbery (Thomas 
Helder, Actes Sud), Gaël Faye (Jacaranda, Grasset), 
Faïza Guène (Kiffe kiffe hier ?, Fayard) ou Maud 
Ventura (Célèbre, L'Iconoclaste) mais, n'ayant pas 
ouvert ces titres, nous nous abstiendrons de com- 
mentaires acerbes. Afin de nous épargner un œdème 
de Quincke, nous n’avons pas plus feuilleté le nou- 
veau Alice Zeniter (Frapper l'épopée, Flammarion) 
- elleest habituellement la championne delalour- 
deur, tant sur le fond que sur la forme. Avec la 
conscience professionnelle qui nous caractérise, 
nous avons quand même lu quelques navets ven- 
dus comme « puissants ». La charité nous empêche 
d'en établir la liste complète. Un mois avant les 
premières sélections, récompensons quand même 
les deux pires, en attribuant notre Grand Prix de 
l'opportunisme larmoyant à Véronique Olmi pour 
Le Courage des innocents (Albin Michel) et celui de 
l'aigreur obsessionnelle à Jean-Marc Parisis pour 
Prescriptions (Stock). Ce ne sont peut-être pas les 
lauriers auxquels ils prétendent. Rendez-vous dans 
quelques semaines pour voir qui, dans tous les noms 
égrenés plus haut, aura tiré son épingle du jeu. ж 

LOUIS-HENRI DE LA ROCHEFOUCAULD 
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Le salon vert de l'Elysée, lieu royal 


Endroit de tous les arbitrages, de toutes les intrigues... La pièce attenante au bureau du président 
de la République a déjà marqué l’histoire de France. Cela valait bien un livre-enquête. 


omment, tout un livre sur une pièce à 
vivre ? Oui, mais quelle pièce ! Marie- 
Béatrice Baudet, grand reporter au Monde, 
etl'historien David Gaillardon ontenquêté 
sur le salon vert de l'Elysée, nommé ainsi en raison 
dela couleur dominante deses murs, une initiative 
d'Eugénie, l'épouse de Napoléon Ш, à rebours du 
jaune des autres salles. Le lieu de toutes les intri- 
gues, « de tous les complots », dixit Arnaud 
Montebourg, qui y mena une bataille désespérée 
contre la vente d'Alstom. Une pièce charnière, atte- 
nante au bureau du président dela République, dont 
chaque chef de l'Etat modifie l'usage à sa guise. 
Sous la IV® République, le salon servait de loge- 
mentauxcollaborateurs des gouvernants étrangers 
en visite officielle en France. De Gaulle, qui n'aimait 
pas l'Elysée, récupère l'endroit pour ses propres aides 
de camp. Giscard d'Estaing délaisse la zone pour lui 
préférer « l'aile Est » du palais. Le lieu retrouve son 
lustre sous Mitterrand, quand Jacques Attali en fait 


MARIE-RRATRICE BAUDET 
DAVID GAILLARDON 


Le Salon vert 
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LE SALON VERT 
PAR MARIE- 
BÉATRICE BAUDET 
ET DAVID 
GAILLARDON. 
GRASSET, 

144 P., 16 €. 


son bureau etle salon de tous les bavardages. Chirac 
transforme ce salon еп salle de réunion, Sarkozy s’y 
marie avec Carla Bruni, comme Gaston Doumergue 
soixante-treize ans avant lui, Hollande y tient ses 
conseils de défense, après que chaque participant 
s'est délesté de son téléphone portable. La pièce est 
régulièrementinspectée pour vérifier que des micros 
ne s'y sont pas nichés, apprend-on d'Alain Juillet, 
l'ancien directeur du renseignement de la DGSE. 
Sous Emmanuel Macron, le salon vert n'ac- 
cueille plus les réunions classifiées mais demeure 
cette pièce d'influence oü les entrevues importantes 
setiennent.Le 11 janvier 2024, le président y reçoit 
encore ses 14 ministres serrés en rang d’oignon 
autour d’une table minuscule devant les caméras, 
pourune miseen scène du nouveau gouvernement. 
Le salon vert vient rappeler que la V* République 
s’accommode des symboles monarchiques, de les- 
prit de cour aussi. Au risque que le chef de l'Etat, lui- 
même, s’y méprenne parfois. Ж ÉTIENNE GIRARD 


Mélissa Da Costa : pas si feel good 


Qui est vraiment la romancière n° 1 des ventes en France ? La parution prochaine de son nouveau livre, 
Tenir debout, est l’occasion d’aller voir derrière les clichés. 


Пе est celle qui donne des cauchemars à 
Guillaume Musso. Pendantune décennie, 
cedernieradominéleclassement des meil- 
leures ventes de livres en France, établi par 
Le Figaro. П a récemment cédé sa première place à 
Mélissa Da Costa, qui a écoulé 1,3 million d'exem- 
plaires en 2023 (grands formats et poches cumulés). 
Pour fêter ça, elle publie son nouveau roman ce 
14 août, au premier office de la rentrée littéraire. Оп 
peut trouver cette programmation étrange. La ren- 
tréeestle moment delalittérature dite exigeante, et 
on voit mal Mélissa Da Costa faire la couverture des 
Inrockuptibles ou être retenue par les snobissimes 
jurés du prix Médicis. Mais justement : ce choix 
culotté, qui expose la romancière aux regards, est 
l’occasion de désamorcer les moqueries faciles. 
Tenir debout raconte l’histoire d’un quadra, 
François, qui va enfin quitter sa femme légitime 
pours'installer ауес sa maîtresse quand le destin en 
décide autrement. Alors qu'il rentre chez lui en 
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scooter, il est percuté par un bus. A l'hôpital, le ver- 
dictle foudroie : il restera paraplégique. Sa maîtresse 
va-t-ellele quitter, nese sentant pas de taille à affron- 
ter cette épreuve ? Ou arriveront-ils à y faire face 
ensemble ? C'est parti pour 600 pages. Lâchons le 
mot clé : c'estun roman de résilience, comme beau- 
coup ces temps-ci. Dieu merci, Mélissa Da Costa ne 
fait pas du développement personnel déguisé, 
contrairement à la nullissime Raphaëlle Giordano. 
Quand des Virginie Grimaldi prennent leurs lec- 
teurs pour desidiots, elle construit une œuvre moins 
nunuche.Siles admirateurs de Stendhal peineront 
àêtre embarqués par son style, elle est plus honnête 
et plus sombre que ses consœurs à succès. En 2022, 
ellen'avait pas eu peur de choquer son lectorat avec 
La Doublure, descente aux enfers qui avait décon- 
tenancé beaucoup de ses fans. N'en déplaise à ses 
détracteurs qui la descendront sans la lire, Mélissa 
Da Costa vaut mieux que nombre d'impostures 
pseudo-chics de cette rentrée. ж L.-H. L. R. 


TENIR DEBOU | 


A 


PAR MÉLISSA 

DA COSTA. 

ALBIN MICHEL, 

600 P, 22,90 €. 
PARUTION LE 14 AOÛT. 
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PALMARÈS 
FICTIONS Se ъд 
А | | босо mer, ` 
N Titre Auteur (Editeur) Eng Nes 
1  LeBarmanduRitz Philippe Collin (Albin Michel) 1 12 
2 А Les Yeux de Mona Thomas Schlesser (Albin Michel) 5 25 
3 А Unanimalsauvage Joël Dicker (Rosie & Wolfe) 4 21 
4 А Seasons(t.l) Morgane Moncomble (Hugo Roman) 13 37 
5 V Seasons(t.IV) Morgane Moncomble (Hugo Roman) 2 5 
6 A Quelqu'und'autre Guillaume Musso (Calmann-Lévy) 7 20 
7 V LeNidducoucou Camilla Läckberg (Actes Sud) 3 7 
8 A Plusgrandqueleciel Virginie Grimaldi (Flammarion) 9 12 
9 V Norferville FranckThilliez (Fleuve éd.) 8 12 
10 А Veillersurelle Jean-Baptiste Andrea (L'Iconoclaste) 15 44 
11 > Seasons(t.ll) Morgane Moncomble (Hugo Roman) 11 23 
12 V TheDevil'sSons(t.IV) Chloé Wallerand 
(Plumes du Web) 6 4 
13 V Seasons(t.lll) Morgane Moncomble (Hugo Roman) 12 18 
14 А Lakestone(t.l) Sarah Rivens (HLab) 16 25 
15 V Kiara.Diamantécorché parle sang(t.1) Hazel Diaz 
(Archipel) 10 10 
16 А L'Inconnue duportrait Camille de Peretti 
(Calmann-Lévy) == 3 
17 А Саріме(ё.1) Sarah Rivens (HLab) 18 66 
18 V LaFileusedeverre Tracy Chevalier (La Table Ronde) 17 5 
19 А SayYouSwear Meagan Brandy (Shingfoo) - 3 
20 А Cequejesais detoi Eric Chacour(Philippe Rey) - 5 
ESSAIS-DOCUMENTS 
1 Les mortsontlaparole Philippe Boxho (Kennes) 1 26 
2 > Entretien avec un cadavre Philippe Boxho (Kennes) 2 27 
3 A Zérocontrainte pourresterjeune Jimmy Mohamed 
(Flammarion) - 6 
4 V Votreattentionest votre superpouvoir Fabien Olicard 
(First) 3 10 
5 А LaClédevotreénergie Natacha Calestrémé 
(Albin Michel) 8 138 
V Plusrienne pourra me blesser David Goggins (Nimrod) 5 26 
7 А Avoirlecourage dene pas être aimé Ishiro Kishimi 
et Fumitaka Koga (Guy Trédaniel) 11 22 
8 A Zérocontrainte pour maigrir Jimmy Mohamed 
(Flammarion) - 36 
9 V Power Robert Greene (Alisio) 6 40 
10 A L'Ordesrivières Françoise Chandernagor (Gallimard) 17 13 
11 A Commentçavapas? Delphine Horvilleur (Grasset) 2 19 
12 У UnétéavecDonQuichotte William Marx 
(Equateurs/Francelnter) 9 12 
13 A Toutcequeje voulais, c'était courir Anaïs Quemener 
(Flammarion) - 5 
14 У Israël/Palestine Vincent Lemire et Thomas Snégaroff | 
(Les Arènes/Francelnter) 13 16 
15 А L’Artsubtil de s’en foutre Mark Manson (Eyrolles) - 13 
16 А Dansloreille du cyclone Guillaume Meurice (Seuil) 18 14 
17 А Entreguerres Francois Lecointre (Gallimard) 20 13 
18 А Unrienpeuttout changer! James Clear (Larousse) - 2 
19 А Pèreriche, père pauvre Robert! Kiyosaki 
(Un monde différent) - 69 
20 V LaïThéorie du bourgeon Fabrice Midal 
(Flammarion/Versilio) 4 3 
Retrouvez tous les chiffres de l'édition sur www.edistat.com. 
Réalisé par Edistat, du 22 au 28 juillet 2024, à partir de 800 points (edi STAT 
de vente, librairies, grandes surfaces spécialisées et sites Internet. 


LE FIL DE MARIANNE 


Chou blanc 
à l'étranger 

lors que le monde ales yeux rivés sur les 

Jeux de Pariset quela France moissonne 

les médailles, la littérature française ne 

fait guère florès à l'étranger. On en vou- 
dra pour preuve le petit tour d'horizon suivant. 
Commençons par l'Allemagne, où le Spiegel nous 
informe sur les ventes de la semaine fortement 
«encombrées » par les thrillers et romans d'été 
germaniques. Ainsi de Views, de Marc-Uwe Kling, 
de Windstärke 17, de la jeune Caroline Wahl, 
ou encore de Letzte Sommer, de Stephan Schäfer. 
En poche, on croit détenir notre premier Français 
en la personne de Jean-Luc Bannalec, n° 1 avec 
Bretonische Sehnsucht, dans lequel l'inspecteur 
Dupin enquête à l’île d'Ouessant. Erreur, Jean-Luc 
Bannalec est le nom de plume du très Francfortois 
Jörg Bong. Reste qu'il a reçu le prix Mécène de 
Bretagne pour contribution au rayonnement cultu- 
rel dela région brittonique... Du côté des essais, оп 
signale la présence de l'inévitable Jessie Inchauspé 
avec Der Glukose-Trick (La Méthode Glucose 
Goddess). En Italie, selon le Corriere della Sera, 
même assaut de romanciers nationaux avec un trio 
de femmes, Donatella Di Pietrantonio, prix Strega 
2024, Francesca Giannone et Milena Palminteri. 
Seule Fred Vargas sauve l’honneurtricolore avec Sur 
la pierre, premier roman étranger sur la liste des 
best-sellers, tandis quele Suisse Joël Dicker pointe 


En Italie, seule Fred Vargas sauve l'honneur 
tricolore avec Sur la pierre, premier 
roman étranger sur la liste des best sellers 


avec Un animale selvaggio. On retrouve d’ailleurs 
l’Helvète dans la liste d'E! Cultural qui fait la part 
très belle à la saga Blackwater. Comme en France, 
la déferlante Michael McDowell s’est en effet abat- 
tue sur l'Espagne, plaçant ses six tomes dans son 
Top 10 - les Français, eux, se dénichent du côté de 
lanon-fiction avec Marjane Satrapi, Amin Maalouf 
et Emmanuel Todd. Le salut viendra-t-il des Anglo- 
Saxons ? Nenni. En Grande-Bretagne (Sunday 
Times) comme aux Etats-Unis (New York Times), 
pas un auteur français à l'horizon. Pour se consoler, 
on notera, dans le palmarès du Straits Times de 
Singapour, l'étrange présence dela Belge Jacqueline 
Harpman (1929-2012) avec le dystopique Moi qui n'ai 
pas connu les hommes, datant de 1995. Patience, 
mère de toutes les vertus ? Жж MARIANNE PAYOT 


L'EXPRESS 8 AOÜT 2024 


92 


Evasion ÉCRANS 


X-Men, cette madeleine de Proust 
Si « nineties » 


Le dessin animé de Disney + se poursuit exactement là oü s'était arrêtée la première mouture, en 1997. 


L'idée ? Titiller la nostalgie des fans, dans un univers pré-Internet. 


Du générique d'origine 
et son refrain entêtant 
au costume jaune de 
Wolverine, tout est 
repris à l'identique. 


"est comme si Friends reprenait еп 2024 

pour une 11* saison, avec Ross et Rachel 

toujours trentenaires. Ce quela nature ne 

permet pas, d'autant moins que Matthew 
Perry, l'interprète de Chandler, est mort en 2023, 
les techniques d'animation l'autorisent. X-Men '97 
l'illustre d'une manière si époustouflante qu'on lui 
décernerait volontiers la médaille d'or des séries 
animées pour l'année en cours. 

Chezles férus de comics, le dessin animé X-Men : 
The Animated Series (TAS), diffusé de 1992 à 1997 sur 
Fox Kids, la chaîne jeunesse du groupe Murdoch, 
sur Canal + puis sur France 2 dans nos contrées, est 
une sorte de mythe, un sujet d'engouementinépui- 
sable depuis trente ans, seulement concurrencé par 
le cartoon Batman, sortilamême année surle même 
canal. Pour la première fois, il est proposé aux 
enfants une série d'animation au scénario com- 
plexe, fidèle au comic book, les personnages sont 
subtilement campés et le graphisme, emprunté au 


Les points forts de la première mouture sont 


exacerbés : interactions 


entre les personnages, antagonismes complexes 
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coup de crayon reconnaissable entre mille de Jim 
Lee, jeune prodige de Marvel, 28 ans à l'époque, 
sublime. Et ce générique ! Guitare électrique, syn- 
thétiseurs aigus et violon électronique... Le thème 
créé par Ron Wasserman, également auteur du géné- 
rique de Power Rangers, a marqué des générations 
au point que, vingt ans plus tard, l'acteur Oscar Isaac 
s'essaie à le chantonner en interview. De nom- 
breuses autres adaptations de X-Men ont été tentées 


depuis, des graphismes enfantins de X-Men : 
Evolution à une tentative manga, en 2011. Jamais le 
souffle de X-Men : TAS ne fut même approché. En 
2019, Larry Houston, réalisateur des épisodes de la 
série des années 1990, et son équipe se mettent en 
tête de réaliser une suite. La plateforme Disney + est 
démarchée. Le scénariste retenu, Beau DeMayo, 
propose alors... de reprendre le dessin animé là oü 
ils'est arrêté, en1997.11 s'agit dejouer surla fibre nos- 
talgique des fans, le costume jaune de Wolverine 
- encore appelé Serval, dans la version française, 
trenteansplustôt-fonctionnantcommeune made- 
leine de Proust. Le générique d'origine et son refrain 
entêtant sont reproduits à l'identique. 

A la façon de Stranger Things surfant sur la 
nostalgie des années 1980, X-Men ‘97 assume des 
références vintage, à commencer par le tube Happy 
Nation, d'Ace of Base, paruen1992. Dans cet univers 
pré-Internet, les téléviseurs font un mètre de 
profondeur, les consoles proposent des graphismes 
en 2D façon Super Nintendo et les smartphones 
n'existent pas. Sur le plan artistique, les points forts 
delapremière mouturesontexacerbés : interactions 
intenses entre les personnages, antagonismes 
complexes et réflexion sur l'intolérance -les X-Men 
étant, avecleurs pouvoirs spéciaux, sujets à denom- 
breuses discriminations. Ala lumière de cette réus- 
site absolue, déjà reconduite pour une deuxième sai- 
son, il semble évident que X-Men ‘97 пе sera que la 
première des séries proposant une plongée dansles 
années1990. Avec, aussi, une pincée d'années 1970 : 
dans le dernier épisode de la saison, les X-Men 
changent de costumes et optent.. pour ceux qu'ils 
portaient en 1976, au moment dela relance décisive 
du comic book. ж ÉTIENNE GIRARD 
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Vivre nu, tout un art. 


D'une pratique sanitaire à la quête de l’hédonisme, le naturisme à Ја française se porte comme un charme. 
Une exposition d'ampleur lui fait la part belle au Mucem de Marseille jusqu'au 9 décembre. 


« ivre nu en communauté pour commu- 
nier ауес la nature serait-il le secret du 
bonheur et de la santé ? » C’est la ques- 
tion posée par le Mucem, à Marseille, еп 

préambule de sa présentation de Paradis naturistes, 
première exposition d'ampleur sur le sujet dans 
l'Hexagone. Réparties sur 500 mètres carrés, des 
centaines de photographies, films, œuvres d’art, 
objetset documents d'archives se déploient dans un 
décorde palissades et de cannisses. Une ode ausoleil 
qui semble répondre par l'affirmative à l'interroga- 
tion ouvrant ce parcours très documenté oü il y a 
beaucoup à lire - autant dire qu'on n'en fait pas le 
tourenune petite heure. C'est que le thème, notam- 
mentla question deses origines, se nourrit de diver- 
sité, à l'instar de l'éclectique quatuor des commis- 
saires, formé par le philosophe Bernard Andrieu, le 
directeur dela Villa Noailles Jean-Pierre Blanc -tous 
deux fervents adeptes et défenseurs dela pratique -, 
la conservatrice Amélie Lavin et l'universitaire 
David Lorenté. 

UNE MÉDECINE DE L'HYGIÈNE En Allemagne, 
en Suisse puis en France, les premiers naturistes 
sont des disciples d'Hippocrate qui rejettent l'in- 
dustrialisation galopante de l'Europe au xIx* siècle 
et invitent les corps à se fortifier au contact de la 
nature : sebaigner, respirer un air pur, s'exposer aux 
rayons dusoleil. Lanudité n'est alors qu'un élément 
parmi d'autres dans cette fusion avec les éléments, 
qui associe hygiène de vie et végétarisme - on ne 
consomme ni alcool ni viande et on fait du sport en 
plein air pour mieux se ressourcer. Un évangile du 
bien-être porté, notamment, par les Dr Durville, 
deux frères auteurs de Fais ton corps (1933). Peu à 
peu, la dimension médicale laisse place à des pra- 
tiques plus hédonistes. Les vêtements tombent, le 
plaisir et la liberté de se dénuder s'expérimentent 
dans de petites enclaves de nature protégées. 

LA QUÊTE DE L'ÉDEN Dès ses débuts, la pratique 
s'inscrit dans le champ des beaux-arts. Les méde- 
cins pionniers du naturisme exhaltentles vertus de 
l'exercice physique par le biais d'images idéalisées 
de corps minces et athlétiques, sur le modèle de la 
statuaire antique. Très tôt, le mot paradis devient 
un terme largement répandu chez les naturistes, 
certains se référant à l'iconographie d'Adam et Eve 
nus au cœur d'une nature luxuriante, reprise sur la 
toile par nombre d'artistes au cours des siècles, pour 
illustrerleur recherche d’un paradis perdu. Au début 
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Centre héliomarin 
de Montalivet, par 
Louis Boilley (1965). 


Page de droite : 
Nu dans les criques 
levantines, de 
Raphaël Chatelain, 
(juin 2021). 


du xx* siècle, les peintres orientalistes se font l'écho 
du fantasme européen qui voit cette quête paradi- 
siaque se fondre dans une vision colonialiste, oà les 
contrées extra-occidentales sont perçues comme 
des « Eden sauvages ». Plus tard, d'éminents créa- 
teurs - photographes, chorégraphes ou intellec- 
tuels - accompagneront l'émergence des commu- 
nautés naturistes françaises, contribuantlargement 
à leur rayonnement international. 

LE PARADOXE DU NATURISME TRICOLORE 
Si la Freikörperkultur (« culture du corps libre ») 
s'estinstallée dansles mœurs allemandes dès la fin 


FONDS LOUIS BOILLEY/KAREL OLIVIERO 


R. CHATELAIN 


Pi 


du хх siècle, en France, il faut attendre l'entre- 
deux-guerres pour amorcer l'histoire de ces 
micro-sociétés. Le corps nu restant marqué par la 
honte et la censure, elles essaiment à l'abri des 
regards, dans des lieux clos, châteaux privés ou iles. 
Leclimattempéréetla présence de trois mers favo- 
risent leur éclosion et leur développement un peu 
partout sous nos latitudes, sans équivalent dans les 
autres pays européens, la Suisse exceptée.Sil’Hexa- 
gone est aujourd’hui la première destination tou- 
ristique naturiste au monde avec 4 millions de visi- 
teurs chaque année, son rapport à la nudité reste 
ambigu. Еп1994, le délit d'atteinteà la pudeur abien 
été supprimé mais pour être remplacé par celui 
d'« exhibition sexuelle imposée à la vue d'autrui » : 
se déshabiller dans les espaces publics, ou sur son 
balcon à la vue de tous, relève donc de l'infraction, 
sauf à se désaper dans les quelques lieux « autori- 
sés », comme les campings ou les plages « dédiés ». 
A l’inverse, l'Allemagne, la Suisse, la Grande- 
Bretagneoules pays scandinaves ont de longue date 
dépénalisé les « culs nus », les affranchissant de 
toute connotation sexuelle. 

LA « GYMNITÉ » AU SPARTA-CLUB Parmiles plus 
emblématiques communautés naturistes figure le 
Sparta-Club, implanté en 1928 dans le parc du châ- 
teau de Garambouville (Eure) par Marcel Kienné de 
Mongeot, professeur d'éducation physique, mili- 
tantacharnédelanuditéintégrale- ou « gymnité » - 
et cofondateur avec le Dr Viard de la revue hygié- 
niste Vivre. Déplacé au manoir Jan à Fontenay- 
Saint-Père, dans les Yvelines, le Sparta-Club trouve 
enfin un ancrage durable au château d'Aigremont 
de Chambourcy. Là encore, c'est une pratique salu- 
taire pour l'organisme qui y est défendue, écartant 
toute intrusion érotique : « Si nous avions l'habitude 
de voir nos contemporains dans le plus simple 


Evasion Arts 


appareil, l'attrait dela curiosité disparaïtrait, empor- 
tant avec luile désir que seul l'amour ferait naître », 
martèle Kienné de Mongeot dès 1924. 

DU LEVANT À AGDE, UNE CULTURE PÉRENNE 
Еп 1929, les frères Durville fondent Physiopolis sur 
l’île de Platais, près de Paris. L'année suivante, ils 
acquièrent 65 hectares du Levant, au large d'Hyères, 
dans le Var, pour y aménager Héliopolis, « une 
simplecitérustique où les amateurs d'air et de soleil 
viendront se reposer des fatigues de la civilisation 
artificielle des villes, avec le seul luxe d'un idéal 


Si l'Hexagone est aujourd'hui la première 
destination touristique naturiste au monde, 
son rapport à la nudité reste ambigu 


Revue Vivre 
intégralement, 
n? 94 (juin 1931). 


2E 


LEMENT 


COLL. PRIVÉE - @ FRANÇOIS DOURY 


élevé etle seul souci d'une santé robuste ». En 1950, 
la première Fondation française de naturisme voit 
lejoursouslahoulette des époux Lecocq, qui créent 
lamême annéele Centre héliomarin de Montalivet, 
en Gironde. Une poignée d’étés plus tard, frappés 
parles touristes allemands qui viennentici planter 
leur tente et ne s'embarrassent pas d’un maillot de 
bain pour faire trempette, Paul et René Oltra, viti- 
culteurs au cap d'Agde, improvisent un campement 
familial inspiré de ce mode de vie. Succès immé- 
diat. Au fil des ans et des investissements immobi- 
liers, Agde se mue en référence du naturisme, même 
si l'incursion des « libertins », dès les années 1980, 
brouille quelque peu l’image delastation balnéaire. 
Mais la culture naturiste perdure, nous rappelle le 
Mucem, qui joue le jeu jusqu'au bout du nombril : 
un mardi par mois, des « visites nues » de l'exposi- 
tion sont proposées. Etle carnet de rendez-vous ne 
désemplit pas. LETIZIA DANNERY 
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PAR SPORT CÉRÉBRAL® 


Mots croisés 
1 2 3 4 5 6 т 8 9 10 n 12 


© о ` o oO à Œ N 
© о ` o Vi à ө N 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 п 12 


Horizontalement 
1. Honni soit si mal il panse. A de quoi subsister. 2. Son de 
terrier. Voilà une manière de faire. 3. Est moutonnier. Pa- 
rangon de méchanceté. A de la veine. 4. Comportant des 
risques. Doux à caresser. 5. Nerveux incontrôlable. Rougit? 
Suit un royaume. 6. Baba ou soufflé. Retenue par la che- 
ville. 7. Cours de cruciverbistes. Ça finit toujours par chif- 
frer. 8. Américain à la maison blanche. Palindrome nour- 
rissant. 9. П y fait bon vivre. Donc opposé au boulot. 
10. Comme une рареѕѕе? Dans les règles. 


Verticalement 
1. Elles peuvent casser la baraque. 2. Problème à ne pas 
prendre à la légère. Article en solde. 3. A déjeuné sur l'herbe. 
Sujet d'études. 4. Lit des bouquins. La négation du passé. 
5. Héros mythologique. S'emploie comme bateau. 6. Un 
mal de tête. Pas n'importe quoi. 7. Réclamer de la presse. 
Qu'on ne comprend plus. 8. Amateur de rose. Bouts de 
langue. 9. Il reste dans le rang. Bataille d'Empire. 10. Pièce 
de garage. Est un battant. 11. A adopter puisqu'adapté. 
Coup fort. 12. Femmes du monde. 
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Remplissez la grille avec des chiffres de 1 à 9 afin que, 
dans chaque ligne, chaque colonne et chaque bloc de 3 
cases par 3, il y ait tous les chiffres de 1 à 9. 


Tectonic® 


Complétez la grille avec 

les chiffres manquants 

dans chaque zone 
entourée de gras, 
sachant que : 

- Une zone de deux cases 
contient les chiffres 1 
et 2, une zone de trois 
cases les chiffres 1, 2 et 
3, etc. 

- Un chiffre placé dans 
une case ne peut 
se retrouver dans 
aucune des cases qui 
l'entourent (y compris 
en diagonale). 
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Solutions du numéro 3812-3813 
paru le 25 juillet 2024 


LA SÉLECTION DU SERVICE COMMERCIAL DE L'EXPRESS 


L'abus d'aclcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération. 


RALF TECH, 
SPACE MILLENIUM 


Développée en collaboration avec le CNES, la 
« Space Millenium » est la montre française à 
destination de l'espace et des futurs astronautes. 
Boitier en titane aéronautique, cadran en 
composite, lunette céramique, autonomie de 12 
ans sans recharge, c'est un véritable condensé 
de technologie française. 


Prix de vente : 1500 euros 
Disponible sur ralftech.com et les revendeurs 
autorisés 


H VINOSUN PROTECT, LE STICK 
m INVISIBLE HAUTE PROTECTION SPF50 


Protégez toute la famille" en 1 seul geste avec le 
Nouveau Stick Invisible SPF50 Vinosun Protect 
de Caudalie. Formulé avec des filtres organiques 
et des polyphénols anti oxydants, il offre une 
haute protection contre les rayons UVA/UVB. 
Sa texture invisible, résistante à l'eau et sans 
parfum convient parfaitement aux zones les 
plus sensibles. 

Facile à emporter, il vous accompagnera tout au 
long de la journée ! 


Découvrez-en plus sur : caudalie.com 
Disponible en pharmacies et parapharmacies 
PVC 12,5 euros 


BUCCELLATI ENRICHIT SA 
COLLECTION HAWAII 


Buccellati lance une nouvelle déclinaison de sa 
ligne Hawaii, ayant pour thème les formes ovales. 
Le modèle a été imaginé par Mario Buccellati 
dans les années 30, aujourd'hui son petit fils 
Andrea Buccellati le décline avec des petits 
anneaux ovales en or gravé, décliné en boucles 
d'orcilles et collier. Une rencontre unique entre 
histoire et modernité. 


Découvrez-en plus sur : 
buccellati.com 


4 CHAPELLE DE LABRIE, SECOND VIN 
DE CHATEAU CROIX DE LABRIE 
GRAND CRU CLASSE DE SAINT-EMILION 


Certifié en agriculture biologique, le domaine 
pratique la biodynamie et l’agroforesterie. Се 
vin élégant et racé exprime des arômes de fruits 
rouges associé à des touches de bleuet et de 
badiane. 


Vendu chez les cavistes Prix : 50 euros 
chateau croix de labrie.fr 
Tel. +33(0)5 57 50 11 59 


CAPSULES COMPOSTABLES ` ` 
а DE NESPRESSO : POUR UN CAFE 
ÉCOLOGIQUE 


Les nouvelles capsules compostables de 
Nespresso, fabriquées à partir de matériaux 
d'origine végétale, se décomposent naturellement 
tout en conservant la fraîcheur et les arômes de 
votre café. 

Une solution innovante qui allie plaisir et 
responsabilité environnementale. 


Découvrez-en plus sur : 
nespresso.com/fr/fr/capsule compostable 


98 


Christophe Donner 


Le sport 
sans se fatiguer 


i vous n'en pouvez plus des Jeux olympiques 

à Paris, si le sport tout entier vous sort par les trous 

de nez, son éthique, son commerce, son esthétique 

huilée, glabre, collante, sa plastique de synthèse, 
etles mots qui vont avec, lénifiants discours sur l'universalité 
de l'effort, les vertus dela rencontre, rien sur la drogue des 
obsédés du record, rien sur la maltraitance des enfants gavés 
au culte de la victoire, rien sur les entraîneurs vicieux, les 
coaches violeurs et le public hystérisé, raciste, homophobe, 
si vous en avez marre de tout ça, achetez un livre, un seul, 
celui qui vous réconciliera avec le sport. Il s'appelle 
modestement Le Sport dans l'art, il est publié par Citadelles 
& Mazenod ; historiens, professeurs, docteure en littérature 
française, chercheuse au CNRS, ils sont sept contributeurs 
sous la direction de Yann Descamps et de Georges Vigarello. 
Le poids de l'ouvrage de 380 pages vous dispensera de vos 
40 pompes matinales, et l'attention qu'il suscitera d'emblée 
vous fera économiser la cure de placebo prescrite par votre 
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médecin avec ce conseil de bon sens : en cas d'effets 
secondaires, consultez une voyante, ça peut suffire. 

Ce livre ne va pas seulement vous réconcilier avec le sport, 
mais aussi avec les beaux livres à thème. 

En couverture, l'affiche officielle des Jeux olympiques 

de Munich en 1972, créée par David Hockney. 

Elle représente un plongeur avant le Bigger Splash. 

On pensera ce qu'on veut des derniers coloriages du « plus 
grand peintre vivant », dans les années 1970, les responsables 
de la com des ЈО étaient à la page. Ce que ne sont plus du tout 
les irresponsables qui ont commandé ce couvercle de boîte 
de pâtes de fruits qui fait l'affiche des JO de Paris 2024. 


es auteurs du Sport dans l'art ne se sont pas trompés 
de symbole, celui-ci rappelle avec audace qu’au 
moment où un commando de Palestiniens de 
Septembre noir prenait en otages des athlètes 
israéliens dansle village olympique, un beau garçon batifolait 
dans une piscine californienne sous le pinceau d’un peintre 
anglais. Ainsi va la vie, contrairement à ce que M. Macron 
s'imagine : ce ne sont passes belles paroles qui vont empêcher 
la politique de faire irruption dansles Jeux olympiques. 
Cette fois encore, paroles vaines. Comme l'écrit 
Mariette Darrigrand dans Le Monde du 23 juillet : 
« Notre résident de la République, lui, s’est surtout fait 
des ennemis avec les mots. » 
Ce livre dont l'ampleur, comme vous le remarquez, 
me paralyse, je dois pourtant le résumer : c'est autant une 
traversée de l’histoire de l’art qu'une traversée de l’histoire 
du sport. Vous pouvez monter dans le train à n'importe quelle 
page, c’est sublime, l'intelligence du choix des chefs-d'œuvre 
est à la hauteur dela qualité de leurs reproductions. Papier, 
encre, graphisme, jusqu'à la discrétion du bleu-blanc-rouge, 
tout est subtil, fait peur de poser dessus ses doigts moites. 
C'est mieux d’être un peu artiste quand on présente de l’art. 
Etun peu écrivain quand on écrit. Car, outre cette somme 
iconographique, il y a des textes. Un que je prends, c’est juré, 
au hasard : page 248, un article de Vigarello intitulé « Le loisir 
et l’image d'abandon ». L'auteur évoque la possibilité 
d’un autre sport qui apparaît au milieu du xIx* siècle et 
dont la peinture réaliste, de style dit pompier, témoigne. 
C’est le sport de la détente, du laisser-faire, dont la baignade 
serait la religion. On ne frappe pas l’eau, comme le prof 
de natation l'exige de Dora la douce, on la caresse, l’eau de 
la rivière, et loin de s'épuiser en vaines battles, on reste sur 
le rivage et on pêche à la ligne. C’est l’antisport, celui 
des rêveurs, « du loisir mérité, de la détente, de l'abandon, 
de l'appropriation de soi ». D'où Edouard Manet et Winslow 
Homer, d’où Georges Seurat et Frédéric Bazille. 
C’est cher, certes, 179 euros, mais comme vous avez fait 
l'économie d’une place debout derrière un poteau à la soirée 
d'inauguration, vous pouvez vous offrir ce livre éternel. ж 


Christophe Donner, écrivain. 
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70 
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Entretiens surles 70 
ріпкеге отк Jolly 


Bill Gates, shirin Ebadi, Steven 


E 
N VENTE DANS VOTRE FNAC 
OU SUR FNAC.COM 


_ Fait 


Grâce à la Ligne du Spitzberg, découvrez des lieux 
incontournables comme les fjords, les iles Lofoten 

ou le Cap Nord, mais aussi l'ile du Spitzberg au cœur 
de l'Arctique. A bord, restauration Premium à base 
de produits locaux, conférences thématiques et un 
encadrement francophone rythment le programme. 


JUSQU'À ` 


r -1000€. 2 


eñ réseřvanť votre croisière 
avant le\31'octobre 


\ @kristiandale 
Réservation au 01 82 88 84 98, sur hurtigruten.fr ou dans votre agence de voyages 


© HURTIGRUTEN Entrez dans la légende norvégienne 


*Offre soumise à conditions, non rétroactive et valable par cabine sur le tarif du jour sur les départs de la croisière La Ligne du Spitzberg du 
19.05 au 30.09.2025. 


